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l'un DBS CRÉATBURS DK l'AHATOMU PATBOLO€IQUt ! 



DEUX MOTS 



SUR L'EXÉCUTION DE CE TRAVAIL 



LonquHen 1 839 la régence de la ville de 
Malines réalisa la belle et noble idée, de doter 
la ville d'un jardin botanique et de dédier ce 
jardin à miustre Botaniste Maliruois y rem- 
BERT BOBOENs^ U dût s'élcvcr dans le coeur de 
tout habitant de Malines y le désir de connais 
tre la vie et les oeuvres de celui y à qui sa ville 
natale venait de rendre un hommage aussi 
éckUant. 



VIII 

Ce fut pour satisfaire à ce désir, que f en- 
trepris de faire des recherches sur la vie et 
les ouvrages de notre célèbre compatriote. 

Après une année de travail dans les bi- 
bliothèques publiques d'Anvers , Bruxelles , 
Gand, Leyden^ Louvain et Paris y après avoir 
consulté plusieurs bibliothèques particuliè- 
res * et avoir reçu d'intéressantes communia 
cations de l'archiviste de la ville de Matines y 
je crus avoir recueilli des données suffisantes 
pour présenter à mes concitoyens, pour offrir 
au monde scientifique j mes recherches his- 
toriques ET CRITIQUES SUR LA VIE ET LES OUVRA- 
GES BE REMBERT BODOENS. 

Ce titre résume tout mon travail. 

Ce sont des recherches et rien de plus; des 
recherches historiques^ car j'ai taiy ours tâché 
de puiser aux sources les plus authentiques; 
des recherches critiques , en ce sens, que cha- 
que fois que j'ai trouvé une erreur ou une 
inexactihide dans les ouvrages des biographes 



* Parmi celles-ci je doit mentionner spécialement la Taste et riche Bibliolh^' 
que de M.** De Rruyne, libraire à Malines, dans laquelle gisent oubliées et incon- 
nues un si grand nombre de productions scientifiques et littéraires. 



IX 

et des bibliographes qui mont précédé , f ai 
cru devoir la relever; des recherches critiques 
encore, ou, si l'on aime nuetuv, analytiques , 
lorsque Je présente le résumé et r appréciation 
des œuvres du Médecin de Malines. 

Ces recherches, fai voidu les mettre, pour 
autant qu'U était possible , à la portée des per- 
sonnes les plus étrangères aua: sciences que 
cultivait Bodoens. Pour cela, dans les cinq pre- 
mières et dans la septième partie de mon tra- 
vail, j ai rejeté en notes tout ce qui présentait 
la moindre apparence cTérudition, fai rejeté 
en notes les pretwes , les citations , les discus^- 
sions historiques et scientifiques. Ce n^est que 
pour lu sixième, la huitième et lu neuvième 
partie, que je me suis éloigné de cette marche : 
écfites pour les personnes qui font une étude 
spéciale de la Médecine ou de la Bibliographie y 
je pouvais. Je devais traiter ces parties d'une 
toute autre manière *. 

Si maintenant J'ai réussi à raconter d'une ma- 



* Pour distinguer d*aaUQt mieax ces parties des autres, elles ont été impri- 
■lécf en plas petits caractères. 



mère simple et claire la vie du Botaniste Belge, 
et à faire apprécier le mérite de ses œuvres , 
atuc personnes qui, sans en faire une profes- 
sion, cultivent par goût les lettres et les scien- 
ces : sijai réussi à présenter aux savants , 
aux botanistes , aux médecins une biographie 
de BodoenSy basée sur des preuves irrécusa^ 
blés y et une analyse consciencieusement rai-- 
sonnée de ses ouvrages , f aurai atteint au 
double but que Je me proposais. 

(Test là mon unique désir! —'Jeme trompe. 
— Etre éclairé par une critique juste et bien- 
veillante (comme celle que f ai cru devoir faire 
moi-même) , serait le complément de mes 
vo&ux. 
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I^ Régence de la ville de Malines. 50 exemplaires. 
La Société d'Horticalture de Malines. 6 exemplaires. 
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Andries , négociant à Malines. 
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communal à Malines. 
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tier à Malines. 

De Bruyne, libraire à Malines.iS ex. 

DeCannartd'Hamale, président de 
la société d^HorlicuIturedcMal. 

De Clerck, docteur en médecine à 
l'hôpital civil d'Anvers. 

De Crâne - d'Heysselaer , bourg- 
mestre d'Acrtselaer. 6 ex. 

De Dry ver, juge de paix à Malines. 

De Jongbe (Tbéod.), rentier à Brux. 

De Keersmaecker , notaire , con- 
seiller communal à Malines. 

De Keyzer, avocat Juge suppléant 
au tribunal de Malines. 

De KnyfT, rentier à Waelhem. 

De la Poilry , pharmacien à Malin. 

Delemare , ancien chirurgien ma- 
jor à Malines. 

Deltenre , conservateur des hy- 
pothèques à Malines. 



X!ï 



MM. 



De Marré , docteur eu médecine , 

etc. à Matines. 
De Meester (Corneille) , rentier à 

Matines. 
De Meyer , docteur en chirurgie , 

etc. à Bruges. 
Denis , docteur eo médecine , etc. , 

à Maljnes. 
De Pauw , avocat , échevin de la 

ville de Malines. 
De Pauw , notaire à Wavre-Notre- 
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De Perceval , bourgmestre de la 

ville de Malines. 
De Perceval (Armand) , rentier ù 

Malines. 
De Prêter , docteur en médecine 

à Putte. 

De Ram , recteur magnifique de 
l'université catholique de Lou- 
vain. 

De Roover (Adolphe) , rentier à 
Malines. 

De Steenhault de Waerbeeck , 
(le baron), conseiller communal 
i Malines. 

De Vooght, agent d'affaires à Malin. 

D'Hollander , professeur de théo- 
logie morale à l'université ca- 
tholique de Louvain. 

Donies, directeur de la boulan- 
gerie militaire à Malines. 

Dusart , régisseur de l'octroi de 
la ville de Malines. 

Dutrieu , conseiller communal à 
Malines. 

Duvivier , juge du tribunal de i*^' 
instance à Malines. 
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Frans , avocat à Malines. 
Fremie , notaire , membre des 

états provinciaux et conseiller 

communal à Malines. 
Fris , avocat à Malines. 
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Groenendaels , docteur eu méde- 
cine à Malines. 

Gyseleers-Thys , archiviste de la 
ville de Malines. 
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Henot , juge , conseiller commu- 
nal et représentant de la ville 
de Malines. 

Henot , avoué à Malines. 

Hendrickx , docteur en médecine , 
etc. à Malines. 

Uermus, pharmacien à l'hôpital 
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Janssens (J. B.) , pharmacien à 

Malines. 
Janssens , vicaire de TE^^ise de 

Notre-Dame à Malines. 
Joos , uégociaot à Willcbroeck. 
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EekhofT, archiviste de la ville de 

Leeuwaarden. 
Eekhoff, libraire à Leeuwaarden. 



Kctelaars , échevin de la ville de 
Malines. 5 ex. 

Kops , instituteur de l'école pri- 
maire modèle à Malines. 
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Lainal, docteur en médecine k Mal. 

Lauwers, membre des états pro- 
vinciaux et conseiller commu- 
nal à Malines. 

Lenoir, échevin de la ville de Mal. 

Lejsen, pharmacien à Câlines. 

Lironander-De Nieuwenhoven , 
rentier à Malines. 

Lioo-Van Hamme, aégociaRl à Mal. 

Lu jten , ancien professeur du col- 
lège communal de Malines. 

Luvt^aerens , officier de santé à 
Puers. 
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Mahy, rentier à Malines. 

Malou , professeur de théologie 
dogmatique à Tuniversité ca- 
tholique de Louvain. 

Mattbyssens , docteur en méde- 
cine , etc. , à Anvers. 

Mertens , pharmacien à Anvers. 

Messchert , libraire à Rotterdam. 
S9ex. 

Michiels , docteur en médecine à 
rhopiul miliuire d'Anvers. 

Moens , notaire à Puers. 

Moonens , rentier k Malines. 

Morren , professeur de botanique 
à Tuniversité de Liège. 

Mulder, professeur de botanique, 
etc. à l'Athénée de Franeker. 
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Neefs (Ck>rneille) , rentier à Malin. 



Oomen, docteur en médecine à 
LondeneeL 
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Pasterens , pharmacien à Malines. 

Petit , rentier à Malines. 

Piscaer , secrétaire de la régence 
de Malines. 3 ex. 

Ponllet, avocat, conseiller commu- 
nal à Malines. 

R 

Reyntiens , rentier à Malines. 

S 

Saunier , docteur en médecine, 
etc. , à Oostmalle. 

Schaeffer, professeur à la l"^ sec- 
tion du séminaire de Malines. 

Schellens , négociant à Malint^s. 

Serrure , professeur à l'université 
de Gand. 

Siraut-Destouche , candidat-no- 
taire à Malines. 

Smout, pharmacien à Malin. 2 ex. 

Smout, pharmacien à Louvain. 

Somers , conseiller communal à 
Malines. 

Stevens, docteur en médecine , 
etc., à Anvers. 

Struyven (Alex.) , vériûcateur au 
chemin de fer, à Malines. 

Sioffels , pharmacien à Malines. 
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Tack, intendant de la guerre, à 
Malines. 

Taglioretti , docteur en chirurgie > 
etc. , à Malines. 

Thys, docteur en médecine, etc., 
à Malines. 

Tits, professeur de théologie dog- 
matique à l'université catholi- 
que de Louvain. 
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$. 1 ." Lieu et date de naiiseoce de Remberl Dodoens. 



Rembert Dodoens naquit à Malincs le 29 Juin 

Cette version n'est pas adoptée par tous les Bio- 
graphes de notre auteur , aussi , avant d'aller plus 
loin , aurons-nous à prouver , que ce fut bien à 
Malines qu'il vit le jour, et que la date de sa 
naissance ne peut être autre que celle que nous 
venons de rapporter. 

Pour établir la première de ces assertions , nous 
avons : 

4® Le témoignage de Dodoens lui-même , qui , 
dans le titre du premier ^ et du dernier * des 
ouvrages qu'il publia , flt suivre son nom de la 
qualification de : Malinois. ' 



1 Coimographica in astronomiam et geographiam Uagoge, 
per Reinbertum DodoruBum Malixatem medicum et mathematieufm 

% Mtmberti Dodonœi Micilhietisis medici cœsarei Stirpium Aif- 
foritf pemptadei tex. 

s Tous les autres ouvrages latins de Dodoens , publiés de iJSlSi à 
1574, portent cUbs le titre : iHtchlinUnm medieus; ces mots ne peu- 

1 



;2 

3^ La déclaration de son fils , qui ajouta ce 
même mot au nom de son père, dans l'épîtaplie 
du monument funèbre qu'il lui fit ériger dans 
l'église de St. Pierre à Leyden. * 

3** L'opinion des auteurs contemporains de Do- 
DOENS : Suffridus Petrus , Schenkius , Meursius , 
Egbertz , Castellanus et Mclchior Adam , qui pu- 
blièrent leurs ouvrages de 1598 à 1620 * (par 
conséquent peu d'années après la mort de notre 
auteur) , et qui tous s'accordent à dire , qu'il na- 
quit à Malincs. 

« 

En présence de preuves aussi nombreuses et 
aussi concluantes , nous ne doutons point , que 
plusieurs de nos lecteurs ne partagent notre élon- 
nement, de voir un écrivain aussi consciencieux 
que Hallcr, avancer sur la foi d'une citation mal 
interprétée du botaniste Frison Gabbema, que ce 
n'est pas à Matines, mais en Frise que naquit Do- 



vent plus être traduits par ceux de : Médecin MalinoU , mais bien 
par les suivants , dont il s'est servi lui-même dans les éditions fla- 
mande et française de son Herbier : Medecyn van der stadt f)an Mc- 
chelen. Médecin de la ville deMalines, G^cst que cette fonction, dont 
il a été chargé de 1548 à 1574 , lui parut probablement un titre plus 
honorable à ajouter à sou nom, que ,1a simple mention qu'il était né à 
Malincs. 

1 D. 0. M. 

HCMBERTO DODONiilO HACHLIN. 



Nous rapportons plus loin le contenu intégral de cette épitaphc , 
ainsi que le dessin du monument funèbre , tel que nous l'avons vu 
durant notre séjour à Leyden, en décembre 1840. 

% Pour épargner autant que possible les notes et les renvois , nous 
donnons à la fin du volume, une liste détaillée des ouvrages de tous 
les auteurs cités dans notre travail. Egbertz fut celui d'entre les 
élèves de Dodocns qui publia les leçons de son maître sous le titre 
de : Praxis medica Itcmberti Dodonœi MEcnuniKws. 



doens '. Sprengel et Dupetit-Thouars suivent la 
rédaction de Haller *. Tous les autres Biogra* 
phes de notre auteur le font naître à Malinçs. 

Une division bien plus grande encore règne 
entre ceux-ci , par rapport à Tannée de naissance 
de notre compatriote. 

D'un côté , Melchior Adam , Freherus , Tourne* 
fort , Plumier, Seguier, Pulteney, Sprengel et Dur 
petit-Thouars écrivent qu'il est né en 1317; de 
l'autre, Castellanus , Valerius Andro^as , Morerî , 
Bullart^ Teissier, Nîceron, Foppens, Paquot, Eloy, 
Azevedo, Defeller, Dcwez, Vanhulthem , Dezeî- 
meris , Broeckx , Goethals et Burggraeve adoptent 
I opinion qu'il n'aurait vu lé jour qu'en 1518. 

Parmi cette foute de noms la question se borne 
toutefois à savoir , qui , des deux auteurs origi- 
naux, Melchior Adam ou Castellanus, mérite le 
plus de confiance , et la solution en resterait pro- 
bablement impossible , s'il n'existait ailleurs un 



1 Voici les paroles dont se sert Haller dans'sa BWL Botan. < Rem- 

> JbertBf Oodoeoi (Dodonaeus) vulgo MecbllnieDsis > sed verius Jan- 
» kêma Priso ex oppkio Stavem ortus. > Le passage , sur lequel il 
les appaie est tiré de la préface de la Friesche Luslgaarde de Gab- 
beaa , <pii dit : < Onzeu beroemdeD landsgenoot de hcere Remberlui 

• Dodonœus Joenkema , berkomslig uyt de , hy ouwdsvcrmaarde « 

• Hanze-stad Stavoren. > Il est évident que ces paroles ne prouvent 
en aucune manière que Dodoens ne soit pas né à Matines , car les 
mots léndêgenoot et herkomstig dans la bouche d'un auteur Frison , 
peuvent seulement signifier que celui-ci complaît Dodoens parmi ses 
compatriotes, parce que, son bisayeul étant né à Stavoren, notre bo- 
tasiste pouvait être dit originaire de la Frise. 

1 Sprengel dans son HisL rei herh. dit : c Rembertns Dodonaeus , 

> iankema Friso, > et dans sa Geschichte dtr Arzneikunde: «Remberl 
s DodoeM(Dodonaens) war aus Mecbeln gebûrtig. » — Dupetit-Thonars 
esplofie les mots suivants : c I>odonée.... né dans la Frise... fut élevé 
t à Maiiiies, où la plupart de ses Biographes le font naître. > Ces deux 
auteurs s'étant appuyés sur la version de Haller , les réflexions précé- 
dentes leur sont applicables. 
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moyen certain de fixer , avec exactitude , l'année 
de naissance da médecin de Malines ^ 

Ce moyen , c'est son épitaphe qui nous le four* 
ait; on y lit qu'il est mort le 10 mars 4585 , 
dans la 68^ année de son âge '. 

Or , pour que Dodoens , qui d'après l'opinion 
unanime de tous ses Bii^raphes est né le 29^ jour 
du mois de juin (m Kàiend, JuL) ' , fut dans 
la 68® année de son âge le iO mars (vi Idtis 
Mari.) de l'année iSSo^ il faut absolument que l'on 
reporte à 1517 l'année de sa naissance. ^ 



i L*extrait baptistaire de DodoeDS Icverait toutes les difficultés. 
Malheureusement il n'existe dans les archives de la Tille de Malines , 
pas plus que dans celles des différentes paroisses de cette ville , 
aucan document relatif à la date de naissance de notre compatriote. 
Les révolutions dont nos provinces furent le théâtre , les différents 
pillages que Malines eut à subir, ont amené la dispersion de la meil- 
leure partie de ses archives. 

1 OBUT 

AN. CID IDLXXXV AD VI IDVS MART. 
iETATIS SUiE LXVIir. 

s Castellanus est le seul qui donne une autre date ; il écrit c natus 
> m Galendas Jun. > ce qui correspond au 30 mai. Cette version, quand 
même elle ne serait pas une faute typographique , prouverait seule- 
ment qu'au lieu d'avoir été âgé de 67 ans 8 moisetiOjours, notre auteur 
aurait compté un mois de plus à l'époque de son décès, et n'infirme- 
rait aucunement les raisons sur lesquelles nous basons notre opinion. 

4 En traduisant les mots : œlaiU #«« 68, par la locution : âgé de 
68 afu, on arriverait à trouver que la date de sa naissance correspond 
k l'année 1516. Cette opinion ne compte aucun partisan et pareille 
traduction nous parait inadmissible. Mais une objection qu'on pour- 
rait croire plus plausible à la première vue , serait de dire que les 
mots: F/tdu« mart, 1583, sont exprimés en vieux style, cas dans le- 
quel l'année de naissance de Dodoens devrait être rapportée à 1518, 
puisque cette date Vlidus mart, 1585 (Vieux style) correspondrait an 
10 mars 1586 (Nouveau style). Les citations suivantes prouveront , 
qu'à cette époque on ne se servait plus du vieux style, ni en Belgique, 
ni en Hollande. 

t Op den 16 janins 1575 beeft Don Louis de Zuoiga y Requescns in 



Ceci est tellement vrai , que quelques-uns des 
Biographes qui adoptent l'opinion que Dodoens 
serait né en 4S18 , Paquet et Eloy entr'autres , 
ont été jusqu'à révoquer en doute , si sur soa 
épitaphe , qui depuis près de trois siècles leur 
donne un démenti journalier , ne se trouvait pas : 
dans la 67*^ année de son âge (jetatis sUiE lxyu) ! ^ 

n reste donc avéré que la version que nous 
avons adoptée est la seule véritable. 



$. 3. Généalogie de Rembert DoJocns. ^ 

Les ancêtres de Dodoens étaient Frisons, et tous^^<^: 
à l'exception de son père habitèrent ce pays. Son 



> deD naem Tan den Coninck doen publiceren seker placaet aengaende 
» het vernieuwen van den datum des jaers , te stellen op den eersten 

> janoarius naesUolgende het begia van het jaer 1576, ende aldus de 
B folgende jaeren altydt te begiunen op den eersten januarius , ende 

> dit \s H sedert door geheel Nederlant ooderhouden geworden. > 

Asevedo. Cronycke van Mechelen. Jaer 1575. 

« In Nederhndt bebben die fan Brabant, Vlaenderen, Artojs, Hene 

> govwen , HoUandt ende Zeelandt die nieuwe style aengbenomen.i 

P. Bor.Ned, Oorloghen. 17» boeck, Jaer 1582. Decemb, 



» 



t Welck placcaet (Tan den Hertogh Tan Anjou aengaende de Teran- 
deriogbe des calendiers) alomme in de Nederlandon is acngheno* 
' men;gbebniyckeDdeden nieuwen styl ofie reformatie. > 

Van Meieren, HUL der Ned, 11* boeck, Jaer 1582. Decemb, 



î Paqiol TE même jusqnà aiBrmer qne I>odoens mourut < dans U 

> 67* année de son Age, et non pas dans la Ô9* comme le marqun 

> Valère André , ni dans la 68* comme le disent Meursius , le Père 

> NioeroD , Bnllart etc. > Inutile de répéter que c'est lui qui est dans 
Terreur , et qu'il a mauTaise grâce de douter du témoignage de Heur* 
siosy qui tTiit tu et teitucUement reproduit Tépitaphe de Dodoens. 



bîsayeui , nominë Jarick (f^an) Joenckema ou 
Joenkene \ était né à Stavorea et devînt Bourg- 
mestre de Loeuwaarden. Il donna le jour à un 
fils que Ton appela indistinctement Rembert {Fan) 
Joenckema , Rembert Joenkens , et Rembert Ja^ 
ricksz (Jarickszoon) % celui-«i remplit pendant de 



« Soffiidus Petras rapporte Tnne et Tautrc version dans son livre : 
De Seriploribus Frisiœ, car dans la décade i5. cbap. 8 p. 402 con- 
sacrée à Dodoens, il écrit Joenckema , et dans la décade 12. cbap. 9. 
p. 270 rapportant la vie de Joacbim Hopper , il écrit Joenkens, 

Voici d a reste le passage textuel de Suffridus Petnis consacré à 
Dodoens , que nous croyons utile de rapporter en entier à cause des 
traductions diverses qui eu ont été données : « Kembertus Dodonseus 

• origine Frisius, patria Mechliniensis fuit, qnod negotiorum suo- 
« nim gratia parentes ejus Frisii Mecbliniae vcrsati, fiBum illic sustu- 

> lerunt. Proavus bujus Remberti nostri Stanriensis foit nbmine Ja- 

• fichus à Joenckema : hic fillum babuit Rembêrtwm qui et ci 

> Joenckema et /art^adictus fuit.Is Leovardianae civilatis senior diu 

> fuit : vir magni consilii, summaeque aucthoritatis : bic moriens reli- 

• quit filiam unam et filium unum. Filiae nomen fuit Tita sive Tidea, 

> ex qua nata ^siRixlia uxor Sedevardi sive Su/fridi Bopperi, ut 

> amplius patet in gcnealogia Hopperi supra posita. Filio Remberti 
■ nomen fuit Dodo , qui dictus est extra patriam Dyonisius Dodo- 

> nœus : ex boc natus de quo nunc agimus Rembertus Dodonœus. > 
Dans le Spiegel van siaat der vereenigde Nederlanden, on Ut 

que Jongemae^X un cbateau {adelyck slot in de Grietenyevan Wim- 
britseradeel) en Frise , non loin de Stavoren. Et sur la carte de la 
Prise dressée par Adrien Metius et Gérard Freitag qui se trouve dans 
VAllas Joanniê Janssonii^ on trouve un village appelé Jeankema 
dans la Grietenye Barradeel près de Harlingen. 

t Notre traduction du passage en question de Suff. Petr. s'accorde 
bien peu avec celle qu'en donnent Paquotet Eloy, qui se contentent 
de transcrire les noms latins dans leur texte français. La raison sur 
laquelle nous basons la nôtre, est la coutume alors généralement reçue 
en Hollande et en Frise, et aujourd'hui encore en usage chez nous à la 
campagne d'appeler les enfants par le nom de baptême de leur père ; 
aussi trouve-t-on dans presque tous les livres imprimés en Hollande 
des noms comme ceux-ci : Jan Jansz, Pieter Christiansz, , etc. etc. 
et rien n'est plus commun que d'entendre les paysans s'appeler Phlip 
Janneizoon ou Phlip Jannes , Jan Peeierszoon ou Jan Peeters , 
etc. et le plus souvent ne pas.se connaître sous le véritable nom de 
famille, qu'il n'est pas rare de voir alors se perdre. La multitnde de 
noms flamands tenninés en ens jers^eU, comme Janssens , Peeters , 
Pauwels, etc. etc. ne proviennent ils pas de cette source ? 



longnes années les fonctions de Sénateur {f^rœds-' 
num) k Leeuwaarden \ Ce fut un homme très-» 
^-ersé dans la direction des affaires administratives 
et qui jouissait d'une grande influence parmi ses 
concitoyens. Il laissa un fils et une fille. La fille 
nommée Tila on Tidea épousa Feico {f^an) Pierê^ 
tna. Bourgmestre de Sneeck '. Le fils appelé 
Dùdo (nom Frison équivalant à celui de Dénis) , 
s'adonna au commerce. L'intérêt de ses affaires 
ayant exigé qu'il séjournât à Malines ', il s'éta- 
blit dans cette ville , alors une des plus considé- 
rables de la Belgique , et y fut connu sous le nom 
de Dénis Dodoen ^ Il fut le père du célèbre 
Botaniste dont nous écrivons l'histoire. Celui-ci 
signa toujours Rembert Dodoens ( Dodoenszoon ) 



1 1ci encore nous dîfféroDS avec Paquot et Eloy, qai traduisent la 
phrase de Soffridos Petnis < is Lcovardianae civitatis senior dia fait > 
par celle-ci : < qui fut quelque temps le plus ancien des échevins de 
Leuvarde. > Or , la charge d*échevin (Schepen) ^ Leeuwaarden était 
quadranoaelle, tandis que celle de sénateur ou conseiller {Vroedsman) 
éuit k Tie. Voyez Spiegel van staal der vereenigde Nedcrlanden. 
4* DeeL b. 57. 

t De ce mariage provint RixUa qui épousa Suffridus Hojpper , et 
donna le jour à Joaehim Hopper secrétaire du Roi Philippe II (Sufflr, 
Pelr. De Scrip. Frisiœ Dec. 12. Cap, 9,e{Dec. 13 Cap. 8.). C'est là le 
lien de parenté qui existait entre Hopper et notre compatriote Do- 
doens. 

s Azevedo dit dans la Cronycke vanMechelen 1572-i576. c Corts 
1 naer hetjaer i4S3 zyn Tele onecnigheden en borgerlykc oorlogen in 
B Vrieslant opgestaen, welcke ducrden tôt naer hetjaer 1516. Dit is 
» waerscbynelyk de oorsaeke geweest, dat den Tader yan Dodonaeos 
• Vrieslant verlatende syne woonfnge tôt Mechelen vercosen heeft. > 
M'. Goethals dit la même chose. — Qu'est-il besoin de chercher une 
canscf vraisemblable quand Suffridus Petrus qui connaissait person- 
nellement Dodoens en rapporte une certaine? 

4 Paqnot rapporte , qu'un curieux de la ville de Malines lui avait 
appris 9 que Dénis Dodoens fut l'un des marguiUiers de la paroisse de 
S.* Jean. 
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et ne se servit plus jamais du nom de ses ancêtres 
{f^an) Joenckema ou Joenkens ; ^ mais , suivant 
l'usage généralement adopté de son temps , il la- 
tinisa son nom en celui de Dodonceus , que plus 
tard les Biographes français transformèrent en 
celui de Dodonée. 



s. Z, Eofance et études de Rembert Dodoens 1517-1535. 

Aucun des Biographes de notre auteur ne rap- 
porte la moindre particularité sur son enfance. 
Aucun d'eux n'indique d'une manière certaine 
dans quelle ville il flt ses premières études. Il est 
toutefois probable qu'il fit ses humanités à Ma- 
tines dans le Collège Municipal de cette ville, alors 
^^^ très-renommé *. 

Jeune encore Dodoens se rendit à l'université 
de Louvain où il suivit les cours de la faculté de 
y.i. Andr. médecine sous les docteurs Arnold Noot, deHal^ 
et Léonard Willemaers, de Louvain, professeurs 
ordinaires nommés par la régence de cette ville ', 
et sous les professeurs ordinaires chanoines 



fl Un seul écrivain mentionne encore ce nom ; c'est le botaniste- 
Frison Gabbema , qui, comme nous l'ayons rapporté plus haut, écrit : 
Rembertus Dodonœus Joenkema^ dans la préface de sa Friesehe 
Luêtgaarde (Leeuw. 1686. 4*.). 

« c Waerschynelyk de eerste beginsels Tan de latynsche ende 

> grieksche talen tôt Mechelen , in de alsdan seer vermaerde publieke 

> Stadts schole , geleerd hebbende. > 

Azevedo. Cronyekexan Mechelen van 7 /aer 1572-1576. 

s ( Professio sea Lectio ordinaria in Medicina à condita Academia 

> haben solet per professores duos , etc. > Val, And, Fait, Acad, 
p. 219. 



FMt. AadU 



du nouveau collège ou de la 2^ fondation ^ Jean 
fkemS) d'Armentières , docteur et Paul Roek , de 
Termonde^ licencié en médecine *. 

Ses progrès dans l'étude de son art furent si '*•»»'»• b.i,. 
rapides, que le 10 septembre 4535^ k peine âgé 
de 18 ans , il prit le grade de Licencié en Méde- 
cine ' sous le rectorat de Jean Doye^ d'Ouvaing"*'"»'^*'»- 
près Valenciennes , professeur de la faculté de 
Théologie. 

Les sciences que Dodoens cultiva surtout peu- , «»* p^i'. 
dant le cours de ses études humanitaires et aca- 
démiques furent la littérature latine et grecque, 
la cosmographie ^ la géographie , la botanique , la 

matière médicale , la physiologie et les autres 
sciences médicales proprement dites ; il excella 
dans plusieurs d'entr'elles , comme le prouvèrent 
les travaux qu'il entreprit et les ouvrages qu'il 
publia jeune encore *. 



f t Sunl prsterea in eadem facoltale nrvedica duae ordioaris pro- 

> f^ssioneB , qnas Praebendatas vocant , quia eoram possessores sont 
• canooici dot i collegii seu secundae fuDdationis , aocloritate Eage- 
» Dit I? P. H. aDDo Dom. ci3 ccccxliii constitoti , qui docere alter- 
B lit neosibus soient Hippocratem et Galenum, ita utuDo docente 

> aller cesset. • Val. Ând, Fait. Âcad.p. 221. 

t Paul Roels ne prit le titre de Docteur en médecine qu'en 1537. 
VmL And. Fa$t. Acad. p. 232. 

s Eloy t déjà réfuté l'opinion de Niceron , que Dodoens aurait 
reçu ee Jour-là le bonnet de Docteur et qu'il aurait fait ses Toyagen 
a^ant cette époque. II ne prit jamais le titre de Docteur, qui, dans ce 
temps, n'était ambitionné que par les professeurs en médecine. 

4 Outre les paroles suivantes de Suffridus Petrus : c Ipse et fortunis 
» et musis propitiis ad summum eruditionis culmen in omni arthim 

> génère penrenil; inmedica tamen facultate eminere voluit: cujus gra- 
I lia mnltat Geni.aniae, GalUs et Italiae uniyersitates visitavit. i Nous 
avons à l'appui de ce que nous avançons , la profonde connaissance 
des auteurs anciens qu'on remarque dans ses livres; l'édition des 
enivres de Paul d'Egine par Jean Guintenis dont Dodoens revit 
la traduction et la collationna avec le texte grec ; son livre de coa» 



iO 



$. 4. Voyages tcieotifiqoet de Dodoeot; kod retour à Maliocs ; ses premières 

publications. 1535-1548. 



Mclehior 

Adam 

Vils. Ccrm. 



è'sîli'^Iu. ^^^ grand nombre des connaissances qu'il avait 
acquises dans sa patrie , notre compatriote voulut 
joindre celles qu'il pourrait retirer d'un voyage 
scientifique qui le mettrait en contact avec les 
sommités médicales de TËurope. A cet effet il 
visita successivement les universités et les écoles 
médicales de la France , de l'Italie et de l'Alle- 
magne. 

Pendant ces voyages il se fit déjà connaître par 
sa science et sa vaste érudition , à tel point que 
le médecin Jean Guinterus , ayant traduit en -latin 
les œuvres de Paul d'Egine, pria notre auteur de 
collationner cette traduction avec le texte grec , 
et crut pouvoir recommander son ouvrage, en men- 
tionnant cette collaboration lors de l'impression 
de son livre *. 



mographie, science qu'il enseigna à Joachim Hopper, comme il l'af- 
firme dans la dédicace de la première édition de cet ouvrage; le 
traité de géographie qu'il se proposait de publier; ses nombreux 
ouvrages sur la botanique, qu'il dit lui-même avoir cultivé par prédi- 
lection dans sa jeunesse (V. Prél' des Pemptades) ; les connaissances 
de matière médicale dont ses ouvrages de botanique sont enrichis ; 
le livre Physiologices Tabulœ qu'il écrivit jeune encore , quoiqu'il ne 
le publia que plus tard ; enfin sa réputation de médecin expérimenté, 
81 Praaii Médica , ses Observaliones Médicinales prouvent , que 
dans sa jeunesse l'anatomie et autres sciences médicales, lui avaient 
été très-familières. 

1 Voici le titre sous lequel parut cet ouvrage : Paulus uEgineta 
a Joanne Guintero latine conversus , a Remherio Dodonœo ad 
grœeum textum accurate collalus ac recensitus.Basiliœ, 1546. tnS.» 
M** Goethals dit , que pendant le séjour de Dodoens i Bâle c ses in- 
• stants de loisir furent consacrés âfla correction typographique des 
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Celui-ci parut à Baie en 1546 , ce qui nous 
porte à croire que vers cette époque Dodoens (le- 
vait se trouver dans cette ville. Au reste , aucun 
renseignement précis n'existe sur le temps qu'il 
consacra à ses voyages ; tout ce que l'on sait, c'est 
c|u'il les fit dans l'intervalle des années 1535 à 
1546; car, dans le courant de cette dernière, il était 
de retour à Malines , comme le prouve l'épitre dé- 
dicatoire de son traité intitulé : Cosmographica in 
astronofmam et geographiam isagoge ^ datée de 
cette ville, premier décembre 1546. 

Il avait écrit ce livre quelques mois aupara-J^ '^^ 
vant, et il en avait envoyé le manuscrit à son '^'^^ 
cousin Joachim Hopper , qui se trouvait alors à 
Orléans *, pour avoir son avis sur l'opportunité de 



• œoTfes de Paal d'Egine. > Noivs croyons qu'il existe une grande 
diflTéreoce , entre collaiioner une traduction avec le texte et corriger 
<les fautes typographiques. 

1 Introduction cosmographique à Vélude de l'astronomie et de la 
géographie. 

1 La Tersion , que Dodoens aurait envoyé de Malines son manus- 
crit à Hopper qui était à Orléans , adoptée par Paquot , n'est point 
l»artagée par Azcvedo et Goethals, qui disent , que Dodoens c Etant à 

• Orléans , envoya à son cousin , Joachim Hoppcrus , qui étudiait le 

• droit i Louvain et auquel il avait donné des répétitions de mathéma- 

• tiques, un traité manuscrit de cosmographie et d'astronomie. > 
Pour rendre chacun juge dans ce différent, nous transcrivons ici les 
propres paroles de Dodoens à Hopper , dans son épilre dédicatoire du 
1' décembre 1546:cquem de Gosmographicis principes libellum,- 

> Joachim suavissime cognate , ante mcnses aliquod , juvandae rcipu- 

> blicae literariae conscripseram et ad te Aurelios miseram , ut pro 

• tua censura staret aut supprimeretur ad limam revocavi, justo 

• auctorio locupletavi, etc.... > Il repète cette phrase dans la dédicace 
de la 2»* édition de ce traité , adressée au\ deux fils de Joachim 
Hopper en 1583 c sicut et in illius (patrie vestri) gratiam ante annos 

• triginta septem isagogicos hos libellos conscripserim atquc ad ip- 
» sum ÂureUos miserim. • 

La phrase suivante de M/ Goethals : c En 1546, il fut à Bàlc pour 

> rimpressioD de sa Cosmographie quMl dédia à son cousin , J. Hop- 



Id. Ibid. 
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sa publication. La réponse ayant été favorable ^ 
Dodoens revit soigneusement son œuvre , y fit 
quelques additions et la dédia à son cousin Hop- 
per pour plusieurs raisons , parmi lesquelles il en 
est une qui mérite d'être citée ; c'est que Hopper 
s'adonnait beaucoup à l'étude de la cosmographie et 
qu'il avouait avoir appris cette science de Dodoens. 
L'ouvrage toutefois ne parut , que dans le cou- 
rant du mois de mai de l'année 1548. 

Vers la même époque notre auteur travaillait à 
un traité de Géographie, qui devait servir de com- 
plément à l'ouvrage précédent et qu'il avait rédigé 
sur le même plan . Ce livre qu'il se proposait de 
publier dans la suite n'a jamais vu le jour V 



%. 5. NomioatioD de Dodoeot aux foDctioas de Médecin de la ville de 

Maline«. 1548. 



Dodoens établi à Malines * s'y livra à la pratique 

de'irvnîf. ^® son art. En 1S48 la régence de cette ville lui 

conféra le titre et les fonctions de Médecin de la 



> penis > est encore plos inexplicable , car on ne connaît d'autre 
édition de ce traité de cosmographie , que celle d'Anvers chez Vander- 
loe 1548 , et celle de Leyden et Anvers 1584 , sortie des presses de 
Plantyn. 

If..... libellum, quem de geograpbicis eicmentls in 
publicum dare decrcTimus. . . . > 

Dod. in EpUL DtdL Cosm. Isag. 1548. 

t Dupetit-Thouars dit que Dodoens se fixa à Anvers après avoir 
été reçu Docteur. Nous avons déjà vu qu'il ne fut que Licencié en mé- 
decine; quand au séjour d'Anvers, Dupetit-Tbouars y aura cru, parce 
<iue la plupart des ouvrages de Dodoens ont été imprimés dans celte 
ville. 
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ville \ Il occupa cette place et jouit des priviic^es, 
des attributions et des appointements ordinaires et 



1 M' Goethals parlant de cette Domination dit : c Témoin des suc- 

> cfes qae le jeune Dodonaeos avait obtenu dans ses études , instruit 

> du lèle qu*il ne cessait d'y apporter , même depuis qu'il eut fait sa 

> licence, le magistrat de Malioes le nomma, en 1541 , médecin de li 
» commune. > 

Dans ces paroles de M' Goethals il y a deux choses à observer : 
La première, qu'aucune indication ne prouve, si ce furent le succès 
et le zèle deDodoens dans ces études, plutôt que toute autre considé- 
ration qui engagèrent la régence à lui conférer cette place , et si dans ce 
temps , comme aujourd'hui, ce n'était pas plutôt la protection que le 
mérite qui était le moyen de parvenir. Ce qui tendrait i donner quel- 
que poids à cette remarque c'est que , de tous les médecins qu'on ad- 
joignit successivement pour collègues à Dodoens , il n'y a que Joachim 
Roelants (à qui Dodoens écrivit sa lettre De Farre, Chondro , etc. et 
Yésale son épitre DeRadice Chinœ)^ qui ait été renommé dejson temps 
et dont le nom soit honorablement connu dans la postérité. 

La seconde , c'est que nous croyons , que ce n'est pas en 1541 , mais 
en 1548 que Dodoens fut nommé aux fonctions de médecin de la ville. 
M/ Goethals a pris cette date, dans une requête que Dodoens adressa 
en 1565 i la régence de Malines, et où l'on trouve ces mots : c dat hy 
nu in den eed en diensl der ftadt getoeest U omirent . 25 jaren , te 
tteten van in 'tjaer 1541. > Nous croyons que Dodoens exagère dans 
cette requête (que nous reproduisons plus loin en entier : Pièces justi- 
ficatives C), le nombre de ses .années de service, et nous basons notre 
opinion : 1* sur ce qu'étant à Bàle vers 1546, il est peu probable, qu'a- 
lors il était déjSi médecin de la ville de Malines ; 2** sur ce que Dodoens 
mentionna ce titre, dans tous les ouvrages qu'il publia, pendant l'épo- 
que qu'il fut revêtu de cette dignité, et qu'aucune mention ne s'en 
trouve faite, dans son livre intitulé : Co^moi/rapAtca t «a^o^e publié au 
mois de mai 1548; 3* sur ce que ce n'est, que vers la fin de cette 
même année 1548, qu'il est fait mention de lui dans les comptes de 
la ville de Malines , qui , pendant les années antérieures , désignent 
comme médecins aux gages de la ville, deux autres personnes, comme 
le prouvent les extraits qui suivent : (extraits qui nous ont été com- 
muniqués par l'archiviste de la ville de Malines, M.' Gyseleers-Thys) 

Rekeninghe van der tladt van Hechelen . . , be- 
ghinnende op alderheylighen avond Â^ xv.^ xlvii en 
eyndende op alderheylighen avond A" xv.« xlviij. 

Van der stadt Cleederen. 

Betaelt den Schoultet van Mechelen, den tvoee Comoig** , den xu 
Scepen , if'. Jan Van de Came en M'. Mattheus Keynoge pensia- 
naryêen , 4f^ Joachim Rodants , Mr, Jacob Demoor medecyns 
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extraordinaires * qui y étaient attachés jusqu'en 
1574, époque de son départ pour rÂUemagoe. 



van der stadi, elcken van hen lUden tien ellen swerl roosUikcm, 
cosle meUen scheren al op bereyt ciiu Ib. b/ 



Rekeninghe van der sladt van Meehelen . . . bc- 
ghinnende op alderheyiighen avond A"" xv« xlvui en 
eyndende op alderheyiighen avonl A* xv« xlix. 

Van der stadt Cleederen. 

Belaell den ScouUel van Meehelen, den Iwee ComoigJ* den xix 
Scepen , Mj Jan Vereammen en Mj Maiiheui Keynoge pemiona- 
risen. M/ Joachim BoelanU , Jd<r Jaeop Demoer en M.' Bemberi 
Dodoent medecynt van der stadt , elcken tien ellen xwert roeslakens . 
caste metten scheren al op bereyt cxu Ib. b/ 

Dodoens est ensuite cité dans les comptes de la ?iUe, jusqu*en 1574. 



i Outre la gratification annuelle (mentionnée dans la note précé- 
dente) de 10 aunes de drap, pour la confection d'un babit de cérémo- 
nie, les appointements ordinaires attachés à celte charge, s*élevaicnt à 
répoque de sa nomination à 2 livres 15 escalins de Brabant; plus 
Urd elles furent de il livres monnaie de Flandre. Les appointements 
extraordinaires plus élevés une année que l'autre , étaient plus consi- 
dérables que le traitement fixe; les comptes de la ville de Malines ne 
mentionnent point, quels étaient les services rendus, qui entraînaient 
ces augmentations du traitement annuel : ce n'étaient point les visi- 
tes rendues aux personnes suspectes de lèpre, car celles-ci étaient 
encore rétribuées séparément. Les extraits suivants des comptes de 
la ville de Malines, concernant le traitement ordinaire et extraordi- 
naire des médecins de la ville , et la rémunération de leurs visites 
rendues aux lépreux , (que nous tenons de la même source que les 
précédents) expliquent ces détails : 

Bekeninghe van der sladt van Meehelen . . . bc- 
ghinnende op alderheyiighen avont xv« xlix en eyn- 
dende op alderheyiighen avont xv« vyftich. 

Van der stads loonen. 
/( bel. M/ Joachim Roelanls medecyn voer lyncn loon bynnen 
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Il serait curieux de pouvoir définir au juste , n 
qaoi consistaient à cette époque , les fonctions du 



dexen jaere verschenen in u lermyne , te wetene april en oeto- 
btr xf* L u Ib. xt s. 

Bttaelt Jf/ Jacob Demoor medeeyn voer xynen loon ut 
êuprâ u Ib. X? s. 

Betatlt M,' Bembert Dodoens medeeyn voer xynen loon ut 
svprà ij Ib. X? s. 



Rekeninge van der stadt van Mechelen . . . xe- 
dert prima seplembris x^ lxix lot ultima Âuguêti xf« 
fseventich inclus {welcke lcgenwoor4ige rekeninge ge- 
maeckt es in ponden , ecellingen ende penningen lot 
veertich groole vlaeme 't pont gerekenl). 

Van der stadt loooen metten Raetgelde. 

BttaeU Mj Bembert Dodoene docteur in de medecynen voor xyn 
ordinaris loon versehenen van eenjare in oclobri lxix. . . xi Ib. 

Betaelt den voom. xyne extraordinarise gagye vers, van drye 
termyneninjuniOfVsevenlichdenlesten lxx? Ib. 

Menigeraode ende diverscbe diogeo. 

Betaelt Jf/ Bembert Dodoens en Jf/ Camille Vancastre doc- 
toers ende mudecyns van der stadt , voor V visiteren van xesse me- 
laetsehe persoonen suspect van lasarye , blyckende by twee ordon- 
nantien, vu Ib. nu s. 



Bekeninghe van der stadt van Mechelen, . . zedert 
prima septembris x\« lxxiu tôt uUima octobris vier en 
sevenlich, 

Betaelt Uj Bembert Dodoens doctoir in de medceyne tôt aug- 
mentacie van zyn ordinaris loon nu Ib. 

Betaelt Mj Bembert Dodoens en M/ Camille Vancastre docteurs 
in de medecyne, van der slad wegen acht personen suspect van 
der lenarîê te visiterene ende meest verwesen. . . . thm Ib. 
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médecin de la ville^ fonctions dont nos chroniqueurs 
ne parlent que d'une manière indirecte. Si l'on pou- 
vait juger par analogie de ce que l'on comprend 
encore de nos jours sous le nom de médecin de la 
ville (Stads Doctor) en Hollande (où les mœurs et les 
coutumes de nos ancêtres , et même plusieurs des 
dénominations consacrées aux fonctions publiques, 
sont restées bien plus pures de toute influence étran- 
gère que chez nous), cette charge correspondrait à 
ce que nous nommons en Belgique : Médecin des 
pauvres. 

Au xv I® siècle cependant , lorsque le pays était si 
fréquemment infesté de maladies pestilentielles , 
lorsque la lèpre ou les maladies que l'on confondait 
avec celle-ci avaient encore des hôpitaux séparés ^, 
les fonctions du médecin de la ville devaient néces- 
sairement s'étendre à la surveillance de ces affiec- 
tions , aux mesures hygiéniques à prescrire , et à 
la visite des individus qu'on croyait devoir séques- 
trer. 

Aussi en fut-il ainsi , car nous trouvons éparses 
dans nos annales , des ordonnances concernant la 
police sanitaire en temps de peste, et des arrêtés ré- 
glant le mode à suivre dans la visite des personnes 
suspectes de lèpre. 

C'est de ces ordonnances et de ces arrêtés , que 
rendit la régence de Matines en 1469, 1483, 1489, 
1507, 1518, 1519, et 1556, que nous extrayons les 
détails suivants, concernant les fonctions du méde- 
cin de la ville : Toute personne ressentant les pre- 
mières atteintes d'une maladie pestilentielle ou con 



i A Malines cet hôpital portait le nom de Sieckeliedcn huys, Yoyex 
Âzevedo, Cronycke van Mechekn van denjaere 1482—1494. 
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lagieufi^., délirait immédiatement se faire risiter par 
Iq médecÎB de la ville ou tout autre personne de 
l'i^rt^ Sa la maladie était déclarée contagieuse , la mai- 
son du malade était tenue fermée, et les personnes 
qui le fréquentaient portaient sur elles un signe qui 
sen ait à les faire reconnaître. La plus grande sur- 
veillance devait être exercée pour que la séquestra- 
tion du makde fut complète et que tout ce qui 
provenait de lui fut brûlé , enterré , ou au moins 
ne pût aervir à l'usage d'autres personnes , que 
douze semaines après la mort du malade , afin d'é- 
viter toute infection ultérieure , etc. etc. 

Dans lé cas où quelque personne était suspecte "*'^*^' 
de lèpre, elle devait subir la visite du médecin de 
la ville ou de tout autre à son choix , avant de pou- 
voir être admise à l'hôpital destiné à cette mala- 
die. A cette visite, à laquelle le médecin de la ville 
était toujours présent (alors même que la personne 
suspecte en avait choisi un autre) , était également 
convoquée la religieuse supérieure de l'hôpital des 
lépreux ^ Celle-ci devait admettre ou refuser la 
personne visitée , d'après l'avis des médecins con- 
sultés , et tant elle , que la personne suspecte étaient 
tenues de se conformer à cette décision , sauf re- 
cours en appel aux docteurs de l'université de Lou- 
vain. Des mesures analogues étaient observées, lors- 
que les malades guéris demandaient à sortir de 
l'hôpital '. 

t c De TroQwe priorione van bet clooster der Sieckelieden. • Âte- 
vêéo, Chrtm. Vûn Hech. jaer 1569. 

t Axevedo qui rapporte cette ordonoance datée du \A avril 1485, 
{Cranyckêvan Mechelenjaer 1483 en 1669; y ajoute les détails des 
oérénonies religieuses qui , d'après le ManuaU Camtracensis 
étaient observées lors de la séquestration des lépreux. En voici le 



iS 



$. 6. Séjour de Dodoens à Malinef. Pablicalion de ses premiers ouvraf^ sur 

Il BoUnique. 1548-1557. 



La pratique civile et les fonctions de médecin de 
la ville n'absorbaient pas tellement le temps de no- 
tre compatriote , qu'il ne put se livrer à d'autres 
occupations. On peut supposer avec beaucoup de 
vraisemblance, que dès cette époque, il nourris- 
sait déjà l'espoir d'entrer un jour dans la carrière 
de l'enseignement universitaire , et de réaliser ainsi 
ce qui fut le rêve de toute sa vie ; car il parait 
que, dès les premiers temps de son séjour à Mali- 
nes, il s'exerçait à remplir plus tard avec honneur 
oejic. PbV les devoirs de cette haute fonction . en instruisant un 
certain nombre d'élèves dans les principes de l'art de 
guérir. Ce qu'il y a de certain , c'est que vers l'an- 
née 1550 il dressa pour l'usage de quelques 



résumé : Le prêtre se rendait ^ li maison de la personne déclarée at- 
teinte de lèpre par le médecin de la ville , lui faisait une pieuse 
etbortation , et lui fixait le jour qu'il la recevrait à l'église. Là le 
malade entendait , agenouillé ou assis derrière une bière (bare , fe- 
retrum) une messe dont l'évangile tiré de S/ Matthieu, cba p. 8. j^ 5-15 
rapportait l'histoire du centurion, et TépUre les paroles d'espoir et de 
consolation qui se lisent dans Fépltre de S.* Jacques, cbap.5.t- i3-16. 
Après la messe le malade était conduit par le prêtre , qui chantait 
le répons : libéra ^ etc. à l'hôpital deslépreui , où il lui jetait de la 
terre sur le pieds en disant : « Quoique vous soyiez mort pour le 
monde , vous vivrez néanmoins de nouveau pour Dieu, i Avant de 
quitter le malade le prêtre lui adressait quelques consolations , ex- 
hortait les assistants à bien le soigner , et lui défendait tout com- 
merce avec ses concitoyens , dans quelque lieu que ce fut , jusqu'à 
sa parfaite guérison ; cas dans lequel le prêtre le recevait de nou- 
veau à l'église et le déclarait purifié. 
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élèves en médecine ses tableaux synoptiques de 
physiologie, qu'il ne publia qu'en 1581 ^ 

Une autre occupation qui charmait ses instants 
de loisir était l'étude de la botanique ; il voulait se "^S^p".. 
familiariser avec cette science , pour acquérir une ^"''* 
connaissance plus approfondie des simples em- 
ployés en médecine et se fortifier ainsi dans la pra- 
tique de son art. 

L'imprimeur Jean Vanderloe d'Anvers qui était 
intimement lié avec Dodoens, dont il avait imprimé 
le traité de cosmographie , connaissant cette pas- 
sion de notre auteur pour la botanique et sachant 
qu'il avait fait plusieurs découvertes dans cette 
science, l'engagea à décrire en langue flamande 
rhistoire des plantes qui étaient parvenues à sa con- 
naissance. Dodoens suivit les conseils de son ami 
et dirigea ses études botaniques dans ce but *. 

U est très-rationnel de supposer que Vander^ 
loe, voyant avec quelle ardeur on cultivait la bo- 



1 « Anni sant (pins minus) triginta qnod in gratiam nannullorum 
* medidme stadiosorum , tabulas quasdam conscriberem , quibus 
« Pbysiologice medicioae para , proponitur. 

Dod. in EpUL dedic. Phys. Tab, 1581. Cal, Jan. 



Ce mot nonnullorum nous porte h supposer qu'il donnait des le- 
çons particulières à quelques élèves. 

t « Exercuimus autem et nos in boc stuJii génère, quando ju?enilis 

> ferebat «tas , et per artis medicae exercitium licuit : non tamen eo 

> animo, ut de scripti alicujus edilione cogitaremus ; sed cognoscendae 

> tantummodo simplids medicinae studio pro?ocati. Neque ad scriben- 

> dum nmquam animumappulissem, nisiJobannesLoëus Aot?erpien- 

> sis typographus , quo familiari utebar amico , a me impetrasset, ut 
• vemaculo dialecto stirpium earum bistoriam prosequerer, qux in 

> cognilionem meam venissent. » 

Dod. in Frœf.Slirpium HiiL PempL 1383. 
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tanique dans notre pairie , résolut de tirer parti de 
ce goût si généralement répandu ^ pour le débit 
d'ouvrages traitant sur cette science , et que c'est 
là la raison qui le porta à engager Dodoens à 
écrire une histoire des plantes. 

Telle cependant ne dut pas être le motif qui fit 
accéder le médecin de Malines à la demande de 
Vanderloe. 

La position honorable dans laquelle il se trou- 
vait , doit faire rejeter l'idée qu'il n'y aurait vu 
qu'une spéculation mercantile , tandis que le goût 
d'écrire que nous avons déjà remarqué dans notre 
auteur et qui se manifesta plus fortement encore 
dans la suite, doit nous faire pencher vers l'opi- 
^u^M. nion que les motifs qui le portèrent à sacrifier ses 
^?.'iu4! loisirs à la rédaction d'une histoire des plantes , 
furent : ou bien le désir d'illustrer son nom et 
d'acquérir de la gloire^ motif dont il s excuse 
toutefois, mais qu'aucun auteur n'avoue; ou bien , 
comme il le dit lui-même , l'espoir que par son 
travail il reculerait les limites de la science , en 
l'enrichissant de ses propres découvertes et en recti- 
fiantles erreurs de ses devanciers V 



I c Movit certe nos et haec ratio , cum enim multas stirpes in 

> omnibus recentioribns desiderari animadvertissem , in quibusdani 
I deceptos eos obsenrassem , et non paocas me snpplere et alionim 

> inventis adjicere , nec non in quibus erratum videbatur veritatem 

> aperire possc sperassem , volui , ut post multorum doctorum vironim 

> qui in stirpium historia versati sunt commentarios , mei quoqne 
1 labores,mei conatus,in publicum prodirent, non quod laudem 

> ac gloriam mihi hinc aliquam postulem , sed ut nostrU inveniU 
» et studUi aliquo eiiam modo , stirpium herbarumque cognilio et 
« iimplicit medicinœ sludium promoveatur. i 



Dod. in Episl, ad Lect,' cum ait. imag. 
parle edUa. i^i. 
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Quoiqu'il en soit des motifs qui poussèrent l'au- 
leur et l'imprimeur à l'entreprise de leur œuvre 
commune, celui-ci fit, pour l'exécution de son 
projet , l'acquisition des planches en bois qui 
avaient servi à l'édition de l'Herbier de Léonso^ 
Fucbs ^ et il obtint de l'Empereur GharlesQuint 
un privilège par lequel fut fait « inhibitions et ^,,tr.n^ 
» défenses à tous autres imprimeurs , libraires et 
» autres quelconques de non imprimer , vendre 
» ne distribuer les livres de re herbaria de Rem- 
» bert Dodoens endedans dix ans, à compter 
» depuis le temps que le suppliant les aura achevé 
» d'imprimer , soit en Aleman , soit en Latin, soit 
» en François. » Ce privilège fut octroyé le 27 
Mai i551 '. 

Entretemps Dodoens écrivit son histoire des plan- 
tes. La rédaction en était terminée , comme ii l'af- 
firme lui-même , en 1S52 ' , et il s'occupaitde la re- ^i^^Zi. 
voir et de la retoucher , lorsqu'il jugea à propos de ^^' *"• 
publier d'abord un petit traité latin intitulé : De 
Frugum historia^ correspondant au 4® livre de son 
Herbier, et traitant des céréales, des légumes et des 
fourrages. Il y joignit deux lettres^ l'une sur di- 
verses préparations des céréales , adressée à Joa- 
chim Roeiants , son collègue à Malines , l'autre 
sur la bierre et une boisson des Egyptiens nommée 



I Vojex sur Léonard Pochs et ces planches Tappréciation des ou- 
▼rages de botanique de Dodoens dans la S.»* partie de notre travail. 

t Vanderloe prit soin de Timprimer en flamand dans les deux 
éditions flamandes , et en français dans Tédition française de THerbier 
deDodoeos; il en donna an extrait latin dans le traité De Frugum, 

s < Selegi itaque in nostro opère vernaculo sermone de stirpium 
> bistoria oonscripto , quod sex libris absolulum , jam sub ineude 
» est , brevi in lacem proditurum. . . . frugom historiam. • 

Dod. in Epitt. dédie. DeFrvg, hislor. i5t2. 
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Zython , adressée à Jean Vischaven , médecin à 
Breda. Il dédia cet ouvrage à Gérard Van Veltwyck , 
conseiller impérial et trésorier de Tordre de la toi- 
son d'or, amateur distingué d'horticulture et de 
botanique , qui pour se perfectionner dans l'étude de 
ces sciences avait entrepris de longs et périlleux 
voyages dans diverses contrées du monde *. 
i>od.i.Bp..d La révision du texte de l'Herbier flamand était 
p"^jjjjj- terminée en 1583, et l'impression en était à moitié 
tm. achevée^ lorsque Dodoens résolut de faire tirer à 
part les planches de cet ouvrage sans texte , mais 
avec quelques notes critiques et explicatives des 
idées nouvelles qu'il y avait émises et des recti- 
fications des opinions de ses devanciers qu'il avait 
cru devoir y faire. Ce tirage à part était spéciale- 
ment destiné aux étudiants en médecine, puisque 
ceux-ci pouvaient étudier les vertus des plantes dans 
les ouvrages de Pline , Dioscoride , Galien , etc , et 
que les notes explicatives de Dodoens suffisaient , 
pour les tenir au courant des nouvelles découvertes , 
et leur épargnaient ainsi l'achat du grand Herbier. 
L'auteur changea néanmoins d'idée, et pour des rai- 
sons qu'il n'explique pas , tout en disant qye des 
occupations plus importantes retardaient l'exécu- 
tion deson projet, il publia les planches des trois pre- 
miers livres de son Herbier sans notes , maisavec leur 
synonimie Grecque, Latine, officinale, Allemande, 
Flamande et Française, ainsi que quelques cour- 



I « Tu solus occnrisses qni secrctiorem illam plane divinam Phy- 

* sices ac latricis partem. . . cam omnis generis disciplinis cou- 
> juDgeres. . . pluriinasorbisparte8,Ilaliae fere orones , Alpium 

• alionimqne roontium praeraptissima loca , corporis tui eliam péri- 
i culo , hi^us studii cassa peragraveris. . . • 

Dod. in EpiiL dédie. De Frug. hisl. 1552. 
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les reclifications, imprimées en marge \ Cet ouvrage 
parut en 1533 sous le titre de : Trium prio^ 
rum de sHrpium historia commentariorum imagines^ 
etc. *. n fut dédié aux magistrats de la ville de Ma* 
Unes', et l'avis au lecteur est daté de cette ville du 
5 juio 1553. 

Entretemps Vanderloe continuait l'hnpression de"^ ^-'f^ 
l'Herbier flamand qui parut enfin au commence- 
ment de l'année 1554 sous le titre de : Cruyde- 
boeck^ et fut dédié à Marie reine de Hongrie, sœur 
de Cbarles-Quint et gouvernante des Pays-Bas. 

I c AbsoluUs nostris de stirpiam historia commentariis teutonicâ 
liogna descriptis , decreveram amice lector , stirpium ima- 
gines seorsim eicusas edere : adjectis intérim annotationibus. . . 
. . in quibus omnis judicii nostri rationcm , veterum descrip- 
tionibns reformatam reddere , et aliorum non bene sententium 

opiniones optimis argumentis refellere institueram Id 

satis esse ratus. . . medicinae studiosis. . • . Cam autem 
.... Plinias , Dioscorides. . • Galenas. . . Mesues et 
Serapia herbarara omnium ac stirpium Tires descripserint , inu- 
tilem mihi certe ?identur praestitisse operam , et nihil aliud egisse 
quam lectores et studiosos sumptibns onerasse, qui (quod in magni- 
tndinem commentarii excresserent) stirpium vires ex Galeno , etc. 
. . in soa opéra transtulerunt. Sed eccedum institutumnostrnm 
graviora quaedam negotia remorantur , alia mibi nata est sententia. 
ABDotationes quas decreveram rationibus et argumentis probe in- 
stmctas io lucem mittere , quam possum brevissime contraho , 
recisa omni disceplatione ac demonstratione , sola nomina Grœca 
Latiaa , officinarum , nostri temporis berbariorum , et Germanorum 
Brabantorum , Gallonimque vcrnacula , imaginum marginibus ad- 
scribens , obiterque subinde berbarum gênera signaus et maie de 
ipsarum nominibus seniientes notans , majoribus prolixioribusque 
annotationibus , in aliud tempus reservatis. > 

Dod. in Epist. ad Lect. cum prima imag, 
parte édita. 1653. 

t CoUeelion des figures des trois premiers livres de Vhisloire des 
plantes, 

s Nous croyons foire une œnvre agréable à plusieurs d*entre nos 
lecteurs en reproduisant textuellement cette dédicace dans les pièces 
jostificatives (A) qui se trouvent ^ la lin de la l'* partie de notre tra- 
vail. 



4K4. 



.5 ufcl" fum Vers le même temps parut aussi la 2**« partie des 
i^Hr'ïïu.. planches tirées à part , comprenant les figures des 
trois derniers livres de l'Herbier , sous le titre de: 
Posteriorum trium de stirpium historia commenta^ 
riorum imagines^ una cum marginalibus annotation 
nibus. Item Annotationes in aliquot prions tomi 
imagines \ Gbmme la première partie elle fut dé- 
diée aux magistrats de la ville de Malines. L'auteur 
exécuta pour celle-ci ce qu'il avait eu l'intention 
de faire pour la première , c'est-à-dire l'addition de 
notes critiques et rectificatives mai^inales , et pour 
remédier à la différence qui existait alors entre les 
deux volumes , il ajouta à la fin du livre les notes 
qui se rapportaient à la i'^ partie. L'avis au lecteur 
porte la date de Malines 23 Avril 1554 , et indique 
qu'à cette époque le grand Herbier avait déjà 
paru *. 

Ces ouvrages furent recherchés avec ardeur , le 
débit en fut prompt et rapide , celui de l'Herbier 
flamand surtout dont l'édition fut épuisée en moins 
de dix années. Cette circonstance, mieux que tout 
autre peut-être , démontre combien à cette époque 
l'étude de la botanique était généralement répan- 
due dans nos contrées , et justifia en tout point 
l'entreprise et la spéculation de Vanderloe. 

1 CollecUon des figures des trois derniers livres de Vhistoire des 
plantes; avec notes marginales et des annotations concernant quel- 
ques figures du premier volume. ^ 

s c Futurum omnino auguror, candide lector , ut slmul ac nasutio- 

> res et morosiores aliqui , nostros de re herbaria commentarios 
1 aut imagines viderint , studium statim nostrum siDt suggillaturi : 
» quod post tam mnltos doctos tiros in hoc studii génère summa cum 

> diligentia irersatos , melius me aliquid invenire, eteorum in?en- 
• tis superaddere » posse speraverim. > 

Dod. inEpist. ad Lect. cum ail. imag. 
parte édita, 1554. 
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Jl.pairait même que cette publication ne fut pas 
moins profitable à Dodoens^ car nous trouvons que 
celui-ci , qui à cette époque était déjà marié à la 
dame Catherine Le Bruyne ou S' Bruynen , fit en 
i 5S5 l'acquisition d une maison sise à Malines , rue 
des Augostins , et que l'année suivante il en acheta 
une seconde y attenante ^ Toutefois la supposi- 
tion j qu'il aurait fisiit ces achats avec l'argent pro- 
yeQfuit du débit de son Herbier , quoique très-pro- 
h^Jbile, n'est pas certaine, car les avantages de sa 
pratique civile (qui devait être très-étendue , puis- 



. t Heere ende Meesler Jacques van Nuwenhuys advocael aU toi 
éengenenhiernaerbeschreven volcomenllyk gemachligt van Heei- 
îére Janne dé Lan je , secretaris van den Cbninck ons aldergenae- 
4i0Sifn heere , ende van JouffrouweAnlhoneUe de Âula xyne huys- 
vnmwe » gelyk ons dat gebleken is by leUeren van procuratien 
gepaueerl voor de tcet alhier wesende van der date des xeslen 
dêcke.^ tegenwdrdigermaendMarlij, heefl vercoehtHeeren ende 
Meetîereit^ Remberten Dodoens docloir in medecynen M zynen 
énie JoUJfrouwenKathelynenLebruyne zynen huysvrouwenbehoef, 
•m hmysMet den hove, plaelse^ gronde^ etc. gestaen inSinte Peelers 
Prochie in de Augustyne -straete alhier, tusschen der kinderen ende 
erfgenamen wylen Félix Bellens erve ofti d'een zyde ende der 
hetken van Sinte Peelers erve aen d*ander zyde, A. D. M. Waran. 
op xxTij stuyvers ouden chys der kerken van Sinte Peeters voors, 
daerjaerlyexende erffelyk uytgaende ende dit mils der sommen van 
iry hùndert karolus gulden sens gereet voor de bâte. 

XIII J lEUT iS^. 

(Goedenis-boeck van der stadt van Mechelen. 
1555-1556. fol. 550 

Ten jare 1556 heefl Jf / RenArl Dodoens loi syner en syner huys- 
vrouwe Jou/frouto Kalhelyne S* Bruynen behoef, van de Kerk- 
meeslers van 5*« Peelers kerk^ Claes de Quercu en Hendrik Van de 
Moirlere , geeoehl een huys met hof en gronde etc. gestaen in de 
Augtulyne-slrael alhier Ituschen deszelfs cooperen erve aen d'een 
Zyde en de Cranke Begyne erve aen d^andere zyde. 

(Goedenis-boeck van der stadt vanMecheleil. i556.) 
Ces deux extraits nous ont été communiqués par 
W Gyseleers-Tbys. 



GordenU 
boeek van 
Mechelen. 
1 585^1 6M. 
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que dans ses ouvrages il se plaint d'avoir trop peu de 
loisirs *), et les appointements qu'il touchait comme 
médecin de la ville, peuvent l'avoir aidé à faire ces 
accjuisitions. 

Indépendamment dçs avantages matériels que 
peut avoir procuré à Dodoqps la publication de son 
Herbier, il lui fut donné de goûter quelques années 
plus tard un plaisir bien plus agréable à un au- 
teur , celui de voir son oeuvre tellement estimée , 
que Charles De l'Escluse , écrivain déjà très-recqm- 
mandable à cette époque , et qui plus tard s'acquit 
une réputation si distinguée comme Botaniste, ju- 
gea convenable d'en faire une traduction française , 
pour ne pas en priver les habitants des proviqces 
wîr.'idôie de notre patrie et des pays limitrophes, où cette 
Fianç-m". langue était en usage. Celte traduction, que Do- 
doens revit ayec soin et dont il augmenta le texte 
et le nombre des figures, comme il l'annonce dans 
la préface qu'il y a jointe et ,qu'il a datée de Mali- 
nes il juillet i557, parut cette même année , sous 
le titre d^ : Hi^toif^e des Plantes ^ etc. 



$. 7. Prqjet de nominaiion de Dodoens à une chaire de Médecine 
à rUnivertité de Louvain , en 1557. 



Cet hommage rendu à son amour-propre d au- 
teur ne fut pas le seul que lui valut son œuvre. 

1 « ImagîDibus fruere , lector , donec migora pcr olia paravero. » 

Dod, in Ep. ad Lecl, cum, prima, imag» 
parle édita. 1555. 

t Maximam stirpium partcm non attigimus. . • quod alias , 
plus ocii nacti ; indus de omnibus commcntabimur. i 

Dod. in Ep. ad Lecl. cum altéra imag. 
parte édita. \o^i. 
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Sa rëpulalîon d'honinie de science et de travail 
s'était tellement agrandie, que la n^gence de la ville 
de Louvaîn crut faire une acquisition extrêmement 
utile à spn Université , en appelant Dodoens à une 
chaire dé professeur de médecine. 

Celte nomination n^eut pas lieu toutefois, elle 
échoua par certaines raisons , c|ue xioûs croyons 
devoir expliquer au long. 

Depuis 1 érection de TUniversité dé Louvain , la 
i^énce de celle ville jouissait du droit de nomina- 
lioà à deux cbah*es de médecine fondées et dotées 
par elle. En 1543 elle renvoya les deux professéui's , 
Arnold Noot , de Hal ^ et Léonard WiHemacrs , de 
Louvain, qui ocbupaient ces chaires , sùpprin)u 
lune d'elles, el nomma à la chaiif'e restante Jéréniié' 
Drivère, de Braeckbl près de Granimont.' Celuî-ci 
étant mort en 1554, GuiHaume Berhaerts , de 
Thielt, lui succéda. En 1557, la régence revenue 
de sa décision antérieure , résolut de rétablir les 
detix chaires dé médecine rétribuées par elle ' ; ce 



I Voici commèot Valerius Andraeas {Fasl, Jead.p. 219.) rapporle 
ces faits : t t>roressio sou Lectio ordinaria in Mcdicina it condila Aca- 

• demiahaberi sol^tper Professorcs duos» qui postrcm! fuerunt At- 
1 noldus Noot y Hallensis , et Leonardus Vuillemaers , Lovauien^is. 
i >'ain anib cd. k>. xDit.' Mdglstratiis Lovanie;^sis è dùâbus Pru- 

> fcssionibus unaariècit ; eaiùqtfé , sollicitanUbus alqùè instantlbus 
» Medicins Stndiosis , eootutit UierefniœTriverio, àrtis medicx' ex- 
» pertissiùi'ô V ob siôgurarem ^ qui valcbat et placebat , io doccudi 
» gratiiiti;i>6tiArdùm lidém istUBosi ajebant infeliciori sxculo ua - 
» tam 9 nec habere modum in doceodo , qualem pra:sens saîculuiu 

> postularet, requireretque , quippequi interdocenikim paruiuadfer- 
» rct praeter lextum , ulereturque terminis A?icenna3 , quos non in- 
i telligeret juventus. £x parte ycr6 opidi responsum alque objeclum 
1 otrique fuit , qu6d Ârnoldus nimis fréquenter ab urbe abesset , et 
» per substitutos doceret ; Leonardus autem minus frequcns baberet 

• auditorium , quodque propterea Studiosi Medicins roinarentiir 
» abitnm : atquc ita uterque jussus fuit suam dimittere Lectionem# 



V8.I. An.l. 
Fnsli. Acail. 

p. il'J. 



28 

fut alors qu elle jeta les yeux sur Dodoens , pour 
Fadjoindre au professeur Bernaerts. 
Dod. toEput. A cet effet . elle lui députa au mois de mai 1SS7 , 

ad VIgItnm , ' *^- _ t¥*li • 

«.ci-jun. gQn secrétaire Barthélémy Van den HeetveMe, qui, 
d'après le rapport qu'en fit Dodoens à Viglius 
en en appelant au témoignage de Joachim Hopper , 
présent a cette entrevue , lui offrit cette place 
aux conditions suivantes : le professeur donnerait 
quatre leçons par semaine aux jours déterminés 
par la faculté , ou bien , si ses affaires ne le lui 
permettaient pas , à des jours à fixer à son choix , 
et recevrait un traitement de 200 florins Philip- 
pus. Dodoens , après avoir fait quelques instances 
pour que le traitement fat porté au double, ac- 
cepta , dans la supposition que la liberté qui lui 
était accordée de changer les jours de ses leçons , 
renfermait implicitement celle , de pouvoir s'absen- 
ter de la ville lorsque ses affaires le réclamaient. 
Il avait d'abord manifesté à Van den Heetvelde le 
désir de ne se rendre à Louvain que vers le mois 
d'octobre ; mais ayant réfléchi , après le départ de 
.celui-ci, qu'il conviendrait de se concerter pendant 
les vacances avec les autres professeurs , sur l'or- 
dre des leçons à donner , et sur l'opportunité de 
préparer les candidats en médecine à la fréquenta- 
tion du cours de Clinique , par lexplication d'un ré- 
sumé de Pathologie générale ^ il pria son cousin 
Hopper de faire savoir à Van den Heetvelde , qu'il 
avait cru convenable de na plus retarder son ar- 



> TTVoerio ao. en. ». liy. surrogatus GuiXUlmyu Bernarlius, solus 
» Ordioarius ac Primarius,pro?inciam illamvix trienoio sustinuerat, 
« quaodo placoit dicto Magistratui , loco unius hujusmodi Professio- 
» Dis, Ordioarix ac Primarix, iteruiq duas , easque principales , in- 
1 slituerc LecUones 
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rivée à Louvain , et qu'il se rendrait dans cette 
ville vers le 24 juin , si tel était le bon plaisir de 
la r^ence ^ 

lia lettre de Hopper parvint à son adresse, mais »i>"*i- 
on n'y fit aucune réponse. Entretemps Dodoens 
apprit d'un de ses amis, que la régence de Louvain 
cherchait ailleurs un professeur. Cette nouvelle 
letonna beaucoup et ne l'affligea pas moins , parce 
que le bruit de sa nomination s'était répandue dans 
le public et qu'il aurait préféré les fonctions de 
professeur à la pratique civile, à laquelle il attri- 
buait les graves indispositions qui l'affligeaient de- 
puis quelques années. 

Le 13 juin Van den Heetvelde, accompagné du ^{!tl^^. 
Chevalier Van den Tempel , se rendit de nouveau 
chez Dodoens , et , comme si aucun arrangement 
n'avait été conclu entr'eux, il commença par lui 
offirir i50 florins Philippus, monta ensuite jus^ 
qu'à 200 , dernier prix que voulait y mettre la 
r^nce , et lui fît lecture de conditions écrites 
toutes autres , que celles qui avaient été proposées 
dans leur première entrevue. Les principaux ar- 
ticles en étaient : que les deux professeurs , Guil- ^ 
laume Bernaerts qui avait accepté ces conditions 
le li juin , et celui qui allait être i\pmmé, don- 
neraient leçon tous les jours non fériés; qu'ils 
enseigneraient la Botanique et la Matière Médicale ; 
qu'à tour de rôle ils donneraient des leçons de Cli- 
nique et feraient des Démonstrations Anatoniiques ; « 



1 Ces détails et les suivants sont tirés de trois* lettres autographes 
de Dodoens au président Viglius, qui se trouvent à la Bibliothèque 
royale à Bruxelles. Nous les reproduisons parmi les pièces justiûca- 
tires 4 la fin de la l.'* partie. Voyez : B. I. U. 111. 
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que tousles quinze joursilspréskicraient à desexerci- 
ces de controverse entré les élèves ; qu a l'exceptioii 
des jours de vacances , dont le nombre avait été 
singulièrement' diminué , ils ne pourraient sortir 
de la ville sans la permission des magistrats; enfin:, 
qu'ils devaient s'engager pour six ans , tandis que 
la régence se réservait le droit de les renvoyer au 
bout de ce temps et métfie celui de se dédire à* la 
fin dé la troisième année* ^' 
laibij. Ce» conditions déplùrenll à Dodôens , qui répoif*^ 



I Voici comment Valerins Atidraeas {Fàst, Âcad. p. 210. - î^.) 
parle de ces conditioDS : c Placuit . . • Bl^istratui .... 
iterum duas .... instituere LectioDes, sub certis condi- 
UoDlbus , quanim hœe somma : Qu6d niminim ad^umendi ad ejus> 
modi LecUones teoereatur quotidie légère , exponere , absolvere 
intra certum tempus, libres maxime utiles , eo modo , forma atqiie 
ordine > qucmadmodum id eiilem Màgistratùi magis è re mcdica 
fore irideretar : Qu6d quolibet bcto âat quatuordecfm dicfrum^ntër- 
vallo , loco Lectionis unius , habenda esiâet DiiipuUitio aliqua pèr 
alterutnim Professorum , in materii^ per eum antca pnpieclis atque 
expliealis, cul interesse uterc^tie tenèretur , umis prâésidendd , alter 
opponendo atque argumenta studiosorum dirigendo. Qudditcm 
obligati essent quotanois semel , bis , tertio aut quarto , si cada- 
▼era ad hoc haberi possint , altematim p^aesidere anatomiaé exer- 
cead», et agere ibidem inlerpretem , prout res ejusmodi postulat : 
Qu6d darent operam nolitiae herbarum , pnesertim domesticarum 
et hùjus patrlae , tom etiam experimènto percgrinanim atque exo- 
tiearum , earumqne natursrm , irim , efféctnm describefent , doce- 
rentque : Qu6d studiosos , intra anni spatium , ?el circiter , ad Li- 
centiae gradom promovendos , secum adducerent ad segrotos , et 
eoram instruerent de nàtura , conditione , incrementô ac dccrc- 
mento morborum , deque remediis seu pharmacis cuilibet worbo 
adbibendis et similibus : Qu6d adsumendi ad Professioncm , non 
exlstenies Doctores , tenereotar ^d summmn intra annum in hâc 
universitale gradum accipere Doctoratus : Qu6d denique praedicti 
duo Legentes seu Professores ccnserentur Ordinarii ac Principales , 
qui eo nomine soli et per vices Actibus praîsiderent promovcndo- 
mm. Quas quidem conditiones « ad eum ferè , ut prsemittilur , 
modum tuncconceptas, anno cd. ». lyii. die xi Junii sibi propo- 
sitas» idem- Guillelmui Bemartius probavit, aucto cjusdem salario 
ad centnm florenos Rhenenses , supra scxaginta ^ qui solvi ante 
soient » 
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dit à Van dcn Heetvelde, que, si la régence y tenait, 
il ne voulait accepter la chaire proposée à moins 
d'un traitepient annuel de SOOilorins d'or. Entr au- 
tres objections .il Jeur fit cette judicieuse remar- 
que , qwe , s!ils croyaient le professeur Ber- 
naçrts qp état de donner la Botanique, TÂna- 
tpmie et 1^ Clinique, il n'était pas nécessaire qu'ils 
en cherchassent un autre ; tandis que , s'il n'en 
était pas ainsi^ il était inutile d'exiger que l'un et 
lautre professeur enseignât alternativement ces.di- 
verses branches. 

Les envoyés de Louvain retournèrent avec cette 
réponse , et Dodoens reçut le Ji juin une lettre du «^ v«gi^ '** 
secrétaire Van den Heetvelde, dans laquelle la ré- 
gence lui offrait ^SO florins , mais ne voulait rien 
changer aux conditions proposées. 

Dodoens répondit qu'il n'accepterait la charge Mibid. 
de professeur , qu'à moins d'un traitement de 300 
florins d'or , parce que le bruit s'était répandu que 
telle était la somme annexée à cette place , .et qu'il 
savait qu^on avait offert cette somme à d^autres. Il 
se plaignit ensuite sur le petit nojnbre de jours de 
vacances qui lui étaient accordés , eu alléguant , 
qu'il ne|comprenait pas comment un professeur , qui 
veut remplir consciencieusement les devoirs de 
son état , pourrait suffire à ce grand nombre de 
leçons exigé. Il objecta qu'il devait ^étre suffisant 
et plus .que suffisant , de diemander la permission de 
s'jabseater de la ville à un seul Bourgmestre et non 
pas aux deiix connue l'exigeait la régence. Enfin 
H déclara ne pouvoir souscrire au dernier article , 
conaidéinant comme une injustice , que la régence 
pourrait le renvoyer au bout de trois ans , lorsqu'il 
aurait quitté son domicile , sa clientelle et ses ap- 
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pointcmcnts \ pour venir s établir à grands (rais à 
Louvain. A la fin de sa lettre il ajouta, que s étant 
fait une loi de suivre les conseils du président Vi- 
glius dans ces sortes d'affaires , il engageait la ré- 
gence à s adresser à lui pour les arrangements dé- 
finitifs , d autant plus que le gouvernement devait 
contribuer pour sa part dans le traitement alloué ; 
enfin il finit , en priant la régence de lui accorder 
une prompte réponse. 

Les choses en restèrent là , Dodoens ne fat pas 

nommé et la régence de Louvain ne put trouver 

de médecin qui voulut accepter la chaire aux con- 

T.i. AiHi. ditions proposées. Elle resta donc vacante . et le 

p.tto. professeur Bernaerts contmua seul a être rétribué 
par la régence; preuve évidente, que les causes qui 
firent échouer la nomination de Dodoens et privè- 
rent ainsi TUniversité des services que ce médecin 
aurait pu rendre à la science , étaient unique- 
ment les prétentions exagérées de la régence de 
Louvain. L'Université elle-même ne put dans cette 
affaire que donner des conseils ^ et il est plus que 
probable , que la régence n'en aura tenu aucun 
compte, puisque l'intervention du président Viglius 
lui-même , qui s'intéressait fortement à Dodoens , 
Dod. in Epui. ne put lui faire obtenir une place , en partie rétri- 

K.i. j«ui. buée par le gouvernement. 

Quand on considère d'un côté , combien étaient 
onéreuses les conditions proposées par la régence de 
Louvain, et de l'autre, quelle était la belle position 
dont Dodoens jouissait à Malines , on ne s'étonnera 
pas qu'il ait refusé cette placé et qu'il ait fait le 

i De médecin de la ville de Malines , etc. 
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sacrifice de son goût pour la carrière de l'enseigne- 
ment , par les considérations majeures , qu'étant 
père de famille, il devait avant tout avoir à cœur 
1h fortune et l'avenir de sa femme et de ses en- 
Ihnts , et que par conséquent il ne pouvait cban- 
ger la position brillante et lucrative qu'il s'était 
f^tb à Malines , contre un état aussi précaire et 
aussi mal salarié , que l'était celui qu'on lui pro- 
posait à Louvain. 

Et la preuve que sa fortune était belle et aug- 
mentait de jour en jour , c'est qu'en i 558 ^ deux G«.dMi. 

« • * é a * * A* 1 * *i iMMf k van 

ans après avoir fait 1 acquisition de ses maisons, il «erhd<n 
put rembourser en partie la rente qui grevait l'une 
d'elles ^ Comme aussi on peut conclure qu'il jouissait 
d'une certaine considération dans sa ville natale , 
de ce qu'à cette époque il était mai^illier de 



i Tenjare 1558 den 17 Mai , voar Schepenen van Mechele^t'Van 
OriseU en de iMnghe , heeft meesler Jan de Lange SecrelarU ordi- 
«ont van den koning in synen grooten raede binnen MecheUn . 
kekent dat keer en meester Memberi Dodoens doclor in de mede- 
egnen , Ugens hem gelosl en afgequeten heeflvyfîig carolus guldens 
erfelyken ehys op ende aen des selfi meesler Remberls huys met 
den hof , plaeixe , gronde, etc. gestaeninS^ Peelers Prochie in de 
Augustyne-strael alhier, tusschen de kinderen en erfgenamen wylen 
FeUx Bellens erve aen d'een zyde en de kerke van S^ Peeters erve 
aen étander xyde. 

(Goedcois-boeck van der stadt van Mechelcn. 1557-1560.) 
Elirait coDimuniqné par M.' Gyseleers-Thys. 



M' Goeibals en parlant de Pacquisition de Dodoens et do rembour- 
sement de la rente, dit : t Cette acquisition lui occasionna quelques 

• tracasseries à cause des rentes dont la maison était grevée ; il fut 

• même obligé de la quitter après l'avoir habitée peu de temps ; et 
» il se parvint à être réintégré dans sa possession qu'après avoir 
> promis de rembourser les rentes. * Nous ignorons où M' Goethals 
a puisé ces renseignements. 

5 



Dutl. inop«re. 
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1 église de S.* Pierre \ charge qui , dans ce temps, 
était ambitionnée comme un honneur par les per- 
sonnes les plus respectables de la ville. 

s. 8. Continuation du «éjoar do Iknloont à Malinet et do la publication de 

•et ouTrages de.Botanique. 1557-1568. 

Pendant que Vanderloe imprimait la traduction 
française de THerbier de Dodoens , celui-ci fît une 
seconde fois tirer à^part les planches de cet ou- 
vrage et les publia de nouveau en i 559 , avec 
des annotations d'après les corrections apportées à 
l'édition française. 
Jl.oT!l!îi^. V®**^ l'année 1562 Baudouin Ronss , médecin , 
né à Gand, adressa à notre Botaniste une réponse 
à la lettre sur la bierre et la boisson des Egyptiens 
appelée Zytiwn, que celui-ci avait publiée dix 
années auparavant dans son traité De Fî^um, Do- 
doens répondit à cette lettre par une autre sur le 
même sujet, dans laquelle il réfutait les opinions que 
Ronss avançait dans la sienne. Une réplique de Ronss 
termina cette polémique. Celui-ci eut soin de faire 
imprimer ces trois épitres dans un ou\Tage qu'il 
publia sous le titre de : Optisctila Itledica. 

« 

I De rekeningen derParochiale kerke van S,**Peelers hinnenMe- 
chelen van dejaeren 15.58 , 1559 ,1561 , 1562 en 1563 , heefl Dodoem 
als Kerk-meesler onderleekenL 

Note communiquée par M/ Gyselcers-Thys, qui possède un de 
ces comptes daté du 22 avril 1561 , avec la signature do 
Dodoens, du curé et d'un autre marguillier.Unc autre signa- 
ture de Rembert Dodoens se trouve entre les mains de 
M/ De Crâne d'Heysselaer , à Malincs : c'est celle dont nons 
avons reproduit le fac-similé, 

m DenseWen (Dodoens) wort bevonden van den jaere 1562 tôt den 
« jaere 1573 inclues, de rekeningen yan S.** Peelers kerke aldaer (te 
• Mecbelen) als Kerckmeestere onderteeckent te hebben. > 

Azevfdo^ Cronyckevan HeeKelen van 1572-1570. 



iS4J5. 
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Malgré les différentes éditions , tantôt avec texte ,. do^ <« op«'<^ 
tantôt sans texte de l'Herbier de notre compatriote^ 
une réimpression fut jugée nécessaire et l'ouvrage 
revu et augmenté par l'auteur sortit pour la dernière 
fois des presses de Vanderloe , en 1 S63 , sous son 
premier titre de : Cruyde-boeck. 

L'année suivante devait expirer le privilège dé- ^ 
cennal accorde a cet imprimeur, ce qui 1 engagea g,JJ»"j;'j;j 
probablement à se défaire des planches de Fuchs , """ï.^;** 
qui dés-lors passèrent en d'autres mains '. 

Cette circonstance aurait pu causer un tort con- „ ^ «» 
sidérable à Dpdoens , si celui-ci n'eut trouvé dans le »»••» [^r-»» 
célèbre imprimeurd'Anvers, Chris tophe Plan tyn, un 
homme qui ne reculait devant aucune dépense , pour 
donner aux ouvrages qui sortaient de ses presses 
toute la perfection et le mérite dont ils étaient sus- 
ceptibles. 

Dodœns s'étant lié avec un homme aussi recom- là. ibid. 
mandable et lui ayant présenté de confier à ses 
presses une nouvelle publication de son Herbier, 
rédigé cette fois-ci en langue latine , Plantyn ac- 
cueillit avec plaisir cette proposition , et voulant 
prouver jusqu'où allait son amour pour la science , 
il promit à notre auteur de faire graver à ses frais 
toutes les planches dont celui-ci aurait besoin pour 
lexécution de son projet. Cette promesse fit un 
plaisir immense à Dodoens qui s'engagea de son 
côté à fournir aux graveurs , pour autant qu il iK)ur- 



i Comme on retrouve ces planches dans les éditions Anglaises de 
i'ilerbicr de Lyle qui n'était qu'une traduction , à |)eu de différence 
près, de l'Histoire des plantes de Dodoens , il est probalile «luc celui-ci 
ou son imprimeur eu avait fait l'acquisition. 
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raît se les procurer , toutes les plantes fraîches néces- 
saires, et de surveiller lui-même leur travail *• 

id.ibid. des conditions d'exécution matérielle étant ar- 
rangées à la satisfaction réciproque de l'imprimeur 
et de l'auteur , celui-ci se remît à l'œuvre^ et ne 
voulant pas le céder en zèle pour la perfection de 
son ouvrage , à^ celui que déployait Plantyn, îl ne 
se contenta pas de traduire en latin le texte de son 
Herbîer flamand, il voulut faire un ouvrage neuf. 
Mais ici s'élevèrent des difficultés qui en firent 
traîner l'exécution en longueur et forcèrent Dodoens 
de publier son œuvre en différentes parties , avant de 
pouvoir la réunir en un seul corps d'ouvrage. La 
principale de ces difficultés était le peu de loisirs 
que lui laissait la pratique civile; ensuite l'indéci-' 
sion dans laquelle il resta longtemps , si , dans la 
rédaction de son histoire des plantes , il adopterait, 
un ordre et une méthode de son invention , ou bien , 

.1 'il commenterait Dioscoride, comme il l'avait pro- 
mis lors de l'édition française de son Herbier '• , 



1 c QDam (SUrpium hUtoriapa) quom typis suis expudeodam rece- 

> pisset Christophorus Planlious elegans io primis ac diligens Typo- 
»• grapfaas , ne qna in parte , diligeDtiamrejns déesse videretur , 

> icônes etiam noyas esse cuplfit , et recenter ex vivanim plaoUram 

> imitatione delineatas. Qaod uti mihi displicere non potuit sed gra- 
1 tissimam f^it ; lU etiam bac in parte , qoam potui sollicitndinem 

> adhibui , procurafiqae , ut eaniin » quae coUigi potuerunt , aot ab 

> amicis conquiri , optima fide imagines , quam Ûeri posseï artiûcio- 
» sissime depingerentur. 



f 



Dod. inprœf. Hist, firutn, 1565. 



1 1 Me boc (latine daturum Stfrpinm bistoriam) cogitantem multa 

> ssepe remorata sunt , inter qua non postrema est sed praecipua , 
t arlis Ipsius medicae exercitatio , sive uti focant npd^tç. Accessit et 

> baesitatio quaedam de ipso scribendi ordine ac metbodo , quae et 
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U avait déjà travaillé quelque temps à commen- )•* i>''*i 
1er Dioscoride , lorsqu'il eut l'heureuse idée de lais* 
ser là cet ouvrage commencé^ et d'embrasser la 
résolution d'en faire un autre sur un plan nouveau, 
afin de pouvoir donner de chaque plante la descrip- 
tion la pjusneuve^ la plus complète, et en même 
temps, la plus concise et la plus exacte possible ^ 
Après y avoir consacré les instants de loisir que 
lui laissaient ses occupations , il se trouva au bout 
de' plusieurs mois n'avoir terminé qu'une petite 
partie de son Histoire des plantes ^ 11 prit alors 
la résolution de publier celle-ci par parties dis- 
tinctes , voyant qu'il lui aurait fallu plusieurs an- 
nées pour l'exécution complète de son œuvre '. 

La première de ces parties parut en i 565 , sous le m. i» 



opcrCa 



t Mminillam cpioqne Urdltatem et cuncutionem attnlit. Nec etenim 

• satis pênes me statuere potueram , quam potissimum ex daabus 

> flam sequerer , aat methodum amplecterer : commentarerne vide- 

> licet in sUrpiam historias qus apud Dioscoridem extant , vt ali- 

• qvando me poUicitam memini : vel poUus propos! tam et inceptam 
t ratlonem aerfarem ac noyam veloti ab intègre historiam contexc- 

> rem. • 

Doâ. in prœf. Bitt. frum. 196». 

I f ReUette igitar et posthabitis tandem in stirpium historias » qme 

> apod Dioscoridem extant commentariis (in quibus tamen aliquous- 

> qoe progressas fueram) ad priorem methodum... me converti : 

> atagnlarumque stirpiam noTam , integram » plenam et perfectam 

• qna potni brevitate historiam meditari cepi. » 

Id. Jbid, 

% c Plorimis siqnidem impendentibas « tam pancas omnino horas 

> oegoeiis suecidere licait , ut multis mensibus non alia Uistoriarum 

> pars , quam quae modo in lucem datur, ànobisconscnbi potuerit. » 

Id. Ihid. 

s c Conabor tamen idipsum (opus)... ad absolulionem fiDemque 
« perdscere, etai non integram opus simul, particulatim saltem, 

> quod proxîmum est idipsum edere. > 

ïd. Ibid. 
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titre de : Historia frumentortim^ leguminum , pa- 
lustrium et aquatUium herbarum '. 11 la dédia à 
Viglius , président du Conseil d'état dans les Pays- 
bas , auquel son cousin Hopper l'avait présenté 
dans le temps , et avec lequel il entretenait de- 
puis plusieurs années les relations les plus ami- 
cales *. Plantyn de son coté obtint pour la pu- 
blication de cet ouvrage un privilège quinquennal 
daté du 4 juillet 1S65 et le réimprima deux fob 
pendant ce laps de temps. 

Dans cette même année 1 565 , Dodoens présenta 
^^^i** à la régence de la ville de Malines une requête 
par laquelle il demandait que celle-ci forçât son 
Collègue Henri'Van Achelen d'assister aux proces- 
sions auxquelles lui Dodoens et tous les autres 
fonctionnaires publics assistaient; sinon, il la sup- 
pliait de lui accorder légalement la faveur, que 
Van Achelen s'était arrogée sans consulter la ré- 
gence '. 

Deux années plus tard, le 51 octobre 1567, notre 

nd urt. auteur avait terminé la rédaction d'une autre par- 

^^' tic de son Histoire des plantes , et Plantyn obtint 

le 2 décembre de la même année , un privilège 

1 Bittoire des eéréales , légumes , plantes marécageuses et aqua- 
tiques, 

s c Posteaquam eoim me jamdaduni , et ab eo tcmpore , quo Tir 
> Olarissimus ac undcquaque Doctissimos D. Joachim Hopperus , Re- 
» gius coDsiliarias , cognatus meus « me tibi insinuaret , ac in arai- 
1 citiam tuam perduceret,siogulari semper benevoleDtia prosequutas 
» fkieris , nostraro quoque baoc frumcntorum , leguminum , palus- 
« triuro et aquatilium berbarum bistoriam , favore s'uo ac patrocluio 
• apud te Doo carituram , sperare debeo. . . . t 

Dod, in Epist. ded. ad Viglium. itm. 
3 Voyez celte requête daus les pièces justiûcatives : C. 
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sexennal , qui lui permit de réimprimer en 45G9 
ce second traité , qui parut pour la première fois 
en 1568 , sous le titre de : Florum et coronaria" 
rum , ùdoratarutnqae herbarum historia \ Par 
lettre datée du 5 janvier 4568, Dodoens dédia ce 
livre k son cousin Joachim Hopper , maître des 
requêtes et conseiller du roi Philippe IL 



S- 9. N^;otiitions concernant le projet de nomination de Dodoent à la fonction 
de Médecin de la Cour d'Espagne. 1568-1574. 



Joachim Hopper, qui dans ce temps se trouvaità la „^^^ ,„ (.^ 
cour de Madrid , écrivit le 15 septembre de la même "'*^'«""" 
année au président Viglius, que le roi Philippe II 
désirait remplacer le médecin de la cour Vesale , 
qui était parti pour la terre-sainte , par un autre 
médecin Belge , et qu'à cet effet le roi avait écrit au 
duc d'Albe , en désignant en premier lieu Rem- 
bert Dodoens. Si celui-ci voulait accepter cette 
place et si Viglius Ten jugeait digne , il priait le 
président de vouloir bien le recommander au duc *. 
En même temps il écrivit à Dodoens pour lui •iiCi'^ 
communiquer cette nouvelle. 

Le président Viglius répondit à la lettre de Hop- 



Id. Ihid. 



1. nisUrire des planleê remarquabkt par leurs fleurs et leurs 
odeurs. 

t c Placet suae Majéstati in locum Vesalii medicum nostratem hue 

• Tocare ; qua de rc scribit ad Illustrissimum Ducem , nomioans 
1 primo loco Rembertum cognatum meum. Is si pelât , et idoneus 

• Amplitadioi testrae yideatur , rogo ut eum apud suam Excellentiam 
» habeas commeodatum. Nam mihi certè magno esset solaiio cum 

• h>cbabere. Madriti. 15 Septembris 1568. • 

Bopperi Epist. ad Viglium ltiii. pag, 192. 
Ed. Traj. ad. Il/ien.l803. in 4^ 
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pcr , le 1.^ novembre 4568, que Dodoens doutait 
fortement s'il accepterait la place qui lui était 
proposée , puiscpi'il n'aimait pas à aller subir 
l'esclavage de la cour , à un âge aussi avancé que le 
sien , surtout avec des appointements aussi minimes 
que ceux, qu'on lui offrait , et puisque le bruit 
s'était répandu en Belgique , que Biesius qui avait 
quitté une chaire de médecine à l'université de Lou- 
vain , pour se rendre à la cour de l'empereur, se re- 
pentait déjà d'avoir pris cette résolution ^ 

Cette réserve de Dodoens , qu'expliquent la posi- 
tion honorable qu'il occupait à Malines , et la diffi- 
culté de s'expatrier à son âge (51 ans) avec sa femme 
et ses enfants, fit que Hopper ne adonna pour le 
moment aucune suite à un projet, dont il désirait 
cependant vivement l'exécution '. 
^'^Cdlf ^* Dodoens resta donc à Malines où un coup sen- 
sible vint le frapper au commencement de 



1 • Doctor Rembertns de acceptanda conditione , de qua ad me 
» atqoe ad ipsum scripsisti , valde dubitat , et magnas certe rationes 

> habet, car non temere se in hac setate in aulicam senritutem 

• coDjiciat ; praesertim tam parvo salarie , cum Biesius naper (am(- 

• ois licet dissuadentibns) mille annuis {aureis) ad curiam imperfa- 
I lem se pertrabi passus sit, et arbitrantar noonulli , jam eum pœi^- 

> tentia ductum optare , ut Lovanii mansisset. Bruxellae. Cal. no- 

• vembri8i568. i 

Viglii Epist. ad Hopp, lxiv. p. 486. in Anal. Hoynck. 

% Il parait , d'après le passage snitant d'une lettre de Viglius , que 
Josse Van Lom (Lommius) de Buren en Gueldrc, qui mourut à Madrfd 
on 1572 , atait accepté à cette époque la place que Dodoens avait 
refusé. 

c Optaremos idooeum Tobis medicum in Lommii locum inven^ri 

> nosposse , sed qui alicujus sunt nominis et experientiœ , difficulter , 

• ut solum matent, induci possunu Joannem Oliferum non novi , sed 

> cum D. T. se illi brevi scripturam8ignificet,literas tuas expectabu. 

> Drux. 26 mart. 1571. (Stjl.Gur.) • 

Viglii Epiit. ad Ilopp, cxxxi. ;>. GâO. !tid. 



Haliaet. 
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Tannée 4572. Vers la (in du mois d'avril il perdit 
son épouse, qui lui avait donné cinq enfants dont 
quatre survécurent à leur mère ^ . 

Cependant le roi d'Espagne paraissait tenir for- ^^JhÎppI* 
tenient à avoir à sa cour un médecin , un chirur- 
gien et un confesseur de notre pays. A différentes 
reprises il écrivît au duc d'Albe , de tâcher de hiî 
trouver des personnes aptes à remplir ces fonc« 
tions. Celui-ci , qui avait bien autre chose à faire 
que de s'occuper de ces recherches , importunait 
les présidents Charles de Tysnacq et Viglius, pour 
qu^ls prissent soin de cette affaire. Malgré toute la 
bonne volonté de ceux-ci , ces recherches restaient 
infructueuses , parce que , alors même qu'ils trou- 
vaient des personnes recommandables , il leur était 
impossible de se les attacher , ne pouvant leur as- 
surer quel aurait été leur traitement et s'ils auraient 
reçu une indemnité de voyage '. 

1 Ten jare 1572 den laesten april^ wird 6tfifien Mecfulen gehou- 
étm de «ylvoerd van d$ huyswouw van mte$Ur Miembert Dodoem 
Hadi medecyn^ volgens de rekeninge der tladl van den jare 1571— 
1573. 

Note commiiniqaée par M/ Cyscleers-Thys. 

1 « Scripsit semel alqae ilenim ad niaslrissimum Duccm Rcgia 
i Majeslas de conquirendo Confessorc , Medico ac Chirurgo pro corn- 

• moditate Cariae, qui praesidi Tyseoachio ac mihi id injanxit Venim 
I moram Dobis iojicit , quod ncsciam , qux eorum fatura sint sti- 
9 pendîa , emolumentaquc , ac qaod nemo labcnter sine viatico lon- 

• fcam profeetionem instituit. 

I Com mihi autem perpetuo cum chirurgis res sit à quibusdam 

• mihi oommendalus est quidam versatus in Italia ac GalUa , bene 

• idoneiis « sed desiderat centum coronatos pro sumptibus itineris , ac 

• aliis damnls f qoae sostinere cogitur ex mutatione rei familiaris. 

• Quamobrem si hune aliosque ad tos mature tenire Tolueritis , opos 
I est ut de ?iatîco proTideatis , nam hic , qui pecuniam pelunt , sur- 

• dis £abulam narrant. Brux. 2 Aug." 1572. • 

Fi^ltt EpùL ad Hùpp. cl\%\. p. 094. 

r. 
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nopp. inEp. Le conseiller Hopper, à qui Viglius avait fait 
part de ces difficultés par lettre datée du 2 août 
i 572 , repondit au président le 26 septembre et le 
31 octobre de la même année, que le traitement 
du médecin était de 50 sous par jour , et celui du 
chirurgien et du confesseur de 42 , mais que s'ils 
remplissaient bien leurs fonctions, ils pouvaient 
espérer de recevoir une gratification extraordi- 
naire ; qu'en outre il aurait soigné qu'une indem- 
nité raisonnable- leur fut donnée pour frais de 
voyage ^ 

Pendant qae cette négotiation se poursuivait 
Hi.i d» entre Hopper et Viglius , une calamité publique 
des plus déplorables vint fondre sur la ville de 
Malines , et frapper d'un nouveau coup notre au- 
teur, qui pleurait encore la mort de son épouse. 
Quoiqu'ami de Viglius et de Hopper, il ne fut pas 
épargné dans le terrible et mémorable sac que les 
Espagnols firent subir à cette ville le 2 octobre 

^ÏÏhÔpp!* ^572 et jours suivants. Dépouillé, dénué de tout, 
comme le reste de ses concitoyens , Dodoens se 



1 c De confessore , medico et chirurgo , cum Amplitudo vestra \%m 

• idoneos aliquos invcDlos esse prescribet, facile procurabo ut hones- 
» tum viaticum illis detur. Eslque medici salarium trigiota stufero- 

> ram iD siogulos dies, confessoris vigioti , cbirurgi autem quindc- 

• dm. Et si probe se gérant , muoercque suo recte fungaotur , non 
« difficile flt, ut aliquid extra ordincm subinde adjiciatur. Madriti 

• 2U septembris 1572. » 

Hopp. EpisL ad Vigl. cuit. p. 362. 

c Qood de medici, confessoris ac chimrgi salarie nuper pne- 

• scripsi , post diligentins didici ; invenique medici quidem salarium 
1 triginta stuferomm esse in singulos dies ; sed confessoris et cbi- 

> mrgi daodecim dumtaxat. Ne tamen detrimentum patiantar, aliâ 

• Tià haod difficile procurabo. Madriti ultima octobris 1572. • 

Hopp. Bpist. ad Vigl. cxlt. p. 367. 
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tourna dans cet état de détresse vers Viglius, qui 
lui proposa de nouveau d'accepter la chaire de 
médecin de la cour d'Espagne. Cette fois-ci , ne 
trouvant plus de ressources dans sa ville natale , 
et pour ainsi dire forcé de chercher fortune ail- 
leurs, il prêta l'oreille aux propositions du pré- 
sident et se montra disposé à accepter cette char- 
ge. Aussi celui-ci se hâta-t-il de communiquer 
cette bonne disposition à Hopper, par lettre datée 
du iS octobre de la même année \ 

Un mois s'était à peine écoulé que Dodoens , u. ikid. 
voyant que tout se remettait en ordre à Matines , 
revint à son ancienne opinion de ne pas changer 
de sol et de climat à son âge (il avait alors 57 
ans). Il annonça cette résolution au président Vi- 
glins dans une entrevue qu'il eut avec lui , et ce- 
lui-ci en donna aussitôt communication au con- 
seiller Hopper , en l'assurant qu'il en trouverait 
difficilement un autre dans nos contrées , qui par 
sa science mériterait d'occuper cette haute posi- 
iioa '. 



I « Mechlinienses certe omni fortuna exuti sont, unde Rembertus 

* Medicus , qui alibi foriunam quxrcre cogitur , uunc ad coDditionem 

• olim ei pr^positam propeosior videtur , facileque eum impuleris, 

V atislhic commigret, quando cum alio nondum convenire potui- 

V mus ut condiUonem acceptet. Brux. 13 octobr. 1572. > 



VigUi Epiêi. ad Hopp, cl\xxij p. 708. 



t • Rembertus Medfcns , qucm sperabam ob publicam privatam- 
i que calamitatem urbis Mechliniensis , conditiooem Guriae vestrae 

• non aspernaturum , coram plenius mecum super ea discurrcns , in 

> earo tandem sententiam resoWit in hac aetate solum , cœlumque 

• mutarc non posse. Nec sane facile bic inveniemus medicum l)ene 

> doctum ac idoneum , qui ut Pl'ovinciam suscipiat persuadcri à no- 
» bispossit. Indicavit autem mihi, quemdam Ludovicum Potis medi- 

• cum Antverpiensem , tibi non incognitum , banc conditionem non 



1(1. Ibid. 
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Hopp.iaEp. Avant qucHoppcr ncut reçu celte seconde mb* 
'**^^*' sive , il répondit le 28 novembre à la première: 
qu'il avait écrit au roi , le priant qu'il daignât 
accorder à Dodoens , dont il lui avait dépeint les 
malheurs, la gratification de trois cents florins 
par an, dont avait joui Vesale, par-dessus le trai- 
tement fixe de 30 sous par jour , et qu'il atten- 
dait la réponse de sa Majesté ^ 

^Ïho*^** En même temps il écrivit à Dodoens, lui com- 
muniquant ce qu'il avait fait pour lui. 

Lorsque le président Viglius reçut la lettre de 
Hopper du 28 novembre , il se hâta d'y répondre 
et de lui faire savoir qu'il craignait , que ce serait 
en vain qu'on engagerait encore Dodoens à aller 
en Espagne, à moins qu'on ne joignit une pension 
au traitement ordinaire et qu'on ne lui offrit une 
indemnité de voyage fa*ès-considérable ; quVn tout 
cas , il attendait l'arrivée de celui-ci à Bruxelles 



I illubenter suscepturum , sed evin Tobis commendare noo salis 
» ausim , postquam nec doctoris Remberti judicio satisfacit. De Ghi> 
9 rurgo jam pridem protidimus , qui , al ad vos proflcisceretar , 
I curaremas, si de Gonfessore ac Medico itineris comitibas, dispexis- 
» semus. Veram, at etiam invenissemas quales vellemus , sine bono 
1 viatico extjnidere ad tam longinquam exteramqne ProYiociam non 
• facile possnmos : et Uc fere ad qnaslibet nécessitâtes supplendas 
> pecunia déficit. Bnix.iO aovemb. 1579. > 

ViglUEpiit, ad Hopp, clxixiu. p. 710. 



i c De Rcmbcrto , cu^jus sane fortunam non possum non gravissinic 
> dolere, scripsi nudius tertiusad regcni ; inter cariera , ecquid for- 
» tasse stipendiom , quod Vcsalius habebat , illi dare^laccat , qui 
» .^unttrecenti floreni annui , ultra triginta stuferos in singnlos dics. 
» Vidcbimus quid sit rcsponsurus. Madriti 38 novcmbris 1572. > 

Hopp. Epist. ad Vigl. cilvii. p, 309. 
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pour prendre un arrangement définitif sur cette 
affaire '. 

Cette entrevue eut lieu et le résultat en fut que u. inid. 
Dodœns, cédant probablement aux conseils du 
président , se montra disposé à accepter la charge, 
si on voulait le payer un peu plus libéralement 
quon ne le lui proposait. Viglius en donna con- 
naissance à Hopper par lettre datée du 13 janvier 
1572 (Vieux style), en reconmiandant fortement 
son protégé '. 

Dodoens lui-même écrivit à Hopper dans le même ». m^. 
sens. Celui-ci lui répondit par une lettre dont on 
ignore le contenu. 

Ces n^tiations en restèrent là , car à 1 excep- uopp. i. ep. 
(ion de la mention d'une lettre que le roi Philippe ^ ^"^ 
écrivit à Viglius par rapport à Dodoens', ne trouve- 
t-on plus rien concernant le médecin de Malines , 
dans les relations ultérieures entre Viglius et Hop- 



1 1 De Bemberto ut ad vos veniat vereor no frustra affamas , nisi 
» pensio stipendio ordinario accédât , et viaticum liberali offeratur. 
I Transmissis aotem ad eum literis tuis expccto ut hue veniat ac 
* mecom de eo constituât. Bruxellae Pridie oatalls Domini 1572. • 

VigliL Epist. ad Hopp. cluxix. p. 723. 

« c Jonxi quoque litleras Remberti Dodonaei videturque facile possc 

> perpelU , ut ad vos commigret , si paulo liberiores in eum eritis , 

> et sane ope vestra indigere videtur , qui naufiragiam Mechlinix 
9 pas8«8 ftiit. Brax. 13 januarii 1572. (Styl. Cur.) > 

VigUi. BpUl. ad Uopp. clv. p. 6Gi. 

3 1 AdWrdium, qui minime a scopo aberrarc mihi videtur re- 

> scribo y nec non ad Dodonaram; de quo rex scribit prout Amplitudo 
» vestra videbit. Reliqna vobis committo. Mad. 24febr. 1573.t 

Uopp. Epist, ad VigL cli p. 37G. 
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per, quoique plusieurs de leurs lettres traitent en- 
core de la nomination d'un médecin pour la cour 
d'Espagne. 

Sans doute , on se demandera ici , quelle peut 
avoir été la cause qui a fait échouer la nomina- 
tion de Dodoens , au point surtout où en était venu 
la négotiation ? 

Cette cause , Viglius nous Fapprend , Y iglius , le 
^'.'dBopp?^ président du conseil detat , le contemporain, l'ami 
de Dodoens ; cette cause fut la mauvaise volonté du 
duc d'Albe , qui , jugeant que la cour pouvait tout 
aussi bien se servir de médecins Espagnols que de 
médecins Belges , refusa constamment de payer à 
ceux-ci la moindre indemnité dé voyage ^; ce refus 
fit, que ni Dodoens , ni aucun autre médecin Belge 
ne partirent à cette époque pour l'Espagne. 

id. ibîd. Dans deux de ses lettres relatives à cette négo- 
tiation, Viglius recommande fortement au conseiller 
Hopper, qu'il ait à chercher un moyen pour procu- 
rer aux personnes qu'il voudrait faire venir en 
Espagne, l'argent nécessaire à leur voyage, puisque 
le numéraire manquait aux Pays-Bas ', et qu'en 



1 M/ Goetbals explique d'une autre manière pourquoi Dodoens ne 
partit pas pour l'Espagne , il dit : c Dodonsus s'excusa sur son âge , 
t quoiqu'il n'eut que cinquante ans environ ; il- prétexta aussi la 
> médiocrité du traitement attaché à la place qu'on lui oSlrait. Mais 
I son libéralisme fut le plus grand obstacle ; et il aurait préféré à 
I cette charge la chaire de médecine de Louvain. » Nous examinerons 
plus loin (7* partie) si Dodoens fut ou non libéral, et nous nous borne- 
rons à noter ici, que nous ne comprenons pas trop comment à cette 
époque, il aurait préféré à la charge de médecin de la cour d'Espagne, 
la chaire de médecine de Louvain , puisqu'il avait déjà refusé celle-ci 
en 1557, plus de dix années auparavant. 

1 « H\c fere ad quasllbet nécessitâtes supplendas pecunia déficit. > 

Viglii EpUL citai, axxxiii. 
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demander au duc , c'était parler à loreille d'un 
sourd ^ 

Dans ses lettres postérieures il revient plusieurs " ^^' 
fois sur le même sujet : notamment en parlant d'un 
confesseur pour la cour , qu'il avait enfin trouvé , 
mais qui , pas plus que Dodoens , ne voulait par- 
tir sans indemnité de voyage '. Dans l'une d'elles, 
il conseille à Hopper d'en parler au roi , pour que 
celui-ci forçât le duc à payer l'indemnité promise '. 
Dans une autre , il lui demande de faire parvenir 
d'Espagne l'aident nécessaire au voyage du con- 
fesseur , puisque le trésorier général, à qui enfin le 

I « Hk: , qui pecaniam pctunt , sordis fabulam narrant. > 

Viglii Epùt. citai, clxw. 

« « Respondi jamdadam ad id quod Rex jusserat , de inqnirendo 
I aliqno viro idoneo, qui Confessorem , seu (ut nunc loquunlur Tlieo- 
I logi) Confessarium apud vos a^eret, ac magna difficultate tandem 

• nactos sum Tinim mullorum judicio bencidoneum , M. scilicet Eve- 
1 rardum Paulinum Tiieologlae liccntiatum. Verum super viatico 
f ejus , donec aliqnid resolvatis , istbuc se conferre récusât , et ve- 

• reor ne taedio longae expectationis , aliam ille conditionem accipiat. 
» Quamobrem rogo ut D. T. quam primum curet aliquid ad lilustri^- 

• simum Ducem rcscribi , quid fieri de eo velit. Brux. â5Âug.^* 1573. i 

Viglii EpisL ad Hopp. cciii. p. 755. 

s c M. Everardus Paulinos sacrae Tbeologiae licentiatus, euro quo 

■ jam pridem egi , ut in Elispaniam proficisccrctur , functurus in 
I Caria regia olOcii confessarii communis in lingua Gallica et vernacula 
1 DOStra,Don parvo taedio aflici(ur,dum Dux noster super viatico 

• cjos non resoUit , nibilque cerli constiluit. Visum autem mihi fuit, 

• non minus ei posse praeberi quam centum ctquinquaginta coronali, 

■ cnm sit Tir honestus , ac Tbeologiae licentiatus, qui sine ministro 
1 boc iter ingrediendum sibi non putat. Quamobrem quod alias 

■ rogaTiy admonendum D. T. censui ^utRex numerari illi jubeat, 

■ quod ille postulat , .siqoidem ejus ministerir uti voluerit. Brux. 

• 20 septembris 1573. > 

Viglii Epiit, ad Happ. ccviu. p, 766. 
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duc , probaljlement sur rinjonctioD du roi ^ avait 
donné ordre de payer , alléguait n avoir plus un 
denier en caisse \ Aussi le confesseur ne partit- 
il pour TEspagne quaprès avoir attendu pendant 
quatre mois après ce payement , que Viglius dit 
avoir enfiA extorqué pour lui '. 

M. ibia. Enfin Viglius accuse formellement le duc , dans 
sa lettre du 28 octobre 4574, d'être la cause 
qu'on ne puisse envoyer ni médecin ni chirui^en 
en Espagne. Chaque fois , dit-il , que j'en ai trouvé 
un , je suis forcé de me dédire , puisque le duc 
fait des difficultés pour leur payer une indem- 
nité de voyage , alléguant que la cour peut 
très-bien se servir de médecins et de chirurgiens 
Espagnols. 11 prie en conséquence le conseiller 
Hopper, de charger un autre de cette commission 
difficile et délicate '. 



1 t Confessorem Paulionm hue eToca^i , confidens tos iode de 
■ Tîatico prospecturos. Nam etsi nostro qnestori gcnerali ab Duce 

> idem mandatum fuerit , ille tamen ne obolum quidem sibi reliclum 
I ait , cnm omnes proTentos alio diTertantur. Brux. 6 no?emb. 

> 1575. > 

Viglii Epiêl. ad Bopp. ccziii. p. 733. 

« c Pro confessario tandem extorsimua ccc florcnos , cum quibus 

> ipse se itineri parât. Bnix. 25 dec. 1573. i 

ViglUEpisl. ad Uopp, ccxix. p. 787. 

5 t Antea ad postulationemMajestalissuae , de mcdico,chirargoqiio 

• ad Tos mittendis diligenter dispexeram , scd ubi idoncos mihi 
» reperisse credidi , condiUonem ipsis renuntiare coactns sam , quod 

• Dax sumptas itineris submiuistrare grayaretur , Hispanorumquc 

• opéra nti tos posse jndicaret : Terilosqae ne idcra mitii itéra m 
I e?eniat, alii eam commfssiooem dari malim. Brax. 28 octobris 

> 1574. t 

ViglH EpUt, ad ITopp, cc\i.ij. p. 827. 



49 

Et cette cause est si vraie et si certaine, qu'aussi i^^^^^^- 
longtemps que le duc gouvarna les Pays-bas , ni 
médecin ni chirui^ien ne partirent pour la cour 
d'Emagne; que même celle-ci en désespoir de cau- 
se, députa vers ce pays le Chapelain Moufflin, avec 
ordre de chercher des personnes aptes à remplir 
ces fonctions, et de leuroSrir, outre leur traitement, 
des gratifications et le subside de voyage qu'elles 
jugeraient nécessaire ^ A l'époque où Moufflin ar- 

1 Memoirt pour MesHre JoKan Moufflin Ckapelatn de sa Ma- 
juté , que pur charge et ordonnance d^iceUe , U face au Pays-Baê 
iouin Vauthorité de Monseigneur le Commendador Major de Cm- 
tiXle , Gouverneur gênerai etc. etc. par la direction deMomJ de S.^ 
Bawm t Fretidênt etc. se qui s*ensuic$. 

Asschatoir de chercher ung bon médecin , homme de bien , et Ca- 
tholique et subject de sa Majesté inecq,poor servira la Court desadite 
Ikjesté, à la commune des Pays-Bas dicelle Court, a gaiges de trente 
solz par jour , a?ecq aultres choses competens aux Médecins du Roy. 

Et sil est personne excellente en son art, sa Majesté est contente de 
oultre œluy donner trois cens florins par an d'avantaige , que sont les 
gaiges des médecins de sa propre chambre. 

Pardessos ce sera aussy donné a celuy qui viendra honeste compé- 
tence pour son voyaige « affin de venir icy le plustot qu'il soit pos- 
sible. 

Aussy chercher ung bon chirurgien pour samblablement servir a la 
dite Commune, a douze patards par jour , avecq aultres choses a luy 
competens , et lui sera samblablement pour son voyaige donné pour 
venir au plustost icy , ce qu'il appertient. 

Et comme sa M^esté a par diverses fois escript pour des Chapelains 
et enffans de sa Chapelle , le rementeura aussy ou il appartiendra , 
afin qu'il n'y ait point de faulte. 

Advertifsaant de tout ce qu'il aura faict au Garde SeanU Hopperus 
pour en Caire rapport a sa Majesté commil conviendra. 

Fait a Madrid le iv d'octobre en » lxxiv. 

soDiscBirr 
J. BOPPEH. 

Met. de la Bibliothèque royale à Bruxelles, publié parmi : Viglii 
Epist ftd Hoppenun , in Analect. Hoynck. p. S^. 
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riva au Brabant, Dodoens n'y était plus ' el il 
parait qu'il ne fut pas plus heureux, auprès du 
commandeur de Gastille Don Louis de Requesens , 
qui avait succédé au duc d'Albe, que Viglius 
ne l'avait été auprès de celui-ci '. Dans cette af^ 
faire comme dans bien d'autres, le gouvernement 
Espagnol commit la &ute de faire les bonnes cho- 
ses tfx^ tard. 

On nous pardonnera cette digression si longue , 
mais bien nécessaire pour expliquer un fait , sur 
lequel on s'est basé pour attribuer à notre aufaur 
des opinions qui n'ont jamais été les siennes '. 
B«>diii«pm. Nous retrouvons celui-ci à Malines en 1S72 , 
après le sac de cette ville * , occupé à terminer le 

t II était parti pour l*AUemagoe en septembre 1574, etMoui&in n'arriva 
à ftmielles que le 25 novembre de la même année, comme le prouve 
la lettre suivante : 

I Hodie MoflQinus capellanus regius bue salvus adveniens tuas 

» mibi reddidit De medico,chirnrgoqueconquirendo, 

» aliquid quoque superioribus litteris ad te scripsi. Hic autem utro^ 
» rumqne laboramus penuria , praesertim qui digni judicentur , ut 

• Hegi commendentur. Brux. 25 nov. 1574. > 

Viglii Episl, ad Bopp, gcxliv. p. 832. 

t c I>e medico cbirurgoque bine mittendo ad vos , quidnam tem- 
I pore quo Albanus blc aderat , impedierit ,]am antea ad te scripsi. 
» Et quamquam idem apud Gommendatorem nostrum repetitum in- 

• telligam , Mofflinusque soUicitandi mandatum babeat , mibi tamen 

> ab ipso nibil bactenus commissum fuit , et vereor ne eadem causa 

> provisionem retardet , et arbitrer eorum judicium pnelatum iri , 
» quorum ipse opéra quotidie utitur. Brux. 6 jan. 1574. (Styl. Gur.) » 

• 

Viglii EpisL ad Hopp. ccxxu. jp. 792. 

s Voir la 7* partie de notre ouvrage. 

4 Op Un ixiiu november 1572 soe es by my heere den Gouverneur 
geaccordeert en geconlinueerî de vrydigheyl van de areysen van 
wyn en bière aen heer en M' Rembert Dodoens pro ut op xyn 
requesle. 

(Rxtract uyt bet Register ter Camere, 1572.) 
Communiqué par M.' Cyseleers-Thys. 
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troisième de ses petits traités sur THistoire des 
planter Cet ouvrage parut chez Plantyn, en 4574 , 
sous le titre de : Purgantium cdiarumque eo facien- 
Hum , tum et radicum , convolvulorum ac deleta-- 
riarum herbarum historiée lihri quatuor * , avec un 
Àppendix contenant la figure de quelques ombelli- 
fhres et de plusfeurs autres plantes qui auraient dû 
être décrites dans ses précédents traités. Quelque 
sujet qu'eut Dodoens d'être mécontent de la rapa- 
cité des soldats Espagnols, il dédia néanmoins cet 
ouvrage au roi d'Espagne, Philippe II *. 

Dans cette même année 4574 , notre auteur '^J^î.*' 
présenta une requête à la régence de Malines , 
pour se plaindre de ce qu'un pharmacien de 
cette ville confiait son officine à un élève peu 
instruit , et de ce que quelques autres prépa- 
raient leurs médicaments composés d'une toute 
autre manière que d'après les formules usitées , 
et cela sans consulter les médecins assermentés 
de la ville '. 

I HisUrire des plantes purgatives , des racines employées en 
médecine , des plantes grimpantes et des plantes vénéneuses. 

n Ce fait y sar lequel oot glissé ceux qui accusent Dodoens de libé- 
ralisme f mérite une sérieuse alteution. Â l'époque où parut cet 
ooirage, les négociations pour la nomination de notre auteur à la 
place de médecin de la cour d'Espagne étaient terminées ; la dédicace 
4 Philippe H ne pouvait donc lui valoir que la bienveillance royale 
(comme le prouve la lettre de Viglius ci-jointe), et cette dédicace il 
la fait quelques mois après avoir été pillé et ruiné parles soldats Espag- 
nols ! Noos reviendrons sur ce fait dans la 7* partie de notre ouvrage. 

• Junii hisce Urdii , Dodonaeique ad te litteras. Uterque aulem sese 
» D. T. commendari postulavit , hic ut munus suum bcrbarium regia: 
> majestat! commendes. Et sane ille apud Mechliniam communem 
» fortunam perpessus Regiam beneficentiam meretur. Brux. 16. nov. 
» 1573. t 

Viglii Epist. ad Hopp. ccxvi. p. 781. 

s Voyez cette requête dans les pièces jnstiGcatives : D. 
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S. 10. Dodoent, médecin de PEropereur. Sod »éjour 
à Vienne. 1574 — t580. 



dcsSpTri.. . Ce n'était pas seulement en Belgique et en Es- 
pagne qu'on appréciait le mérite et la science de 
Dodoens , sa réputation de médecin érudit et ex- 
périmenté se répandit bientôt dans les autres con- 
trées de l'Europe \ Aussi , quelque temps après la 
mort de Nicolas Biesius * , médecin de l'Empereur 
Maximilien II ^ celui-ci lui fit offrir cette place , 

^';i5l,Jp;** avec un traitement considérable, et une indemnité 
de voyage de deux cent ducats. Dodoens , qui 
avait toujours hésité à accepter la charge de mé- 
decin de la cour d'Espagne , à cause de la mo- 
dicité du traitement et de l'incertitude s'il rece- 
vrait un subside pour frais de voyage, ne fit aucune 
difficulté pour accepter la proposition de l'Empe- 
reur. Il partit donc de Malines vers le mois de sep- 
tembre iS74 ',se trouva à Brème vers le mois d'oc- 
tobre et arriva sans accident à Vienne vers le mois 
de novembre de la même année. 11 y fut reçu aViec 



1 « Cum ob artis iDsignem poriliam et ejus in pra\i suramam felici' 
« talem longe latequecelebraretur: Maximiliano etc. ...» 

Su/f.Petr. DeScrip,FrU. Decad. 13. cap. 8. 

« Nicolas Biesius né 4 Gand le 27 mars 1516, mort à Vienne le â8 
anil 1572. 

s Après ce que nons atons dit plus haut du séjour de Dodoens à 
Malines y il sera inutile de réfuter l'opinion de Niceron , Paquot , Eloy 
et autres, qui disent que Dodoens alla en Italie vers 1570 et qu'il passa 
delà en Allemagne. 



BM. 
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la plus grande bienveillance par l'Empereur ' , 

qui lui conféra le titre de Conseiller aulique. ^ E^iuphio 

Il trouva dans cette ville son ami Charles de 
TEscluse , qui depuis 4773 y était directeur du jar- 
din impérial '. Cette circonstance , jointe au goût 
que montrait FEmpereur pour l'étude de la bo- 
tanique ', devait lui rendre ce séjour très^agréable 
et en même temps très-utile. 

Après la mort deMaximilienlI, arrivée le 12 o<i- Js^^\\^ 
tobre 1576, Dodoens continua ses fonctions de mé- 



f • Rembertos medicus cognatas tuus , Viennam abiit , luculeDto 

• ab Cssare stipeodio in^itatos. Bruxelte 16 septembr. iS14. • 

yiglii Epiêt. ad Hopp. ccxxxix. p. 82S. 

« Renbertus noster iocolumls Bremam peirenit , maltoquc malait 

• Germanicam , quam Hispanicain conditionem amplecti. Brax. 28 
» octobris 1574. > 

Viglii Epiêt. ad Hopp. ccxlii. p, 827. 

c A Renberto nuper literas accepi « quibus se saWam Viennam 
» penrenisfle , bumanlssimeque ab Caesare acceptam scribit. Brux. 25 

> nofcmb. 1574. > 

Viglii Bpiêê. ad Hopp. ccxliv. p. 852. 

« DodoDSO apiid Imperatorem beoe esse gaudeo , qui in viaticum ci 

> misit C doplîces dncatos , ipsi autem tenuitas semper displfcuU sa- 

• iarif y qui a vobis offerebator. Brux. 6. ianuar. 15/4. (St. Gur.) i 

VigUi Epist. ad Hopp. ccxxu. p. 702. 

• c Abbo 1575 a Gssare Maxaemyliano II evocatas , Viennam Anstriae 
I ooDoeasit , nbi in aalae familiarum numenim bénigne receptus , et 

• Horto Caesareo praefectus , mox quoqne locum eomdem apud Ru- 

• dolphum II Maxaemiiiani F. tenuit. Sed inde , aulae taedio , Franco- 

> fùitum se contnlit , anno 1587. . • . ■ 

Meuriius, Âlhen. Balav. p. 180 

3 Voyex Notice iur Adrien Spiegel par Cb. Morren , dans la Revue 
de Broxelles. févr. 1838. p. 57. 
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decin et de conseiller aulique auprès de son fils 
et successeur Rodolphe II. 

C'est vers cette époque qu'il écrivit la consulta- 
tion médicale que Laurent Scholz a fait imprimer 
dans son recueil intitulé : ConsUiorum m^Ucina" 
lium œnscriptorum a prœstantissimis atque eocer- 
dtoHmmis nostrorum temporum medicis. Franc, 
ad Mœn. 1580. fol. ^ Il s'agissait dans cette con- 
sultation d'un homme atteint de mélancolie qui 
avait également réclamé les avis des médecins Ju- 
lius Alexandrinus et Jean Krato von Krafflheim. 
NievMi. Ce dernier , qui , comme Dodoens , était mé- 
w'^uv. decin de l'Empereur Rodolphe II et qui l'avait 
^ été sous ses prédécesseurs Maximilien et Ferdinand, 

était un homme avare et fâcheux , qui dans sa 
charge ne pouvait s'accorder avec notre compa- 
triote. Il en résulta des disputes et des démêlés, qui 
furent poussés au point que ces deux médecins 
publièrent l'un contre l'autre des écrits , jusqu'à ce 
que défense leur fut faite de continuer. Ce Krato 
von Krafflheim fut également brouillé avec plu- 
sieurs autres personnes , entr'autres avec Rembert 
Dodoens , fik , qui avait suivi son père à Vienne. 
s«(r. P^t,. Durant son séjour dans cette ville, où il jouissait 
'*'^'*'^"*^ de là plus grande considération , Dodoens reçut à 
différentes reprises des lettres de ses amis qui le 
conjuraient de revenir dans sa patrie , pour pren- 
dre soin des biens qu'il possédait aux environs de 
Malines ' et d'Anvers , à moins qu'il ne voulût les 



fl Recueil de consuHaHont médicales éerilet par les médeeint 
Ut plus diilingués et les plut expérimentés de notre époque, 

f Outre les malsons situées à Malines , dont nous avons parlé à la 
page 25, Dodoens possédait des bois dans la commune de Bever. Nous 
donnons quelques détails sur ceux-ci à la pa^e. 63. 
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hisser ravager par les factieux et les faire considé- 
rer comme biens abandonnés. 

Ces lettres rengagèrent ^ enfin à venir mettre m ibMi 
lui-même ordre à ses affaires , et ayant demandé 
et obtenu un congé * de l'Empereur , il partit de 
Vienne pour se rendre dans sa patrie. 



s. 11. Séjoar de Dodoent à Cologne. Publication des tes ouTraget de 

Médecine. 1580-1581. 



Arrivé à Cologne , il n'osa aller plus loin à cause 
des dissentions civiles qui continuaient à régner Rio-je. 
dans les Pays-Bas et dont , vers cette époque <, le 
Brabant surtout était le théâtre. Malines venait 
de quitter le parti des Etats pour se remettre sous 
l'obéissance du roi et du prince de Parme. Le 
parti des Etats qui alors occupait Anvers ne cessait 
de conseiller à ceux de Malines de revenir de cette 
décision ; mais ne gagnant rien par la voie de 
persuasion, ils passèrent des conseils aux menaces , 
et se préparèrent aux voies de fait. Entretemps 
Dodoens était resté à Cologne et bien lui en 
prit , car pendant son séjour dans cette ville, 
Malines eut à subir un second pillage , tout aussi 
terrible que celui qu'elle avait souffert huit années 



1 Niceron , Paqnotct Eloy disent qu'une des raisons qui engagèrent 
Dodoens à quitter Vienne, était qu'il préferait le calme de la yie pri- 
fée aux agitations de la cour; c'est possible; mais c'est encore inven- . 
1er une cause probable quand Suffridus Petrus qui vécut avec Dodoens 
à Cologne et par conséquent était en état d'en sayoir quelque chose , 
rapporte une cause certaine, 

t Suffridus Petrus emploie le mot : Mitiio» Faut-il le traduire par 
C<m§é on par Démiiiion? 



Troobteiu 
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auparavant. Les soldats des Etats s'en emparèrent 
le 9 avril 1580 et ne furent pas moins cnieb que 
ne l'avaient été les Espagnols. 

L'époque à laquelle Dodoens arriva à Cologne 
est incertaine , ce que Ton sait c'est qu'il y âait 
'^'■*^ déjà le 31 janvier 1580, jour auquel il dédia au 
prince électeur Daniel , archevêque de Mayence , 
chaçchelier de FEmpire Romain , son traité : His- 
toria vitis viniqtœ et atirpium nonntUlarum aliarum; 
item Medicindium observationum exempta rara \ 
qui parut la même année. 

s^ttr ivtr. La réputation médicale de Dodoens l'avait précé- 
dcserip. Fri^ j^ j^ Cologne , aussi y fut-il consulté par un grand 

nombre de malades , et les cures heureuses et ex- 
traordinaires, qu'il y obtint chez la plupart d'en- 
tr'eux, augmentèrent encore sa renommée et lui 
procurèrent l'estime et la considération des habi- 
tants. Entr'autres malades , il y eut à traiter la 
femme de Suffridus Petrus , d'une maladie que 
dès le début il reconnut pour incurable et dont 
il pronostiqua la mort qui arriva le 31 mars 1580. 

Malgré cette nombreuse clientelle il trouva en- 
core des loisirs à consacrer à son occupation favo- 
rite, et dans le courant de l'année 1581 il put ptt- 
blier différents ouvrages, dont le premier parut 
sous le titre de : Physiologices medicinœ partis ta- 
"*'*^ bidœ eocpeditœ *. Il le dédia à l'Evéque de Naples , 
Lambert Gruterus , Chapelain de l'Empereur , par 
lettre datée de Cologne, 1^ janvier 1581. 



1 Histoire de la vigne, du vin et de quelques autres plantes. 
ItecueU d* observations médicales rares, 

i Tableaux synoptiques pour Vétude de la Physiologie. 



OlMTTT. H(81. 
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Quatre mois plus tard, le l«»'iTiai 1881 , il écrî- ^^* 
vit une lettre sur VElan {de Ake epistola) pour 
faire suite au traité d'Apollonius Menabenussur 
le même animal. Elle fut imprimée à la suite 
de l'ouvrage de ce dernier. 

Enfin il fit réimprimer la seconde partie de l'ou- ^^^ Jpj;*- 
vrage qu'il avait publié l'année précédente , après 
l'avoir considérablement augmentée. Elle parut 
sous le titre de : Medicinalium observationum exetn- 
jda mra ^ La première partie , qui traitait de la 
vigne et du vin , en fut séparée , parce que notre 
auteur la destinait à entrer dans son grand ou- 
vrage sur l'histoire des plantes , auquel il n'avait 
cessé de travailler au milieu de ses voyages et des 
ses occupations diverses , et dont à cette époque 
il avait déjà fixé la division et choisi le titre sous 
lequel il parut plus tard '. 



5. 1S. SéJMir de Dodoen» à Anvert. Pablication de «on Histoire des plaolet . 

158M583. 



Gomme le séjour de Dodoens à Cologne n'avan- ^^^^^l;^ 
çait pas plus ses^ffaires à Malines et à Anvers que 
s'il Ait resté à Vienne , ses amis redoublèrent leurs 
instances pour qu'il retournât dans sa patrie, et 
qu'il vint lui-même y mettre ordre. 

Cédant enfin à leurs vœux , Dodoens quitta Co- >*> ">*' 
logne , passa quelques jours à Malines et alla s'é- 



fl Recueil d'observations médicales rares. 

f • Vitis aliarumque sUrpium cominentarii. ... ad siir- 
9 pium historiae pemptades restituti suDt , horum loco aliae accesse- 
I nint. ...» 

Dod. in EpisL dedic. Med. obs. 1581. 

8 
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tablir à Anvers ^ , probablement pour surveiller 
l'impression de son Histoire des plantes, qu'il ter- 
'J,«f^;*j*Jjj mina en 1ÎJ82, comme le prouve Tépître dédi- 
catoire adressée à la régence de la ville d'Anvers , 
épitre dans laquelle il décrit l'origine et la splen- 
deur de cette ville et énumère le grand nombre 
d^ommes illustres qu'elle avait produit. Plantyn 
commença cette même année l'impression de l'ou- 
vrage qui parut en i583 sous le titre de : Stirpium 
historiœ pemptades sex seu libri triginta *. 

Ce fut aussi dans cette ville que Dodoens écri- 

idibia. vit en iS82^ au médecin Julius Alexandrinus , 

qu^il avait connu à Vienne, deux lettres dans les- 

Ïuelles il parle des rapports qui existent entre la 
'ève des anciens et le légume que de son temps 
on appelait Phaseolus. Ces lettres furent impri- 
mées dans les Stirpium historiœ pemptades à la 
fin du 20^ livre. Elles lui valurent une réponse de 
Julius Alexandrinus dans laquelle ce médecin com- 
battit et tacha de réfuter les opinions du bota^ 
niste Malinois '. 



1 Mj Goelhals en parlant du rcloar de Oodo^s dans sa patrie » dit: 
c liOrsque Dodonsus arriva à Anvers , cette ville était au pouvoir des 
» Etals ainsi que Malines. Peut-être avaiMl attendu cet événement 
• dans la crainte d'être inquiété par le parti espagnol. > Nous ferons 
observer ici qu'Anvers était déjà ao pouvoir des Etats depuis 1577 et 
Malines depuis le mois d'avril 1580. Dodoens n'aurait donc pas dû 
attendre jusqu'en 1581 pour y revenir, en supposant qu'il eut différé 
son voyage dans la crainte d'être inquiété par le parti espagnol t sup- 
position que nous examinerons et tâcherons de réfuter plus loin. 
(7* partie.) 

t Six faseieuleê de V histoire des planta, comprenant chacune 
cinq livres, 

s Julius Alexandrinus Gt publier sa réponse qui parut sous le titre de : 
Juin Alexandriniad Rembertum Dodonœum EpistolaÀpologetica. 
Franc, 1584. in 8«. 
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5- 13. NonÛBatioa de Dodoens à ud« chaire de Médecioe à rUoivertitë de 

Leyden. Sa mort. 1583-1585. 



Aa plaisir que Dodoens dut ressentir en voyant 
achevée l'œuvre qui lui avait coûté vingt années 
de travail, vint se joindre une satisfaction non 
moins grande , celle d'obtenir enfin ce qui avait 
toujours été lobjet de ses vœux. Cette même an*» ^^ ^^^i^ 
née 1582 , les curateurs de TUniversité de Leyden 
l'invitèrent à y accepter une chaire de professeur , 
à laquelle était annexée un traitement considé- 
rable ^ 

Dodoens accepta ; les raisons qui jadis lui avaient 
fait refuser une place pareille à Louvain n'exis- 
taient plus : son épouse était morte , les enfants 
qui lui restaient étaient établis , et sa fortune étant 
ftute , il pouvait se montrer moins difficile sur la 
question des appointements , qui cependant ne de- 
vaient pas être minimes , puisque vers cette époque 
l'Université naissante de Leyden sut attirer un grand 
nombre de savants de la Belgique, entre lesquels 
il suffira de citer Juste-Lipse , d'Yssche, François 
VanRavelingen, deLannoy, et Charles De l'Ëscluse , 
d'Arras. 

La chaire que Dodoens occupa à Leyden était ^^^^^ 
ceUe que de nos jours nous appellerions , de Pa- ^^^''' 
thologië et de Thérapeutique générale et spéciale 
des maladies internes , comme le prouvent ses le- 
çons recueillies sous sa dictée et publiées après sa, 
mort par un de ses élèves. 

I SUpendium luculentam. Suffrid, Pelr. 



■mirsiu*. 
AllMniR 
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w ibid. II se proposait de publier lui-même ses leçons , 
et dy joindre un traité spécial sur la Goutte, parce 
qu'il professait sur les causes de cette affection des 
idées à lui propres et tout-à-fait différentes de cel- 
les qu'on admettait généralement de son temps. Mais 
comme il voulait soigner la rédaction de ces deux 
ouvrées , il remettait toujours leur publication V 

Entretemps il revit un des opuscules de sa jeu- 
'" •»*"'•• nesse ^ son traité de Cosmographie , et y ayant fait 
quelques changements , il le fit réimprimer à Leyden 
en 1584 , en le dédiant aux fils du célèbre Hopper. 

Cette même année il fit mettre une 3^ fois sous 

Dod. in op«f«. presse son ouvrage intitulé : lUedicinalium observa-- 

tionum excfnpla rara , et le dédia au baron Wolfang 

Rumpff, chambellan de l'Empereur , par lettre 

datée du i^ décembre 1584. 

Le temps qui lui restait était consacré à des 
st^rp^HM. études de botanique et à la révision de son His- 
wmpt. 1016. j^j^^ j^^ plantes dont il préparait une seconde 

édition. 

C'est au milieu de ces occupations que la mort 

le surprit le 10 mars 1585, privant ainsi au bout 

aÏw.' de deux ans TUniversité de Leyden du lustre que 

lui prêtaient la renommée et les savantes leçons de 

notre compatriote '. 

1 1 Statuerai Dodonxus nostcr isti scripto tractatum peculiarcm de 
• arthritide subjangere ; sed quod ab aliis in caosis istius affectas 

> dissentiret, ut accaratius id faccrc possel, dislulil; ncc morte prae- 

> tentas , quod poUicitus fuerat, praestare potuit. t 

Egbertx in prœf, Prax. Med, 

t « Lcctioiiibas eam (Acadcroiam) , scriptisquc doctissimis , mirum 
» in modum exomavit. » 

HeMTêim, Àihenœ Balavœ, 



llriir*ia>. 
AlhcB. 
BaUm. 
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S. 14. Géoéalogie detcendaDte de Dodoeoi. 



A sa mort Dodoens laissa quatre enfants. Un ^s.». Petr. 

^1 'ni ■ • « de Swlp. FrI». 

fils nmnme Rembert , médecin comme son père , 
et trois filles , Antoinette , Ursule et Jeanne. Il 
avait eu un cinquième enfant du nom de Dénis 
qui mourut jeune. 

Rembert Dodoens le fils épousa Marie Saerine. coedenii^ 
11 suivit son père à Vienne , s'y établit et devînt J;;^^J" 
médecin du roi de Rome. Décédé avant le 32 
décembre 1605, il laissa à sa veuve une fille 
nommée Jeanne , qui épousa en premières noces le 
Seigneur Michel Herelich , décédé avant le 7 no- 
vembre 1601 ) et en secondes, avant le 22 décembre 
1603, le Seigneur Ernest Kainhoffer, demeurant 
à Vienne. 

Antoinette Dodoens épousa Antoiixe Santers , pro- 
cureur au grand-conseil de Malines. Celui-ci étant 
mort avant le 20 décembre 1585, laissa à sa veuve 
trois enfants , Rembert (décédé avant le 23 septem- 
bre 1608^ laissant ime fille mineure du nom d'An- 
toinette) , Antoinette , et Christine , épouse de Jean 
Van den ÏFeyden , aliaS'-Dunnepeper. La veuve 
Santers née Dodoens et ses trois enfants vivaient 
encore en 1592^ 7 février. 

Ursule Dodoens était aussi en vie en 1592 , 7 fé- 
vrier. 

Jeanne Dodoens parait être décédée avant 1 585 , 
20 décembre. 

Tels sont les détails que nous avons pu recueil- 
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lir jusqu'ici sur les descendanls du médecin de 
Malines ; ils prouvent qu'à la mort de Rembert 
Dodoens , fils, le nom de notre illustre compatriote 
s'est éteint ". 

Pour présenter en un seul coup-d'œîl toutes les 
notions qui nous sont parvenues sur la famille 



i Tous ces détails sont tirés des actes de vente etc. des biens dé - 
laissés par Rembert Dodoens, actes qui se trouvent dans les Goedé- 
nis'boeckenvan der stadi vanMechelen des années 1385, 1591, iîWÎ, 
1606 et 1608 , et des requêtes qui furent adressées au nom d'Antoi- 
nette Dodoens , V« Santers, aux magistrats chargés de surveiller 
Fadministration des biens des minevLTs {Weetmeesters), Ces requêtes 
originales, et une lettre autographe d'Antoinette Dodoens, se troa- 
%ent entre les mains de M/ Gyseleers-Thys. Nous nous bornetons I 
reproduire ici les trois extraits suivants , dont le premier semble 
prouver que Jeanne Dodoens était morte avant le 90 décembre 4585, 
et dont le second et le troisième donnent des détails sur les descen- 
dants d'Antoinette et de Rembert Dodoens (fils). 

* Jouffrouwe AntkoneUe Dodoens dochter wylen heer ende JT*' 
Rembertus Dodoens in syn leven doctoir in de medeeyne van de 
Maj,^ Impérial , Weduwetoylen H\ Ànihonis Santers , eum Imtore 
extraneo , zoo voor haer selven als in dennaemeen haer sterkmae- 
kende over M\ Rembertus Dodoens oock doctoir in medecynen ende 
Ursule Dodoens kaeren broedere en zustere heefî. . . • 

XX DECxnsa 1585. 

Goedenis-boeciL anni 1585-1586. fol. 33. 



Heer en MJPieter Esquens Secretaris ordinaris der CoM Jlf«.* en- 
de Greffier in den grooten râedealhier ende Adolpk Van Yenne^i» 
lot den genen naerbcschreven onwederroepelyck qemaehtigt van 
Jouffrouwe Anthonette Dodoens , weduwe Jf / Anthone Santers aie 
hy leefde Procur.' postulerendevoor den voors, grootenraede^ voot 
haerselven ende als moeder van Rembert, Anthonette en Cristyne 
De Santers haere kinderen , by haer behouden van den voors. M^ 

Anthone haeren man 

ende Jouffrouwe Urssule Dodoens der voorschreve Anthonette zus- 

1ère .... hebben vercochtJoncheer Jacob Van- 

derborst tôt zynen ende Jouff."" Anna Danxon synder huysvrouwe 
behoeve een huys met terplaetse , borreputte , achterhuyse , hove , 
gronde , gcstacn in de Augustynestraet by Sintc Pccters Kereke ,. 
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ascendaDte, descendante et collatérale de Rem« 
bert Dodoens, nous avons cru utile de tracer 
le petit tableau généalogique suivant : 

iuêichen Jans Vanderhortt erve 1er eendere ende de Erffg.*" 
Félix fftv ter andere syde 

▼Il FBRftCART i592. 

Goedenis-boeck anni 1591-1592. fol. 49. V.* 

Jf/ Jan Baptiêle Van Ophem , aU om V ghene naerbeschreven 
têmei te doene behoorlyck gefnachtichl van Jouffrouw Marie Sae- 
rinep Weduwe heer en meesler Rembertut Dodoneus , Doctoir m 
4t Medecyne van de Co.^ M.* ende van Jouffrouwe Johanna Dodo* 
neui syne ende dereelver JouffrouiDe Marie dochlere en huys vrouwe 
vanJonck, Emetlus Kainhoffer endeoock vanden telvenJonckheer 
Mme$io, al l'taemen by letteren van procuralie gepasseerl toi Wee- 
n$n in Ooêtenryeke voor den Notarié M.' Pieter Ho/pmannus ende 
getîtygken op ten twee en ItDinligiten december laettleden , onder- 
teeekend by de voorschreven constHuanten ende aU by den voom* 
Hofwmnnui ende beteghelt met heurlieder respective cachetten 
daer op gedmckt , ons ghethoont ; de voom. Van Ophem oock als 
gewuiehtichi van de voorukreven Jouffrouwe Johanna Dodoneus 
als éoen Weduwe Jonckheer Herelich alle^ne, by andere letteren 
van procuratie oock toi Weenen gepasseerl in den jaere 1601 den 
sevensten novembris voor den NoL* Mj CristianusTaschamig ende 
sekêTi getuyghen , heefl in dyer qualiteyt vercocht aen M.' Pieler 
Du Pont , over en lot behoef van het seminarium van den eerw,'*** 
Heer Artsbisschop alhier , de naerbeschreven partyen van bos- 
schen melten gronde en toebehoorten , oock met den servituyten soo 
verre dis eenighe subjecl syn , groot t* saemen omirent twee bun- 
deren ombegrepen der maten , ende welcke mate soe die es , de coo- 
père verclaerde hem te vreden te houden , beyde geleghen onder 
Hevere, den eenen aen deBiesl aldaer op ten hoeck van het brand- 

Mtroêtiêen. ende den anderen by den quaden Neck 

geleghen met de stronck-eyken staende op de straele , lusschen de 
keyde ter eendere , de heeren van Zellaer ter ir, de W\ Anthony 
Ysewynê ter lu ende Van Nool 1er nu syde 

IIJ FURDART 1606. 

Goedenis-boeck anni 1606. fol. 15. 
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Hrrlirlca. 



$. 15. HoDDeurs rendu» à Dodoens «prèi m nort. 

Rembert Dodoens fut enterré dans Téglise de 
S.* Pierre à Leyden , où son fils lui fit ériger un 
simple et modeste monument , que le temps a res- 
pecté 9 et qui se voit encore de nos jours , adossé 
Éa premier pilier gauche du chœur de cette église \ 

Ce monument que nous reproduisons ci-contre 
rqirésente 1 cpitaphe et les armes de notre auteur. 

Ces armes sont : Ectissofi « d'azur à deux étoi- a**"^ * 

uroayvkc 

» les , d'azur en chef, et un croissant de même en ^^^^ 
» pointe; » Cimier « un lion naissant entre un 
» vol éployé et adossé » *. 

Outre ce monument érigé en Thonneur du mé- 
decin de Malincs , nous citerons ici les nombreuses 
biographies qui depuis près de trois siècles ont servi 
à illustrer sa mémoire et dont quelques-unes ont 
rqiroduit son portrait '. 



I L*église de S.* Pierre à Leydeo est consacrée à la sépulture des mem- 
bres du corps académique ; on y voit les monuments funèbres érigés 
ei l'honneur de Charles De TÈscluse , de Scaliger , de Boerhaave , 
d'Albinus , etc. , etc. 

f Ces armes se voient encore dans la i.^ édition du Cruydeboeck 
eldes Comtnenlariorum imagines. Paquot rapporte que de son temps 
<» les voyait dans le chœur de Téglise de S.^ Pierre à Louvain parmi les 
qvartiers de Caius Antonius Hopper, chancelier de TUniversité. Aze- 
vtdo en a reproduit Técusson , dans sa vie de Dodoens, annexée à la 
Crimyeke van Mechclen 1572-1576. 

s Les Biographes qui rapportent le portrait de Dodoens sont Meur- 
slitt (Athenœ Batavœ), Bullart {Acudémie des sciences gravé par Edme 
deBoulonois), Vop^m{Bibliotheca Belgica),Azey edo (Cronyckevan 
Meckelen) et Goetbals {Lectures relatives à l'Histoire des sciences 
etc. en Belgique), On le voit en outre à micorps avec ses armes et sa 
dévise : Virlute ai?i6t, dans la 1** édition du Cruydeboek et des Corn- 
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Plusieurs botanistes ont aussi cherché à perpétuer 
la mémoire de Dodoens, en désignant lunou l'au- 
tre genre de plantes sous le nom de : Dodonœa. 

C'est ainsi qu'à la fin du xvii® siècle , Plukenet 
s'est déjà servi de ce nom dans ses Almagesta 
batanica ^ et que quelques années plus tard Plu- 
mier le donna à un groupe d'arbrisseaux , à feuil- 
les coriaces et persistantes , originaires de l'Amé- 
rique Méridionale , appartenant à la tribu des 
AQuiFOLiACÉES daus la famille des célastrinAes 
(R. Brown),à la Tetrandrie Tetragynie (L,) *. 

Ce nom leur fut ôté , lorsque Linnée en réor- 
ganisant la classification botanique eut reconnu ^ 



nanlariorum imagines, et en petit dans les éditiont posthumes 
(J608, 1618 et 1644) du Cruydlboeck accompagné de celai de 
Charles De TEsclase. Enfin an séminaire archiépiscopal de Malines 
se troufean portrait de Dodoens peint à Thaile qui parait très-ancien; 
l'auteur en est inconnu. 

t Plukeneli {Leonardi) Àlmagesla botanica, Lond. 1696. tii4.*0n 
7 trouve à la page 5. N.* 447 l'espèce Dodonœa viscosa, 

f c Dodonaea est plants genus flore (A) monopetalo , hypoçrateri 
• forma , trifariam diviso ; e cujus calice surgit pistil lum (B) , quod 

> deinde abit in fniclum (C) mollem , seu baccam oblongam , et se- 

> mlnis (D) fœtam ejusdem Tormae. 



A A 



pjÇ ^flR^-^ 






• Dodonaeaî specles snnt : 

« Dodonxa aquifolii , folio tricuspidato. 

• , folio anguloso et aculcato. 

> ■ ■ , folio anguloso non aculeato. > 

Plumier. Nova plantarum Americanarum 
gênera, p. 30. tab. 12. 
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que ces arbrisseaux appartenaient au genre Ilex ^ 
déjà nommé et décrit. Il les rangea parmi les nom- 
breuses espèces de ce genre et leur donna le nom 
d'Ilex cuneifolia '. 

Au commencement de notre siècle DecandoUe 
donna le nom de Dodonœa à un genre d'arbustes > 
de la fSsimille des sapindagées (Juss.) , Octandrie 
Monogynie (L.). Ce genre avec quelques autres 
{Keelreuteria , ete.) forme la S^' tribu (DODONiSAGÉEs) 
de cette famille. Une de ses espèces : Dodonœa sa- 
Ucifidia est connue sous le nom de bois de reinette , 

à cause de l'odeur que répandent ses feuilles frois^ 

# 

La r^nce de la ville où Dodoens reçut le jour 
chargea en 1839, un sculpteur Malinois, M.' Joseph. 
Tuerlinckx , de ifaire le buste en marbre de ce cé- 
lèbre auteur. Ce buste qui a été admiré dans plu- 
sieurs expositions des beaux-arts, sert d'ornement au 
Jardin Botanique de la ville de Malines , qui fut ou- 
vert cette même année dans le vaste et beau local, 
de la ci-devant Gommanderie de Pitsembourg. 

La société d'Horticulture qui depuis 1858 s'est 
formée à Malines, vient de faire frapper une mé- 
daille à l'effigie de Dodoens. Cette médaille sera 
le prix des concours dans ses expositions semes- 
trielles. 



I c Plomeriiis genernm nomina petill ab illiistribus in re herba- 

> ria Tiris. Plarima Plumeril gênera à Linnaeo accepta et senrata 
» fuerant. Nonnulla etiam ad alla gênera Jam cognita relata fuerunt , 

> sic Dodonaea (tab 12) ad Ilicem. > , 

Curt. Sprengel. HiHaria rei herbarim. 

t LtnfkBt. Spedeê plantarum. 1 1? N. 267. sp. 19. 
B«x cosoifolia — Uei acoleata folio Iricvspidi. Plum. 



68 

Puisse enfin notre présent travail être considéré 
comme un hommage rendu à la mémoire de 
rhomme illustre qui honora son pays et son siècle ! 
Puisse-t-il servir à faire apprécier au loin le mé- 
rite de ce savant Botaniste, à qui Malines est fière 
d'avoir donné le jour! 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



A 



AlPtlffUlO ■ICIURimSIOa SIRàTUI. CONSOLIIUI . flRATOllMS . DICÀXIf. 
QDJBSTOftllM. EfLIQOOQVB ■ÀGISTftATUI. 



Rembertas Dodonaeus medicus observantiam , et qua- 
lemcumque animi sui gratitadinein testari cupiens , bas 
slirpiam herbanimqae imagines summo stadîo atque 
indostria ad vivum effigiatas brevibasque marginalibos 
aoootadonibns (qnœ prolixiorum coramentarionini loco 
esse possunt) explicatas, médicinal et herbariae disei- 
plioae studiosis in primis ntiles , offert ac dedtcat. Sperans 
hoc licet exiguam manusculam à Senatu integcrrimo 
grato animo , hilari experrectaque fronte , excipiendum 
pro ea qua semper cives snos literatos , literarum et ho- 
nestarum artiam scientiarumque studiosos , humanitate , 
benerolentia et liberalitate proseqoitur. 
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B 






I. 



S. p. Noo satis memiDÎ , clarissime domioe pi*aesideQs , 
aa in postremo conventu, cum audisse me Lovanienses 
hinc inde alium professorem quserere referrem , causam 
cur hoc non solum me, sed et D. Hoppenim io admiratio- 
nem duxerit, satis explicaverim; hinc inter nos acta latias 
declarare institui. Mon maie siqaidem me habet alium 
queri doctiorem ac in universa medicina magîs exercita- 
ium 9 in docendo diligentius versatum » quod alteri haoo 
conditionem vel studiosisinsignem professorem inviderera ». 
oam optayi studiosae juventuti virum inveniri rarae ac 
eximi» eruditionis , in omnibus medicinae partibus abso- 
lutissimum, in anatomia et botanica exercitatissimum, sed 
quod velim hoc eos fecisse prius quam secretarius Heetvel- 
dius * rem omnem mecum non solum tractasset , sed 
etiam pertractasset atque absolvisset , ita ut nihil restare 
visum fuerit , quam ut magistratus significaret, quando me 
venire vellet. 

De omnibus conditionibus inter nos convenit , neque 
uila quaestio erat de eo quod postea domino praesidi reta- 
lerunt **, quod videlicet voluerint me obligare, ut per- 

* Barthélemi Van den Heetyeldo, secrétaire de la ville de LouvaiD , 
fils de Jean Van den Heetvelde , professeur en médecine. V. VaUrii 
Andrew Fatti aead., p. 230 , et Pttri Divœi Rerum Lov. , Ub, U , 
p. W. 

*'£ofNint>fite#. 
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petQO in urbe manereniyquuin ipsorum secretarius quatuor 
tantum lectiones singulishebdomadis desideraverit» easque 
diebus ordinariis vel,.si negotia non sinerent, quibus com- 
modissimum mihi foret. 

De honorario se in mandatis a magistratu habere 
dicebat» ut ducentos philippeos offeri^et, ego aliquam 
diu insteti ut tantumdem magistratus ac rex numeraret* 
Verum quum id împetrare ab eo non possem» libertatem- 
que quo amici et negotia vocarent proficiscendi relictam 
existîmarem, sttpendio quod offerebatur professionis onus 
recepi; verum ea lege ut secretarius anniteretur, quoad 
280augeretur^ id si impetrare posse diflBderet» tum demum 
me 300 philippeorum stipendio contentum diceret. Atque 
horum omnium testem habeo D. Hopperum , quiconventui 
hnic interfuit. Adventus tempus cupiebam in autumnum 
differriy verum postridiesingulis dîligentius expensis, vide- 
batur utilius futurum , ut ad proximum D. Johannis nata- 
lem eo commigrarem , vacantiarum tempore de cursu , 
■t vocant seu ordine professionis medicse instituendo cum 
collegis deliberaturus , et prselectione alicujus compendii» 
Borbomm curationes tractantis, studiosos ac provectiores 
■ledicin» candidatos prseparaturus ad segrotorum in hos- 
pitali visitationem, quod intra sesqui annum ordinaria lec- 
tiooe fieri non posse existimo , cum febrium , morborum 
locisaddictorum, symptomatum gênera, differentise, causse» 
signa et praedictiones prius explicanda veniant^quam ad 
particulares morborum curationes perveniri queat. Hanc 
db causam rogavi D. Hopperum cognatum meum , ut per 
eum , quem ad manum babebat , ad Heetveldium secreta- 
rium scriberet , me omnibus diligentius pensiculatis me- 
lius judicasse , ne adventum diutius differrem, sed primo 
quoqne tempore ad D. Jobannis natalem venirem, modo id 
placere magistratui intelligeret, id quod cupiebam quan- 
tocius possibiie foret significari. Verum ad basce litteras, 
cpas scimus traditas fuisse , nihil umquam responsum » 
iicet interea Heetveldius aliis de rébus ad D. Hopperum 
scripserit , atque ita de eo, quod peractum plene videba- 
tur, hactenus altum silentium, rumore intérim vano(quod 
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doleo) per vulgus pluribus locis sparso. Gur autem non res^ 
pondérant, non possumus conjectura assequiquid causse 
subesse potuerit (si non alium quserant) nîsi forte quod me 
in primo secrètarii congressu nimis facilem reddiderim ^ 
cpiod quidem non fecissem , nîsi cum D. Hoppero ssepius 
bac de re prius contulissem , qui et autor mihi fuit , ut 
ducentorem philippeorum stipendio (si majus impetrari 
non posset) provinciam eam subirem; scit enim popularem 
praxim , qua nunc etiam implicor, iicet satis questuosam 
ingenio meo repugnare, molestam atque causam indu« 
biam morborum satis gravium continuis aliquot annis mihi 
fuisse. 

Responsum autem me frustra expectante , ab amico 
quodam accepi sedulo eos * atque anxie alium quaerere. 
Id quum D. Hoppero referrem , ipse mecuin admiratus 
fuityjamque (nisi litterœ tuœ snpervenissent) cogitabat ad 
te scribere ; verum ubi ex tuis inteiiexit eos illam solam 
difiicultatem causare, quod noiuerim poiliceri,ut semper 
in civitate manerem , obiter ejus tantum meminit, alioquin 
scripturus me sententia mutata non recepturum conditio- 
nem minori quam trecentorum aureoram honorario, quod 
et mihi dandum fore, si nulle alio reperto post tôt dierum a 
peractoet plene, ut videbatur, negotiotractato revertamar» 
non dubito quin D. praesidens judicaverit. Sed quum ego 
me totum judicio atque arbitrio domini pnesidis submi« 
serim , nihil addo amplius , illius benevolentise me totum 
commendans. 

Vale , ornatissime domine prieses. ^- Mechliniœ sexto 
calendis junii. 

Tibi perpeltio addictissimus , 
Remb. Dodonacds, Medicus. 



• I.ovaniefitet. 
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II. 



5.P. Venerunt heri ad me, doniioc praasidens, domi- 
Dus Johannes Van den Tempel eques " et Bartholoma^us 
HeetveldiussecretariuSyLovanieDses, non ut id,quod semel 
mecam agerecœpcrant, periicerent, sed (quantum colli- 
gere potui) ut irrita omnia redderent, ac si quid videretur 
aotea tractatum » turbarent. Nam cum prius ducentos 
philippeos obtulissent, hesterna die veluti immemores et 
Dullius anteactorum conscii, cœperunt primum centum 
et quinquaginta oflerre , tandem ad 200 pervenere, quod 
dicebant et summum et extremum fore , quod posset aut 
▼ellet magistratus numerare. Conditiones quoque scriptas 
mihi legerunt , quse taies erant , ut neque tu , domine 
praraidens, in omnibus sis laudaturus, neque mihi potue- 
runt placere. Descriptœ atque concepta) erant ea forma , 
ot uterqne professor» Guiilelmus Bernartius ** , qui nunc 
profitetur , et alius novus qui desideratur , œquis et pari- 
bus legibus viderentur obstringi » atque sic opéra et 
diligentia laboreque utriusque paribus , existimabant se 
satisfacturos si uni tantumdem ac alteri stipendii addi- 
cerent ; scientes enim se factures injuriam Cuillelmo *"* » 
cui se jam poUicitos dicebant nulii plus quam ille nume- 
raturos , cui paulo plus dandnm videretur, quod aliunde 
accerseretUr. Utrumque professorem voluerunt singulis 
diebus non festis légère , juyentutem in stirpium medi* 
cseque materia; cognitioneinstilucrc, atque alternalisvici- 
bus, comitantibusstudiosiSyhospitalevisitare, anatomiam 
exhibere , atque disputationibus singulis quindenis prsesi- 
dere. Absque consensu magistratus aut Burgimagistri non 
permiserunt extra civitatem proficisci nisi diebus vacantia- 
rum 9 quos paucissimos reliquerunt , sublatis illiscanicula- 

• V. Pétri Divcn Rerum Lov,, lib. II, p. 52. 
•• V. ralerii Andreœ Fasti acad. , p. «9 et 235. El dans notre tra- 
vail, p. 17. 
••* Bemartio. 

10 
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rium dierum, vindemiarum, et plerisque aliis, circa naialem 
dominiciim et pascha aliqaot tantum dîeruin ferias ad- 
miseruDt. Ad certum tempus videlicet se\ annonim volue- 
runt professorem se obligare , neque ipsi diutius tenerî 
volebant , ea tamen adhuc lege ut triennio renunciare 
liceret. Et pleraque alia hujusmodi in scriptis habebani , 
quse ut tibi ostenderent admonui ; nam me injussu tuo haec 
non posse probare respondî , neque minori quam trecen- 
torum aureorum stipendio leclionis onus accepturum. 

Displicuit in bis (praeter alia quaedam) et hoc , quod 
a Guillelmo hospitalis visitationem , in slirpium notitia 
institutionem ac anatomiae exhibitionem quoque require- 
rent ; ideoque ipsis dixi, si eum parem bis omnibus exis- 
timarent , non opus fore , ut aliunde alium professorem 
quaererent ; si non , fore frustra aiternatam operam ab 
utroque sumendam. Sed hoc colore » ut existimo, volue- 
runt anteactis renunciare. Atque ita , re infecta, discessum. 

Vale , domine praesidens. — Mechliniae junii 14. 

Tuus semper, 

ReMBERTUS DODONiBUS. 



m. 



s. p. Quandoquidem , domine pra^sidens , niliil absque 
tuo arbitrio, cui me submisi, agere mihi proposuerim, quid 
poslremoy quo apud te fui , mecum Lovanienses egerint , 
tibi perscribendum putavi , deinde, ut si ad te venirent 
aut scriberent, omnium actorum seriem haberes:quod 
me facere domino Hoppero quoque non displicuit. 

Aocepi litteras Heetveldii festo divi Johannis , quibus 
obtulerunt ducentos quinquaginta florenos et conditiones 
quas nulla ratione (ut scribitur) mutare queunt , quarum 
transcriptum una cum Heetveldii litteras ad te mitto. Res- 
pondi me non minori quam trecentorum aureorum hono- 
rario praelectionis onus accepturum , posteaquam jam tanti 
stipendii rumor sparsus sit , et aliis tantumdcm oblatum 
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sciam. De conditionibus scripti tertio , quarto^ quinloet 
sexto articulis , pauciores vacantiarum dies relict03 esse , 
nec yîdere me quomodo continuis illis praelectionibus • 
qui probe fuDctarus sit oflScio , par esse possit , prsesertim 
diebus canicularibus et autumno , quum aeris constitutio 
per se insalubris sit etstudiis parum idonea. 

Ad decimum servile nimis fore ab utroque burgbi- 
magistro foras pro6ciscendi veniam postulare ; satis fore 
et plus quam satis, si ad magnos illos evocatus * , uni 
borghimagistrorum profectionem meam iDdicem. Ultimo 
o^avi me posse consentire, ioiquum fore judicans si 
reliciis stipendiis, praxi, sedibus^Lovanium magno cum 
sumptu commigrassem , et post triennium forte repulsum 
paterer ; id quod ex eo articulo sequi posse, et domino 
Hoppero et mihi visum fuit. His adjeci me absque tuo 
consilio nihil posse, ut qui de nonnullis tuo arbitrio et 
jodicio totum me submiserim : et aequum praeterea esse , 
ut et tu conveniaris , quandoquidem et rex sit ad hoc 
stipendium contributurus. Rogavi ut cito responderent , 
si couvenire mecum animo haberent. Haec quidem ego , 
domine prsesidens , litteris meis complexus sum , quarum 
cxemplar , quod servo, si placuerit , transmittam. Salutat 
le D. Uopperus. 

Vaie, Dk pnesidens. — Kalendis juliisMechlinise. 

Tihi perpeluo addictissimus , 
Remb. DoDon^us. 

Ces trois lettres autographes qui se trou veut à la Bibliothèque 
rojale à Bruxelles , ont été publiées par M/ Deram , recteur niagni- 
f que de TuDlversité catholique de Louvain , dans le Bulletin de TAca- 
démie royale de Bruxelles, t. viii. N» 3. 1840. Elles sont sans date : 
M/ Deram croit qu'elles se rapportent à Tannée 1554 ; les passages de 
Valerius Andraeas {Fa$ti accui,) que nous avons reproduits aux pages 
17 et 30, et qui rapportent à Tannée 1557 les mêmes faits, ainsi que les 
mêmes conditions proposées au professeur Bemaerts ( et acceptées 
par lai), qoe celles dont il est fait mention dans les lettres de Dodoens, 
prouvent que c'est en 1557 et non en 1554 qu'elles ont été écrites. 



* Ad viiitandos magnâtes evocalm. 
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AEtl HYN HBBKBCOIOIG^IEIEIfTBnS , 8CBPBNB Bfl RiEDT Vi^ DEB STiDT TÀ^ 

■BCHELBN. 



Gheeft oolmoedelyck te kennea eerw.® Heere H.' Rem- 
bert Dodoens niedecyn deser uwer stadt van Mechelen 
dat hy nu in den eedt en dienst der stadt geweest es om- 
trent 25 jaeren , te weten yan int jaer i 541 en dat by noyl 
binnen middelen tyd gefaelgeerd beeft sonder groote en 
merkelyke redenen te comen en mede te gaene in aile 
processien te Lichtmisse , te Paesschen en in den somer 
of oick in andere van devotien , daer myoe Heere van der 
wetb coilegiaiiter medegegaen bebben , gelyk oick niet 
gefaelgeert en bebben meester Joacliim Roelants en 
meester Jacob Demoor beyde ter saligber memorie syne 
voorsatcn en daerom ook in geender meyninghe syn en 
soude te falgcren oft acbter te bly ven en met de processie 
niet te gaene, ten waere dat M.' Hendrik Van Achelen, die 
corts en naer de dood van M.' Roelants eerst in den eedt 
ontfangen es, nu tôt veel rysen acbterghebleven waere , die 
't sedert den jaere 1561 in den somer noyt in processie 
gecomen en es geweest en te voron nooyt beel mede 
omgliegaen en beeft. Alsoo dat die selvc M/ Rembert daer 
in dunkt dat hy oick niet gehouden en es eenige processie 
mede te gaene gemerckt dat by langer en vecl meer jaeren 
in den eedt van der stadt geweest es dan meester Hen- 
drik ende dan , soude iemand voordcel bebben , dat 
het selve meer toebehoort die lancxt gedient beeft , en in 
der gemeynte meer dienst gedaen. 
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Maer want hy alsulke goede en loffelyke costume niet 
00 soude willen achterlaten sonder te hebben consent van 
myne Heere alzoo eest dat die selve H/ Rembert aen myn 
eerw.** Heere verzoekt dat sy hem willen consen^eren te 
mogen tôt synder beliefte ook achter te bly ven ende met 
de processie niet te gaene. 

Ten waere dat myn eerw.* Heere meester Hendrik daer 
in waeren houdende dat hy oick was mede gaende gelyk 
M/ Rembert en syne voorsaten gedaen hebben. 

In welk geval meester Rembert bereet es te doen alsoo 
hy tôt hedent noch toe gedaen heeft en met die processie 
le gaene en myn eerw.^ Heere te eeren en te believen. 

Extrait de la requête originale (Juin 1566) 
dans les archives de la ville de Matines , 
par Mj Gyseleers- Thys. 
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iCN lY.l HEERE COIOlG^BIEiSTIftf , SCEPE5IB ER KiEOT Vi?l DEK 8TADT V4^ 

HBGlELBil. 



Gheeft ootmoedelyck te kennen eerw.® Heere M/ Rem- 
bert Dodoeos medecyo deser uwer sladt van Hechelen 
hoe dat hy io tyt van M/ Joachim Roelants ter saligher 
memorie syn medegheselle vredelyck en paysibelyck ghe- 
leeft heeft , alsoo dat hy snppl.^ hopet dat men anders niet 
en weet te segghen ende in meyninghe en wille altyt ghe- 
weest es om alsoo voorts te conlinuerene, soo eest noch- 
lans dat hy suppl.^ nu van alsulcke paysibelen en geruste 
conversatie grootelycken belet wordt en niet alieen van 
diversche geblameert maer hem oick overghebracht es 
van een ghclooflyck manspersoon die de sake aengaende 
was en het recept wiste te lesen , dat een knecht in sekere 
apoteke soude andere salve en pillen hem gegheven en 
gemaakt hebben dan by hem suppl.^ gheordonneert te 
waere , dat hy , die de sake aengaende was , daer tsteghen 
geseyt hadde en die selve knecht van den apoteker daer 
af gestraft en anders gewesen hadde » dwelck niet alleen 
aen en gaet die eere van hem suppl.^ maer oock aengaet 
die welvaert van der ghemeynte in dyen sulcx meer oft 
dicwiis gebeurde. Oick heeft hy verstaen (sed incerto ta- 
men rumore) dat die selve apoteker oft eenighe andere 
ter beliefte van seker medecyn , van den eedt van der 
stadt niet wesende , huer composita anders maken en dis- 
penseren en die selve seer veranderen en niet en volghen 
en onderhouwen die onde costume en manière en die 
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aoders syo makende dan nicn tôt nocb toe ghedaen heeft, 
ende dat sonder wete oft consent van den gheswoiren me- 
decyns van der stadt , dwelck oick redundeert tôt achter- 
deel van den selven medecyns en van huere siecke en van 
die ghemeyne virelvaert. 

Bidt daerom seer ootmoedelyck eerw.^Heere , die voor- 
geschreve suppl.'datUliede eerw.* Heere van der weth be- 
iieven vieille daer op te nemen ghemerck en regaert en se- 
kere ordonnantie maken stelle en ter puye af doen publice- 
ren , ten eyndedatdie van eender professievresamelycken 
ongheblameert onderlinghe mogben leven en verkeeren» 
ende die apotekers niemanden en injurieren ofte blame- 
ren en die ordonnantien en recepten by die medecyns van 
nirer deser stadt gheordonneert wel en rechtvaerdelyck en 
ghetrouwelyck dispenseren en maken , en daertoe nemen 
en ghebruycken goede versche en gheen verstorve oft 
ghevalschde drooghen ende in dat dispenseren van huere 
composita niet en verlaten die oude manière ofte costumé 
van dispenseren, ten waere by ordonnantie en consent van 
de ghesvroire medecyns van uwer stadt , en suit wel doen. 

Extrait de la requête originale (1574) dans 
les archives de la ville de Matines , par 
Mj Gyseleers-Thys. 
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DE ASTRONOMIifl. ET GEOGRAPHlifl 



PRINCIPUS COSMOGEAPillCA I8AG0GE. 



Ce livre écrit à l'usage des élèves, pour leur 
faciliter l'étude des œuvres de Ptolomée et de 
Copernic ' ^ est un résumé de cosmographie dans 
lequel l'auteur a surtout eu en vue de donner une 
explication complète^ claire et concise de cette 
science , et d'éviter 1m écueils dans lesquels étaient 
tombés d'autres aufeurs , qui avaient traité le 
même sujet dans le même but. Les uns en effet 
avaient surchai^é leurs ouvrages de détails 



I « Aditum autcm haec de sphaera et primis astronomiae ac geogra- 
I pbix nidimentis isagogica praecipue qaidem ad lectionem Ptolomxi 

> praebent : Don tamen idcirco a Nicolai Copernici tiri doctissimi in 

> DOODullis bypolbesibus a Ptolomaeo dissentientis , lecUone viam 

> prccluduDt. NaiD et ad bujui^ de revolutionibus libres veluti manu 
^ ducunt. > 

Dod in Epiât, dedic. edil, f .^84. 
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inutiles , et les autres , en voulant être brefs , 
avaient produit des œuvres incomplètes et obscures. 
C'est pourquoi Dodoens a élagué de la sienne tout ce 
qui avait rapport à la géographie proprement dite , 
se réservant do publier sur cette matière un traité 
spécial \ 

L'ouvrage est divisé en quatre livres , contenant 
chacun un certain nombre de chapitres , ce qui y 
fait régner un ordre très-méthodique. 

Dans le premier livre, qui porte pour inscription: 
de mundo et quœ eo pertinent in génère , il rapporte 
d'abord un grand nombre de définitions du monde 
extraites des écrits des anciens auteurs , ensuite il 
traite des différentes parties qui le constituent et di- 
vise celles-ci en essentielles et en accidentelles. Parmi 
les accidentelles il range les points cardinaux et les 
vents , dont il donne une description étayée de ci- 
tations empruntées aux poëtcs grecs et latins. Il 
sousdiviso les parties essentielles, en élémentaires 
(la terre) et en élherées (les planètes et le ciel des 
étoiles fixes) , et décrit chacune d elles suivant le 
système de Ptolomée. En parlant du ciel des étoi- 
les fixes, il rapporte l'histoire mythologique des 
diverses constellations et termine en décrivant la 
voie lactée d'après Hyginus , Theophraste , Py tha- 
gore et Ovide. 



1 c Hos crgo scopulos cum omni conatu cavcrimus , materialis 
» sphaene dcflnitionoin primi, quod sciain , tradiderimus et qu» pro- 

> plie cosmographica sunt in unum congosscrimiis , omnibus qu«r 

• ad geographica pnccepta spcctant reseclis et ad alium libellum 

> qucm de geographicis elementis in publicum daredccrevimus reser- 
t vatis, atque haec ipsa eoordine etnisi mccfikxifzta. fallit , ea quoqiio 

* brcvilale et claritalc tractavcriinus. > 

Dod. in EpUf. âcdic. edit. ioAS. 
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Le second livre intitulé : de cado et sphœrœ cœ- 
lestibus circuits , est consacré à l'explication de la 
sphère ^ et des points , lignes et cercles que Ton 
suppose circonscrire le monde. Après avoir donné 
l'explication de quelques termes de géométrie , il 
parle de la figure sphérique de la terre et des corps 
célestes ; il dit que ceux-ci se meuvent autour du 
globe terrestre de deux manières différentes : une 
fois suivant l'ordre du Zodiaque, d'occident en 
orient, dans un temps différent pour chacun d'eux, 
l'autre fois dans un ordre inverse^ d'orient en occi- 
dent en vingt-quatre heures. Il explique ensuite ce 
que l'on entend par les mots : axe, pôle , équateur, 
zodiaque, longitude, latitude , inclinaison , tropi- 
ques , cercles polaires , horizon et méridien. 

Le titre du 3® livre est : de terra et sphœrœ terres- 
trUms circuits. L'auteur y consacre deux chapitres 
à prouver que la terre avec l'eau , qui occupe une 
partie de sa surface, présente une forme sphéri- 
que ; un autre à prouver qu'elle est immobile et 
que le ciel tourne autour d'elle , quoiqu'il dise dans 
un chapitre suivant, que la terre en comparaison 
avec le soleil ne doit être considérée que comme un 
point. Les arguments qu'il apporte à l'appui de 
cette théorie de Ptoloméesont très-curieux. Il parle 
ensuite de la distance du soleil et de la lune et de 
leur grandeur réciproque en empruntant un argu- 
ment à Copernic ; puis il traite des lignes que l'on 
suppose tracées sur le globe terrestre et qui cor- 
respondent aux cercles célestes dontil a parlé dans le 
livre précédent; d'après la disposition de ces lignes , 



1 Voyez ce qu'il dit do la définition de la spbcre dans la note de 
la page précédente. 
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il explique la longitude et la latitude des lieux terres- 
tres et les zones, et sous ces deux rapports il divise 
les habitants de la terre d'abord en Âmphisciens , 
Périsciens et Heterosciens , puis en Periaeciens , 
Antœciens et Antipodes, en indiquant les particu- 
larités propres à chacune de ces divisions. Il ter- 
mine en expliquant les parallèles en général avec 
les climats qui en résultent et les parallèles de Pto- 
lomée en particulier. 

Le 4.^ livre traite des mouvements des corps cé- 
lestes : de cœlestium corporum motu. Il y explique 
tour à tour , suivant le système de Ptolomée , la ré- 
volution diurne de ces corps et les effets qui en 
résultent dans les différentes zones de la terre ; le 
lever et le coucher de Téquateur , du zodiaque et 
des étoiles fixes ; la raison qui fait distinguer 
celles-ci en matutines et vespertines ; les mouve- 
ments des planètes et du 8^ ciel ; le cours du so- 
leil , et rinégalité des jours qui en résulte ; les 
révolutions de la lune; la cause de l'illumina- 
tion et des éclipses de cette planète , ainsi que 
de celles du soleil. Ces dernières parties surtout 
sont traitées d'une manière très-lucide et très- 
exacte. 
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APPRÉCIATION 



OUVRAGES DE BOTANIQUE 



OR 



REMBERT DODOENS. 



^. 1. Etal (le la BoUaique eo Belgique au seiiième »iècie. 

Le seizième siècle fut une époque mémorable 
dans les annales de Thistoire. Les sciences cultivées 
par des hommes , qui , ne puisant plus qu'avec 
diseemement aux sources de l'antiquité , osèrent 
enfin en croire à leurs propres découvertes et à 
leur expérience personnelle^ prirent un essor pro- 
digieux. Parmi elles la botanique marcha d'un pas 
rapide dans la voie du progrès. 

La Belgique prit une large part dans ce mou- 
vement scientifique. Pendant toute la première 
moitié de ce siècle, elle fiit l'entrepôt général du 
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commerce des deux mondes; les trésors de Torient 
et de l'occident affluaient dans ses ports. Riche 
et opulente , elle fit servir ses richesses à la cul- 
ture et à l'avancement des arts et des sciences. 

Parmi celles d'entre ces dernières auxquelles les 
habitants de cette heureuse contrée s'adonnaient 
avec le plus de goût , étaient la botanique et Fhor- 
ticulture ; dans plusieurs villes on trouvait des 
jardins où les plantes les plus rares et les plus 
précieuses étaient cultivées avec des soins infinis ; 
partout on rencontrait des amateurs qui étudiaient 
les merveilles de la végétation ^ Et remarquons- 
le , ce n'était déjà plus comme partie de la mé- 
decine , mais comme science spéciale qu'on étu- 
diait l'histoire des plantes ^ puisque ceux qui s'y 
livraient avec le plus d'ardeur étaient pouc la 
plupart des personnes étrangères à l'art de gué- 
rir ' , tandis que plusieurs médecins négligeaient 
cette science, comme au-dessous de leur dignité 
doctorale '. 



1 c Ende desen arbeyt bebben wy te willigher aenghenomen. . • 

> . . om te thoonen ende te doen blycken , d&t dese sclentie Van 

> den cruyden , in dese landen , oock grootelyck en sterkelyck wast , 
• ineereghehoudeneDdeaeeroeQrstichlyckg^heoeflentes. • . • » 

Dodoent, in die Epiêtel 4i€m.di$ 
Coninghinne van Hungheren. 



1 c Om weclk te doene ods ook boTCB die andere redenen , gfaano- 
I veert ende beweecht heeft , die Tierighe liefde ende sonderlinglie 

• affectie , die nu ter tyt veel eerlycke treffelyoke ende rycke personell 

• tôt deser scientie ende speeolatie dragfaende syn. • 

Dod. Ibid. 

3 c Die kennisse tan den cruyden ende van den anderen simpeleo 
» droogen in der medccynen oorbooriyck , es langen tyt van den 
» ^edecyns cleyn geacbt , ]a oock heel verlaten ende yersmaet glie- 
« weest a oro dat sy meynden dat alsulken scientie ofl kennisse haer 
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Ce goût pour la botanique, rhorticulture, et nou$ 
ajouterons l'agriculture, semble inhérent au sol fer- 
tile de la Belgique ; ni les guerres civiles de la fin 
du xvi^ siècle , ni les dominations étrangères qui 
les suivirent n'ont pu l'anéantir , et de nos jours 
encore l'étude de ces sciences fait les délices de la 
classe la plus distinguée de la population. 

Lorsqu'une science ou un art quelconques sont 
cultivés avec ardeur , ceux qui se livrent à cette 
étude ressentent bientôt le besoin d'un guide mii 
les conduise à travers les difficultés qui en OD- 
stnient le chemin , et d'ouvrages dans lesquels ils 
puissent trouver les recherches de ceux qui travail- 
lent à la même œuvre et consigner leurs propres, 
découvertes. 

A l'époque dont nous parlons , ce besoin se fit 
vivement sentir dans l'étude de la botanique. Jour- 
nellement on trouvait des plantes nouvelles , ou 
que l'on pouvait croire telles dans l'impossibilité 
(le les retrouver dans les ouvrages des anciens qui 
avaient traité de cette science d'une manière très- 
incomplète et très-obscure \ 11 fallait donc que 



» Diet en beUemde , maer alleen toebehoorde den Apotekers oft 
» 'aanmiglien anderen oogheleerden , die dagbclycx die cruydcu iu 

• die boiièclieo , eode op die Telden soecken , ende dat huerlieden 
» oneere geweest sonde bebben , oft anders eene noodeloose sorghe , 

• dftekeoniflse. v«D dea.crujden te iMreo ende te ondersoecken. i 

Dvd. ibid. 

t c PerdiflBcile est de stirpium jndicfnm ve- 

• terom scriptoram ineuria , qui roaltanim stirpiun formas et diffe- 
I reotias oegligenter tractarant « idqae Tel quia olim optime doUb 

• «iseBtet nnlla designatione egerent , aut quia ipsis defuit cura 
» omiMs plBDtaruHi omnium notas difierentiasqueanxie scrupulosqque 

• coMectari. . . > 

Dod, in Epiit. eum prima imag. parle édita. 



quelqu'un entreprit la tâche de coordonner les dé- 
couvertes modernes avec les descriptions des an- 
ciens , de rechercher et de discuter quelles étaient 
les espèces actuellement connues qui avaient été 
décrites par eux , et quelles étaient celles qui n'é- 
taient pas parvenues à leur connaissance , afin de 
désabuser les personnes qui soutenaient, qu'il n'exi^ 
tait aucune plante qui ne fut connue des anciens, et 
qui rapportaient par conséquent à tort et à travers 
toutes les plantes nouvellement découvertes à celles 
décrites par Dioscoride ^ 

$. s. Genre de mérite de Dodoent eomme BoUnute. 

Dodœns fut celui qui entreprit cette tâche et qui 
le premier en Belgique décrivit les plantes indigè- 
nes et propres au sol de cette contrée , qui ne Ta- 
vaient pas été avant lui ou qui l'avaient été d'une 
manière imparfaite , inexacte ou fautive * , il les 
décrivit en flamand pour rendre son ouvrage plus 

1 1 Nostr» aetatiA scriptores. . . . obvias qaasvis herbas statim 

> ad Dioscoridis aliquot capui referre conantur , etiarosi vix tel una 
» nota respoDdeat , levi quadam tanlum conjectura coDtenU , quasi 

• nulla posset esse herba , nulla arbor , duIIus tmlct , qux non ad 

> aliquam Dioscoridis descriptionem componi dcbeat, quasique 

> omnia a Dioscoride pertractata essent , quae ad stirpium gênera 

> pertinet. i 

Dod. ibid. 

1 « Aenghesien dan dat in onse liennisse noch Yeel cniyden gheco- 
» men syn , die tôt noch toe van onsen voersaten niet bekent ofl be- 
t screven syn gheweest, ende dat wy die gherechte waerheyd endt 
M besceet van den sommigben hebben gbevonden , die nocb in iwyfel 
I stonden ende niet sekerlycli en waeren bekent , loo beeft oos 

• oock goed , nnt, ende seer profytelyk gbedocbt, van dea croydea 
i te scryven , ende eenen boeck wttcgheven , in den welckeA wy 
1 venruult ende ghesuppleert hebben , dat van onsen voorsaten acbter 
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utile au grand nombre d'horticulteurs qui n'étaient 
pas initiés à letude de la langue latine \ et il soi- 
gna surtout de coordonner les descriptions des an- 
ciens avec celles des plantes connues de son temps. 
Cette dernière partie , qui était loin d'être la plus 
Ihcile de son œuvre , mais qu'il pouvait exécuter 
mieux qu'un autre à cause de la connaissance ap- 
profondie Qu'il avait des écrits des anciens , lui sus- 
cita bien des critiques. Ce que Vesale avait fait 
pour Galien , Dodoens osa le &ire pour Pline * , 
bioscoride ', et autres anciens auteurs ^. 11 les 



« gl^laten es , ende gheoorrigeert , verbeetert ende yerclaert , dat sy 
> iwifèlachtlgge]atenbebben,oftnietnaer diewaerheyd bescreven. t 

c Ende desen arbeyt hebben wy te wUligbcr ende te liever aengbe- 
I noBieii omdat in die landen van bertswaerts overe , tôt noch tœ 

• niemand gbevoodcn es gbeweest, die van den cruyden iet ghcscre- 

• Ten ende int tlicbt gbegbeven heeft , hoewel nocbtans dat in dese 

• Itndeo Teel schoone ende seer profy telycke cruyden groyen ende 

• wassen » die noch seer quaJycken ofl luttel bekent syn , die seer 
I gœt waren in tlicht ende kennisse yan aile geleerde medecyns ge- 
I brocht . . . . • 

• Dodoens , m dii BpiâM aen diê 

Coninghinne van Uungheren. 

« i . . • Wy hebben desen onsen Cniydeboeck niet in Latyo , 
« maer in ghemeyne Neerduytscbe taie willen scryven ende wtghe- 

> yen « opdat hy aile cruytliefhebbers , ende aizoo wel den leecken 

• fin der Latynschen taie ignorant , als den gheleerden dienstelyck 

• tnde oorl)oorlyck soude moghen wesen. > 

Dod, ibid. 

t i Descriptiones vero quorundam erroribus esse conspersas , quod 

> ad Plinianas attinet manifestum est • 

Dod, dans la préf. de l'Histoire defPlanlesAti^l. 

s c Vemm de Dioscoride id nemo forsitan expectaverit aut suspi- 
I estas fUerit. Reperiuntur tamen in ejus commentariis non cxigui 
I errores. » 

Dod. Ibid. 

4 c Autoram vero ipsorum quanta fuerit negligentia , ?el incuria 
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cusa d'erreurs , de nt^Iigcnccs , accusation hardie a 
cette époque où le prestige qui offusquait les savants 
à legard des anciens auteurs n'était pas encore en- 
tièrement dissipé. Gomme Vesale il eut à souffrif 
de leurs attaques \ comme lui il prouva , et tout 
fut dit. 

Dodoens ne fut pas seulement le premier entre 
les Belges qui publia une histoire des plantes , ce 
fut encore lui qui par ses nombreux ouvrages sur 
la botanique fit faire le plus de progrès à cette 
science , en soutint le goût , et provoqua cet élan 
général , qui fit que plusieurs autres auteurs se 
précipitèrent dans la voie qu'il avait ouverte. De 
l'Ëscluse, DeLobel, qui le suivirent à quelques an- 
nées de distance profitèrent de ses découvertes et 
n'eurent plus les mêmes difficultés à vaincre. Ces 
circonstances doivent être prises en considératiott 
par ceux qui veulent établir un parallèle entre le 
mérite de ces trois auteurs. Si , suivant Van Hult«« 
hem , les descriptions des plantes de Dodoens a sont 
D exactes sans qu'on puisse cependant les comparer 
n àcelles deClusius » , c'est que ce dernier auteur put 



» in multanim pnesertim vulgo nourom , fonnis difiereniHsque 

f dcscribcndis , cum multanim exstent nomiiui , quarum formae non 

I suDt oxpressœ aut leviter taDtum descriplae , nemo fere est qui 

I ignorct. Eosdem vero non semper convenire , atque interdum intei* 

* sese dissidere dum sub uno eodemqae Domine alius aliam he^bani 

■ vel fruticem désignât, Dioscoridis cum Theophrasti aliorumqiie 

> scripUs diligens collatio ostendit. > 

Dod. Ibid. 



I Voyez : Epislolœ Ronssœi ad DodoncBum dans : Opuscula medUà 
Honssœi. Lugd, Bat. ibdO.inH.'*; Epislola Apologetica JuliiAttX'- 
andrini ad Rembertum Dodonœum. Franc, 1584. in 8.0 et les pré- 
faces des premiers ouvrages de Dodoens. 



s'y livrer avec beaucoup plus de soins et n'eut plus 
comme le botaniste Malinois à coordonner les plan- 
tes connues avec les descriptions vraies ou tron- 
quées <Ies anciens. Cette direction forcée, imprimée 
aux études botaniques de Dodoens , leur a donné 
ce caractère tout spécial , qui fait dire à Dupetit- 
Tfaouars, que notre auteur se montre dans ses 
ouvrages a plutôt médecin érudit que savant na- 
» turaliste , » quoiqu'il ne nous semble pas très- 
exact de conclure de là avec ce biographe, que 
« quand on le compare à Glusius et à Lobel , il 
» n'occupe que la seconde place , » ni avec M.' 
Goethals , que a dans la science il n'est que du 
» second ordre , parce qu'il fut moins observateur 
7) qu'érudit. » 

Une courte mais fidèle analyse des nombreux 
ouvrages de botanique de notre auteur, nous fera 
mieux apprécier que ces controverses des biogra- 
phes ^ quel est le rang qui lui convient parmi 
les botanistes et quel est son mérite réel. 

S' ^. Analyse des oiiTrii{*es de botanique de Dodoens. 

Pour procéder avec ordre dans cette apprécia- 
tion , il feut diviser ces ouvrages en deux séries, 
la première comprenant les traités publiés de 
1552 à i563; la seconde, ceux imprimés depuis 
4565 jusqu'à 1583. 

Dans la première série se rangent le traité de 
Frugum (1552) , les deux éditions (1554 et 1563) 
du Ùruydfhœck , l'Histoire des Plantes traduite par 
De l'Escluse (1557) , et les tirages à part des plan- 
ches des précédents ouvrages, sous le titre de 



4 
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Comnientarioimm imagines (1S53-1554 et iS59). 
Vandcrioe fut l'éditeur de ces différentes publi- 
cations. 

Dans toutes , Dodoens fit usage des planches de 
THerbier de Fuchs \ dont nous avons vu que Tim- 
primeur Vanderloe avait fait l'acquisition , en y 
joignant toutefois dès la première édition , pràs 
de deux cents figures nouvelles , gravées sous ses 
yeux ', et un nombre presque aussi considérable 
(i33 d'après Haller) dans les éditions postérieu- 
res , la plupart neuves , quelques-unes substituées 
à celles d'entre les premières qu'il jugeait peu fi- 
dèles , enfin un petit nombre empruntées à Mat- 
thiolus et deux à Andréas Lacuna '. 



1 Loonard Fachs était né à Wembdingen en Bavière eo 1501 , il 
publia vn lierbier sous le titre de : 

De Hiêlofia itirpiuim cùmmentarii intignet , maaimU impmHi 
et vigiliis elaborati , a^jeclis eorumdem plus quam qningenliê »««- 
ginibui numquam antea ad nalura mulationem arlificioiiu* iffèC" 
îii et impreitii. Basil. 1543. In M. fig. — en Flam. 1547. fol. 



s c Usus autcm sum in bac imagioum et commcntarionim meorom 

> vernaculorum eûïWone ^ par lim noslra opéra induilriaque depie- 
» lis cireiler ducenlis imaginibut , parlim Us , quœ antea a J>ofi- 

> harto edilœ sunt, Quod quidem admoneo ne quispiam me pU- 
I gii arguât , veluti alicoa pro propriis edentem : quamvis io bac 
I ipsa imaginum editione muUa non solum transposuerim , Terum 
» etiam immutaTerim , aliis verisimilioribus magisque propriis nô- 

> minibus imagines ipsas notans. > 

Dod. in Epiit. eum prima imag. parlé 
édita. 1553. 

3 « Nec defuit nobls locapletandis nostris Doctiss. Andréas Lacuna , 
• qui Corrudam et Palmam in opus nostrum inlulit. » 

Dod. dans la pré f, dé J Histoire des plantes. 1557, 

c . . . Figuras eomplures adjecimus : sunt autem ex bis non 
» paucap quidem novse» id est antea aut prius non dopiclse : nonnuIl.T 
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Quelques biographes français (Dupetit^Thouars 
et Dezeiroeris) ont avancé que le texte de ces pur 
blicatioifs était une traduction flamande de Fller- 
bkr de Fuchs. Hàtons-noils de le dire ; ces au- 
teurs ont jugé l'ouvrage de notre compatriote sans 
l'avoir compris , et probablement sans l'avoir lu. 
Aussi Haller et Sprengel , juges plus t^ompétents 
dans eette question , soAt loin de partager cette 
erreur et une simple confrontation des deux ou- 
vrages suffit poui^ la détruire entièrement. 

Tout ce que l'on pourrait prouver sous ce rap- 
port j c'est que notre auteur a pris Fuchs pour 
modâe dans l'ordre de description de chaque plan* 
te ; mais on reconnaît bien vite que Dodoens a fait 
cette description d'une manière plus exacte et plus 
détaillée que Fuchs , d'une manière qui prouve ^ 
qu'il avait vu la plupart des plantes à l'état vivant ; 
il rdève méikie plusieurs erreurs, qui s'étaient glis- 
sées dans l'ouvrage du botaniste allemand V 



» infeliciler prias cxpresàx nunc artidciosiusot elegantius formats: 

• pauciâsima ex D.^tr. And. Matthioli commenlariis iranslalœ, 
» qiuA nempe cogDatio vel similitudo ab aliis Dobis depictœ , non 
1 Àiebât pneterdif tu. Nain a reliquis , quas forte alîus in saos ooni* 

• menUrios traduxisset propterea abstinuimas « .quod in cou- 

• spectom nostrum non Teni»sent. Illnd enim nohis in primis curae 

• fût , «t quam pancissiinas describeremns , qiias non àliqnando 
» «ailis ooram cèrne^e contingiti et maxiittà novarum figurarom 
> pars ad^vivarumplantanim imilationem depingeretur ut ipsaestir- 

t^tam deicrîptiôiJes « et Imàginei^ iliae nec aliorum similes facile 



> 



> tcscabnntur. 



iktd. f«i pifkf, CùfMHenL Imayinum lomi 
alUr. ihSÙ. 



I • Leonbarti Fucbsii imagines omnes reccpimus 

> BOD sic tamen ut sententiam ejus in omnibus sequci-emur sed adlii< 
• bito jtdicio et aniaiadversione* verisiniiliorem amplecteremur. » 

Dod. dans la préf. de VHûtoire des Planles. iS&l. 

13 
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Les descriptions de Fauteur belge sont appli* 
quées avant tout aux provinces flamandes; c^eA 
ainsi qu'il indique les lieux où croissent les plan* 
tes et l'époque de leur floraison et de leur fructifieiK 
tion dans nos contrées, toutes choses qui ne se trcMf- 
vëht pas et qui ne devaient pas se trouver d^ 
l'ouvrage de Fuchs. 

Dans lenumération des propriétés des plàiitës 
notre auteur donne, comme le botaniste allemiiAif ^ 
les opinions des anciens; mais ici certes on né l\t^ 
cuscra pas d'avoir copié Puchs , puisqu'il est cer- 
tain que Dodoens connaissait les auteurs grec^*èl 
latins aussi bien, si pas mieux, que celui-ci. Si ték 
deux botanistes rapportent les mêmes citation^ '^ 
c'est qu'ils puisèrent aux mêmes sources , Diostdo- 
ride, Theophraste, Pline, Galien, etc. Notfë tôln^ 
patriote y joint en outre des citations d'Hippo<ira(b 
qui ne se rencontrent pas dans l'Histoire des plân^ 
tes de Fuchs. Celui-ci donne textuellement lie$ opi- 
nions des anciens , Dodoens n'adopte cette manière 
de faire que dans son traité de Frugum. Il ne pou- 
vait manquer de voir que ces citations , se copiant 
le plus souvent les unes les autres , reproduisaient 
des redites qui n'avaient d'autre utilité que de gros- 
sir le livre. Aussi dans son Cruydeboeck rédigC7t-il 
et coôrdonne-t-il ces citations entr'elles , pour en 
former un tout plus concis et par cela même plus 
précieux. 

Dans la coordination de son livre surtout , Do- 
doens s'est considérablement éloigné de l'idée de 
Fuchs; celui-ci, comme la plupart des botanistes 
qui l'avaient précédé , avait classé les plantes qu'il 
décrit suivant l'ordre alphabétique ; le moindre in* 
convénient de cette méthode, c'est que, sous un or-* 
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dre apparent , elle cachait le plus grand désordre 
possible, puisque chaque auteur adoptait une no- 
menclature particulière. Dodoens, pour remédier 
autant que possible à ce dé&ut, rangea d'abord ses 
plantes suivant leurs usages et leurs propriétés, puis 
suivant leurs formes et leurs affinités réciproques. 
En partant de ces données il divise les végétaux 
en 6 classes : dans une d'elles (2^ livre du Cruydfi^ 
haeck) il traite des plantes remarquables par leurs 
fleurs ou leurs semences, et dans une autre (S« livré) 
îl range lès plantes employées en médecine et les 
plantes vénéneuses ; ailleurs (4® livre et le traité 
iê Frugum) il parle des céréales , des légumes et des 
fourrages; dans une autre classe encore (5® livre) 
il réunit les herbes, les racines et les fruits qui 
sont d'usage culinaire. En-dehors de ces quatre divi- 
sions restaient les arbres et les arbustes (6® livre) , 
et on nombre assez considérable de plantes qu'il 
ne pouvait ranger dans aucun des groupes précé- 
dents (!•» livre) ^ 



t Voie! celle division en 6 classes telle que Tauleur la donne dans 
la première édition du Cruydeboeck. 
c Dal ierste deel des cruydeboecks. Van der crnyden geslacht 

• oadersoeet ^ fatsoen , namen , cracht ende werckinghe. • 

(Cap. 101.) 

• Dal Iweede deel des Cruydeboecks van der bloemen weiriecken- 
» de eroyden , saden , ende dyer ghelycken, ondersceet , fatsoen, na- 

• BM ende werckinghe. > (Cap. 1(M1.) 

c I>e8 Cruydeboecks dat derde deel, van der wortelcn « medecynale 
» crayden « ende quaden hinderlycke ghewasscn , fatsoen, naem , na- 
» mère, crtchl , werckinghe ende hindemisse.. • (Cap. 96.) 

• Dat vierde deel des Cruydeboecks van de corcncn , leguinina , 

• dislelen ende dyergelycke geslacht , fatsoen , namen , cracht ende 

• werckinghe. • (Cap. 65.) 

< Des Cmydeboecks dat vyfste deel van der cruyden , worlelen 
» ende Tmchten, die mcn in die spyse ghebruyckt , ondersceet • fat- 
> ioeo , naeni, cracht ende werckinghe. > (Cap. 79.) 

c Dal seste ende laetste deel des Cruydeboecks van der boomen, 



iOO 

C'était une première ébaudie de classification 
dont il apprécia très-bien lui-même les inconvé- 
nients et les avantages; aussi la perfectionna-^tril pliis 
tard , comme nous allons le voir , en parlant des 
ouvrages qui constituent la seconde série de Ms 
écrits sur la botanique. 

Celle-ci renferme les traités suivants ; 1® JVm- 
tùria frumeniarum j hguminum j paluitrium*^ fi 
aquaUHum herbarum (iS650; ^ Flortim, wroiM* 
riantm et odoratarum nonnuUarum AeiioruM .ià- 
storia (i568);3<' Purganiium, radicum^ conm^ 
vuhrum et ddetariarum herbart^nJ^^taria^ÇililÀ^; 
4'^ HigUma vUis viniqtie et stirpium nùnnuUarum 
aUarum (1580); enfin 5^ le grand ouvi;i^e Sti$^ 
pium historiœ pmiptades sex (1583) , qui tarmiiia 
cette longue série et fixa à jamais le mérite et la 
gloire du botaniste belge. 

Tous ces ouvrages , à l'exception du traité : 
Hiitoria vitU vinique el stirpitan nannuUartim allia- 
rum, sortirent des presses de Plaotyn; c'est aux 
soins et à la munificence de ce célèbre imprimeur 
qu'est du en partie le succès et la vogue doQt ^ils 
jouirent ; car c'est lui qui supporta tous les frais 
de gravure des nombreuses nouvelles planches qui 
les décorent. 

Ces figures furent toutes gravées sous les yeux 
et la direction de Dodoens , qui y apporta un soin 
minutieux, préférant remettre leur publication que 
de ne pas les tirer d'après des plantes fraîches ' ; 

B baghen» eodealle houtacbtigbe gbe\vasseii,en van huerder vrucbteDt 
» gUDunen eode sapen ondenceet , fatsoen, naem , Datuere » cracht , 
» eDde werckingbe. > (Cap. S4.) 

t < PancaUis qvas inclinaate aniio, taies qvales optabamaa , ood- 
> querere non licoit vel reporirc negatum fuit , malaimos noo de- 
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aussi surpassent-elles en beauté et en exactitude 
toutes celles qui avaient été publiées jusqu'alors , à 
TeiLception seulement , dit Haller {Bibl. Bot.) , de 
eelles que l'on doit à Gessner V Lies planches des 
deux premiers traités^ Frumentorum et Corùnaria^ 
rum historiœ , appartiennent exclusivement à Do^ 
doêns. Dans le traité PurganHum historiœ il s'en 
troii¥t^^ 30 empruntées à De L'Escluse. Dans les 
Femptades , on rencontre outre les planches des 
trois traités susmentionné , un grand nombre d'au- 
trefl^^ encore confectionnés sous les yeux et par les 
Ayinë de Dodoens , soit aux frais de Plantyn, soit 
aux frais de Tauteur lui-même ; ces dernières ap^ 
paMiemient aux trois cent et quelques figures que 
œhi^i fit graver pour les éditions flamande et 
frâiiçaJBede son Herbier; quelques autres planches 
sont tirées de Touvrage de Dioscoride, conservé à 
la Bibliothèque impériale de Vienne , et le restant 
est emprunté à De L'Escluse et à De Lobel , parae 
que ceux-ci publiant chacun de leur coté des ouvra- 
ges de botanique imprimés ches Plantyn , cet im- 
priflieur qui pour chacun d'eux supportait les frais 
de gravure, avait obtenu des trois écrivains qu'ils 
$f serviraient réciproquement des mêmes plan- 
ches *. Il est incontestable que le plus grand nom- 

• ^bigi 9 qakm ex allU imaginibus non optiœis pejores exhibere. . 

• . . . De iU autem , que buic biMoriae addiuc sunt , affirmarc 
> pottumus , eas ex vivarum herbarum Imitatlone depictajt. > 

Dod. in prœf, Hiil, frumentorum, 

i Conrad Gessner, né à Zurich on Suisse en 1516 , mon en 1565. 
H fut surnommé le Pline de VAllemagne, 

1 f Icônes autem plurimas , nostra opéra et cura jamdiu delineatts 

• fnisse , facile agnoverinl qui Prumentonim , Florum et Goronario- 
Pnrgantiumqne Historias cum appendice» priùs haboemnt aut 
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bre de celles qui ornent THistoire des plantes de 
Dodoens appartiennent à cet auteur, car ses trois 
traités avaient paru avant que De L'Escluse ou 
De Lobel eussent fait imprimer leurs Herbiers. On 
pourrait d'ailleurs, en consultant les dates de pu- 
blication, indiquer ce qui appartient à chacun d'eux.. 
Ce travail commencé jadis par François Van Rave- 
lînghen , neveu de Juste Van Ravelinghen , éditeur 
de la traduction flamande des Peniptades , existe ea^ 
core de nos jours en manuscrit à la Bibliothèque 
de l'Université de Leyden \ Le peu d'intérêt qu'of- 
frait cette recherche a probablement empêché sa 
publication. 

Le texte qui est joint à ces figures est neuf 
comme elles , et écrit dans la langue des savants. 
11 diffère surtout d'avec celui des publications fla*^ 



» TidernDt. His accessernnt non pane» (pneler nonnnllâs noins et 
>^ antea non éditas) et me quidem procurante supra aliquot annos eir 
pressas quae in yernaculis ac gallicis de stirpium bistorift corn- 
mentariis a Joanne Loëo quondam edUis exstant. Reliqu» partim 
ex Caroli Clusii » sed plures ex Matthiae Lobelii observationibns ac- 
cesserunt. Quod quidem nobis ea die caus& licuit , quod omnes 
nostraaiin suis observationibos ipse Lobelius inseniit ; sed tanen 
baud praeter coosensum et yoluntatem nostram et sub conditione » 
ut f icissim suâ curl delineatas mibi Uceret in mcas pemptades 
quibus opus baberem transferre. Non existimavimus enim easden 
(nisi forte non salis recti expressas) iterum depingeudas ac dupUcI 
sumptu Gbristophorum Plantinum typograpbum diligentissimum 
grayandum , qui olim nostras de floribus , purgantibus , frumentis- 
que bistorias ac deinde Caroli Clusii et H. Lobelii obseryationes 
suis typis ^ in publicum dédit. • 

Dod. in Spi*t. ad LecL SUrp, hist, pempU 

i Dodonœi (Rembertt) icônes stirpium propriœ » hoc est , quœ in 
Hbro iconum stirpium Lobeliano anni 1581 non reperiuntur. Mss. 
in 4.* oblong. Dans le même manuscrit sont énumérées les plantes qn! 
appartiennent à De l'Escluse et que Dodoens a re produites dans son 
cpoyreou que Juste Van Rayelinghen a ajoutées à Féditionflamandede- 
son ouvrage. 
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mandes et française de l'Herbier de notre auteur ^ 
en ce que la partie phytographique est traitée avec 
p!^8 de détails , que les différences entre les es- 
pèces et les variétés sont mieux établies , enfin 
en te que la partie médicale , l'explication des ver- 
tus et des effets des plantes y est présentée d'une 
manifêre plus concise et plus laconique , et que les 
traditions des anciens y sont contrôlées par l'ex- 
perien^ pfopre de l'auteur et de contemporains 
r^mmandables. A mesure que Dodoens avani^ait 
dans ' J'etude des plantes , le médecin faisait place 
au niBituraliste , l'observateur remplaçait le savant 
éradit. . 

Pour se faire une idée de la manière dont notre 
auteur procédait à la description de chaque espèce 
en particutier , qui le plus souvent occupe à elle 
seule un chapitre , nous allons examiner , ce que 
contiennent la plupart de ceûx-ci. 

Presque toujours l'auteur commence par énu- 
mérer les différentes variétés , et quelquefois les 
différentes espèces que présente la plante dont il 
parle ; il décrit le port , la forme , les feuilles , 
les fleurs et autres parties constituantes de chacune 
d'elles , indique la localité où elles croissent de 
préférence , l'époque de leur floraison et celle de 
leur fructification , les soins qu'exige leur cul- 
ture et la manière dont elles se reproduisent. Il 
donne ensuite leur nomenclature dans les diffé- 
rentes langues de l'Europe , Flamande ^ Alle- 
mande ) Bohémienne , Française , Anglaise , Ita- 
lienne , Espagnole , Arabe , Latine et Grecque ^ 
ainsi que les dénominations sous lesquels on les 
connaît dans les bfficines ; quelquefois il recherche 
leur ét^'mologie dans les auteurs ou les poetos 
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grecs et latins , jamais il n'oublie d'établir la 
concordance entre les noms sous lesquels les 
anciens botanistes connaissaient ces plantés et tes 
noms usités à son époque. Enfin il termine'en 
énumérant leurs vertus et leurs effets délétères , 
et en décrivant leurs usages en médecine <, en 
économie domestique , dans les arts et dans rin<* 
dustrie. 

Nous pouvons nous dispenser d'analyser m 
particulier les quatre petits traités, que nous avons 
énuméré dans la seconde cat^orie des écrits bo- 
taniques de jiotre auteur , puisque chacun fïenx 
se trouve reproduit textuellement dans les Stir^ 
pium historiée pemptades. 

Le traité des céréales , légumes ^ plantes maré- 
cageuses et aquatiques correspond à la quatrième, 
celui des fleurs et herbes odorantes à la seconde , 
et celui des plantes pui^atives , médecinales et 
vénéneuses à la troisième pemptade de cet Ouvrage. 
Quant au traité sur la vigne et le vin , qui contient 
encore la description de quelques espèces des genres 
Gak, Isatis et Fctccinium^ on le retrouve aussi 
dans les Stirpium hisUniœ pemptades , mais les 
plantes dont il parle y sont dispersées et classées 
d'après leurs affinités réciproques. La description 
de la vigne et de la fabrication ainsi que des 
usages du vin , sont reproduites à la fin du troi- 
sième livre de la troisième pemptade. 

Après ces explications il sera inutile de réfuter 
l'assertion de quelques auteurs : que Dodoens se- 
rait moins scientifique dans son grand ouvrage 
que dans ses traités spéciaux ; et nous pouvons 
passer incontinent à l'analyse de celui-ci. 
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La classification à laquelle notre auteur s'est dé- 
finitivement arrêté, est un perfectionnement de 
celle qu'il avait adoptée dans ses premiers essais; ici, 
ce n'est plus en six livres, c'est en 36 groupes qu'il 
distribue les végétaux connus de son temps, en ran- 
geant dans chacun de ces groupes dans un ordre de 
succession quelquefois admirable , quelquefois 
cependant peu naturel , les plantes qui se ressem- 
blent le plus et dont plusieurs encore conservent 
cet ordre dans la méthode de classification par famil- 
les naturelles. 

C'est ce que va nous prouver une revue rapide 
des six pemptades qui composent l'Histoire des 
plantes de Dodoens, revue dans laquelle nous 
aurons soin de faire ressortir en quoi notre auteur 
se rapproche ou s'éloigne de cette classification. 

Dans la première pemptade il décrit tous les 
v^;étaux qu'il n'avait pu ranger dans l'une ou 
l'autre des classes qu'il avait établies : toutefois il 
a scia de réunir tous les genres et toutes les es- 
pèces qui présentent de la ressemblance ou de 
l'affinité entr'elles. Ce rapprochement fait que 
Ton trouve dans cette pemptade , malgré le dé- 
sordre que semblerait devoir y introduire un ar- 
rangement alphabétique , quelques familles net- 
tement dessinées , et quelques groupes de genres 
heureusement rapprochés les uns des autres. Dans 
la première catégorie se rangent les familles sui- 
vantes : GÉRANIACÉES , EQUISÉTACÉES , HYPERICÉES , 
PLANTAGIKÉES , RUTACÉES , CRASSULACÉES Ct SAXIFRA- 

GÉES. Dans la seconde on trouve des groupes d'es- 
pèces appartenant aux genres suivants : Àrtemisia^ 
Tanacetum^ Matricaria, Arctium, Invla^ Gnapha- 
lium, Filago, Àchillea, Centauria^ de la famille 

14 
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des COMPOSÉES ; Feronica, Euplirasia^ de celle des 
RHiNANTACÉEs , immédiatement suivis de quelques 
espèces de scropiiulariées ; ensuite de plusieurs 
genres de labiées, Teucrium^ lUenthaj MamMum^, 
Melma^ Nepela, Prunella, Lamium, et de borba'* 
GiNÉEs, Symphytum, Puimonaria. Quelques espèciss 
des genres Isatis (crucifères)^ Potentilla (rosacébs), 
Sco&io^a (rubiacées), Ferbascum (solanées), Anag^i^ 
lis y Primula (primulacées)^ Ferbena (v£RBEN4c6sa) 
et Urlica (urticées) complètent cette pemptade. CU0 
comprend en grande partie les plantes que àsm, 
les pharmacies on a décore du nom de vulnéraireai' 

La seconde pemptade est consacrée aux plantei> 
remarquables par leurs fleurs ^ soit comme orne- 
ment , soit comme moyen médicinal; ensuite «iipi^; 
herbes odorantes et aux ombcUifères , parce qu6l% 
plupart d en tr elles offrent des semences, des raoïr:: 
nés ou des sucs doués d'une forte odeur. Les pkoii- 
tes remarquables par leurs fleurs sont divisées d'^H*. 
bord en celles des champs et en celles des jardins ,, 1 
et ces dernières en plantes bulbeuses et nooJliul**' 
beuses ; de là les cinq groupes suivants , décrits etK 
autant de livres. * \ 

Le premier livre comprend les plantes non bol'^: 
beuses cultivées dans les jardins. L'auteur les divise 
en deux sous-ordres; dans le premier il range les 
genres Fiola (violacées) , Cheiranthus , Dentaria t^ 
Lunaria, Hesperis (crucifères) , Campanula^ Phff^, 
teuma (campanulacées) ^ Agrostemna, Lychnis^ Q&^ 
cubains , Dianthus , Saponaria (caryophtllées) « 
Aquilegia (rénonculacées) , Anthirrinum (anthirrit 
iHÉEs), Cœlosia et Amaranthus (amaranthacées) v 
dans le second , les gonres Rosa (rosacées) , CysClis 
(cYSTÉEs) et Pœonia (rénonculacées). 
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Le deuxième livre traite des plantes bulbeuses 
remahiuablés par leurs fleurs : celles d'entr'elles 
qtri sont d'usage culinaire sont rejetées dbns la S>® 
pemptade. L'auteur a très-heureusement réuni 
dans ce Kvre plusieurs familles de la 5"^ et i^ classe 
( ÉOii<mÉRiGti«rB et MONOÉPiGYNiE ) de Jussieu; on 
y trouve en effet les familles et genres suivants : 
uuACÉES, Fritillaria^ Tulipa, Hemerocallis , Ilya-- 
dnthHS; ASPHODELÉES , Asphodclus , Omithogalum , 
Séitta, Anthericum ; iridées , Gladiolus , Iris ^ Cro- 
eU9; if ARC1SSÉE8 , Narcissus y Amaryllis y Golan" 
limé y Leucdion ; orchidées , Satyrium y Orchis y 
Ofhrys. 

Le troisième livre énumère les fleurs des champs ; 
la premicfr genre décrit est de ia famille des iridées 
(Im), pour le rapprocher des espèces du même 
genre , décrites dans le livre précédent ; un genre 
\Ac9fuê) de celle des aroîdées le suit; ensuite un 
groupe nombreux de genres appartenant à la fa- 
mille dés COMPOSÉES , Centaurea , Calendulay Tage^ 
te»; Tragopogon ySœrsonnera y Matricariay Antlie^ 
nriê^ (Jkrysanlhemum y Arnica, Helianthus, BelliSy 
Aster, Tanacetumy Gnaphalium etSantolina^ entre 
lesifnéls se trouvent deux genres de la famille des 
liHOfrcuLAcÉES , Delphinium et Adonis. 

Les herbes odorantes sont consignées dans le 
quatrième livre. On y voit la majeure partie des 
gei^rès de la famille des labiées^ OriganurUy Thy^ 
mus y RosmarinuSy Lavandula, Satureia y Ocy- 
mutn, Marrvhiumy Menthay Teucriumy Hyssopus, 
Sahkiy et deux genres Tanacetum et Achillea de 
celle des composées. 

Dms le cinquième livre , Fauteur range les plan- 
tes portant leurs fleurs en ombelte , qui ne sont 
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pas d'usage culinaire ; il correspond exactement à 
la famille des ombeluféieies , dont il rapporte les 
genres suivants : Anethum , PimpineUa , Carum , 
Bunium^ Cuminum^ Ammi, Sison^ Coriandrum^ 
JEthusa , Heracleum, Ferula ^ Laserpitium, Peuce- 
danum^ Ligusticum, Angeiica, Bufleurum, Imn 
peratoria et jEgopodium ; seulement le genre iVt- 
gella (Melanthium. Dod.) et les espèces Lagoëcia 
cuminoïdes (Guminum sylvestre. Dod.)^ Saocifraga 
granulata (Saxifraga alba. Dod.) ^ Chrysoaplefiium 
oppositifolium (Saxifraga aurea. Dod.), apparte- 
nant à d autres familles ^ s y sont glissées par simi- 
litude de nom et de forme. 

La troisième pomptade traite des^ plantes em- 
ployées en médecine , dont l'auteur n'avait pas 
parlé dans les pemptades précédentes ; il range 
dans un groupe les racines douces de propriétés 
médicales , dans un autre les plantes purgatives , 
dans un troisième , les racines purgatives , qui ap- 
partiennent à la famille des Convolvulacées , aux- 
quelles il joint les autres plantes grimpantes non 
purgatives ; le quatrième groupe comprend les 
plantes vénéneuses ; le cinquième est consacré à la 
grande classe des végétaux Âcotyledons ou Cryp- 
togames. 

1er Livre. 11 doit se trouver peu d'analogie entre 
des plantes qui n'ont de commun que Temploi 
de leurs racines en médecine; nous y trouvons 
cependant réunies diverses espèces de la famille*des 
ARiSTOLOCHiÉES , de ccIIe des aroïdées et de la fa- 
mille avoisinante des cyperacées (Sdrpus^ Cyperus^ 
Carex ) ; ensuite quelques gei^tianées , plusieurs 
VALÉRiANÉEs , ct , de la famille voisine des rubia- 
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c£ES , les genres Rubia y Galium el Asperula ; en- 
fin un très-grand nombre d'espèces distinctes. 

3^ Livre. Les plantes herbacées jouissant de la 
vertu purgative dans l'une ou l'autre de leurs par- 
ties , ne peuvent guère fournir de classification 
naturelle ; aussi n'en existe-t-il d'autre dans ce 
groupe que le rapprochement de 15 espèces de 
la faiôiille des eupuorbiacées et de quelques-unes 
des genres Helleborus et Daphne. En parlant de 
la Rhubarbe , notre auteur donne pour cette 
plante la figure de la Centaurea rhapontica. 

3® Livre. Les plantes grimpantes sont rappro- 
chées des purgatifs , parce que plusieurs d'en- 
tr'elles jouissent de cette propriété ; on y trouve 
en premier lieu plusieurs espèces du genre Convoi'- 
vulus (convolvulacées) , mais ensuite plusieurs 
autres plantes qui n'ont de commun entr'elles ^ 
que la propriété de grimper , comme les genres 
Bry(mia (cucurbitacées) , Tropœolum (TROPiCOLÉEs) , 
Gematis (rénonculacées) , Cynanchum (apocinées) ^ 
Lonicera et Hedera (caprifouagées). 11 est à re- 
marquer que les Légumineuses et la majeure partie 
des Cucurbitacées ne sont point classées dans ce 
h'vre. lia description de la vigne et du vin le ter- 
mine ; l'auteur y passe en revue les différentes 
compositions et liqueurs que l'on retire de ce li- 
quide , et décrit leur fabrication chez les an- 
cîeiis et les modernes. 

4^ Livre. Les plantes réunies à cause de leurs 
effets délétères doivent avoir d'autres caractères 
botaniques de commun , car il est de remarque 
que presque toutes les plantes d'une même famille 
jouissent de propriétés analogues. Aussi y trouvons- 
nous presque toute la famille des RÉiNONcuLAcÉEs , 
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dont Tauteur réunit plus de 30 espèces différentes 
des genres Ranunctdus^ Trollius, Anémone y Aco^ 
nttnm y Helleborus et Delphinium. Deux espèces 
de la famille des composées , le Doronimm farda- 
Hanches (Âconitum pardalianches primum. Dod.) 
et V Arnica scorpioïdes (Aconitum pardalianches al- 
terum. Dod.) , ainsi que le Paris quadrifolia (H^bé 
Paris. Dod.) de celle des asparagirées, s'ytrouTcnt 
seulement intercalées. La famille des papayeracéc^ 
comprenant différentes espèces des genres Papaver 
et Chelidonium , suit immédiatement. EnsuFie so 
trouvent groupés ensemble les genres Hyoscyor' 
mus j Nicotiana j Solanum ^ Phy salis , Atropa et 
Datura de la famille des solanées. Le^ Colcnictun 
autumnale et le Conium maculatum (Cicuta. Dod.) 
closent ce groupe. 

S® Livre. Le groupe décrit dans ce livre corres- 
pond exactement à la classe des Acotyledons et 
se trouve rapproché des précédents , parce que 
quelques plantes de cette classe jouissent de'pro^. 
priétés délétères. On y rencontre de la famille dès 
FOUGÈRES les genres Polypodium , Osmunda j As" 
plenium et Adianthum ; puis quelques espèces des 
familles des lichens , lycopodiées , hépatiques et 
MOUSSES ; enfin les genres Fucus et Ulva de celle dés 
ALGUES ,' et de la grande famille des champignons les 
genres PhaUus , Agaricus , Lycoperdon et Boktuè. 

Dans la quatrième pemptade se trouve la des- 
cription des plantes qui servent de nourriture 
habituelle à l'homme et aux bestiaux , et celle dès 
plantes marécageuses . et aquatiques. 

Le 1*^ livre de cette pemptade traite des cérédes. 
Nous y trouvons de la grande famille des grami-^ 
NÉES les genres Triticumj Hwdeum , Secale, 
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nictan , Céix , Holeus , Oryza , Zea , PluUaris et 
Avena; une seule espèce appartenant à une autre fa- 
mille s^y trouve jointe, c'est le Sarrasin {Polygonwn 
Fagopyrum) , céréale nouvellement introduite dans 
le pays , v^rs cette époque. Dans ce livre Fauteur 
j<)iDt à la description botanique des céréales , des 
détails sur les produits que l'on en retire. C'est 
ainsi qu'il explique la préparation et les usages , 
chez les anciens et les modernes , de la farine , du 
pain, et des substances connues sous les noms 

de : Far (6ort) t Chmdrus , Halica , Tragus , 

Anfuilus{knï\àon)^Athera et Gluten que l'on re- 
tire du froment <) et de celles appelées : Ptisana 
(Orge mondée), Polenta, Maza^ Crimnum, Mal- 
lum (Malt) , Cerevisia (Bierre) et Zython , qui pro- 
viennent de l'orge. Ici comme ailleurs il fait preuve 
d^ûne grande érudition. 

Dans le 2® livre est décrit une grande partie, 
des genres de la famille des léguhlneuses^, Ficia^ 
Phaseolw , Pisum , Lathyrus , Ervum , Astron 
gains y Ononis ^ Lupinus , Trigonella. Ensuite 
quelques plantes qui jadis servirent de nourriture 
aux anciens ; ce sont les espèces Semmum orien- 
tak (Sesamum Plinii. Dod.) , Myagrum sativum 
(Erysimum Galeni. Dod.), Zrtntim usitatissimum et 
moaiiimum (Linum sativum et sylvestre. Dod.) et 
Cannabis saliva (Cannabis. Dod). Enfin l'espèce 
Spergula arvensis clôt ce groupe. 

lie 5® livre se rattache aux deux précédents'en 
ce. qu'il est consacré aux plantes , que Tauteur 
considérait comme des d^énérescences des céréales 
et des l^umes ; il correspondra donc encore à la 
famille des graminées et à celle des léguiiineuses : 
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à la pféniièfe se Rapportent les genres L(^um. 
jEcfylops , Avena , Btomvs ^ et Lagùrm , ei a . m 
seconde quelques espèces des genres f^icio.Jpr- 
vum, LathyruSy CoroniUa, ChnithopiiSj fttppo^ 
crépis j Aàtragahis, Trtgonélta , Gcuejga^ y^jfT* 
sdrum. Or obus et Jintnytlîs. A coté de cjeux-cr 
est range un troisième groupe que Fauteur «qpia- 
Kfie du nom de Fitià Frugum et cpii c^mpr^n^i 
quelques espèces dés 'genres OroÙanche^ J^rJlrf^^ 
khinanlHus y Pedîcùuiris èï Metàfhpyrumjà^^ 
famille des RBiNAfifTAcÉËs î Vespèce Ophrys corat^ 
jonza (Neottia. Dod.), dé celle des orghiâ^es ét'ik 
Cuscuta Europœa (Cassutha. Dod.) , de celle âes 
coNVOLvciAcÉES. Uneseulc espèce de celle des chJW^ 
picnons h ReticiUaria ustilago (Ustilago.'t)ô<î.)*y 
est annotée, tandis que le seigle ergoté e^ reste 
inconnu à notre auteur. Nous appuyons sur 'cette 
remarque par la raison que quelques écrivains 
ont àrancé que Dodoend est le premier médecin , 
qui aurait décrit et observé la Raphanie ipu' J^ 
gotisme. 

Le 4^ livre traite des gazons, des trè'ffe$\ fi 
autres fourrages des bestiaux. On y trouve lé rès^ 
tant des genres de la fiunille des oramikées «Tri^ 
ticum, Panicum^ Poa, Agrostis , Aira , Mmun^^ 
Briza et Phleum , et de celle des LÉGUXiNEUsp , 
Trigomlla, Medkago, Melilotus, Lotus et Tr^l^ 
folium. Ensuite rapprochées de ce dernier ^enre^ 4 
cause de la disposition des feuilles , quelques espèces 
du genre Oxalis, Y Anémone hepatica (Trîfmi'imi 
aureum. Dod.) , le Jasminum fruticans CTnio- 
lium fruticans. Dod.) et le Memjanihes (rîfott^ 
(Trifôlfum palustre. Dod.). En outre îrcst.aùss^ 
fait mention dans ce livre des genres Erîopïiorum 
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(cTPCRAcifis), Skllaria (caryophtllées)^ Slattee (plum- 
BAciNÉEs) et Pamama (droseracées). 

Le S® livre contient les plantée qui vivent dans 
les marécages et dans les eaux ; elles sont rappro- 
chées de celles décrites dans le précédent livre, 
parce que plusieurs d entr'elles servent encore de 
nourriture aux bestiaux. N'ayant de commun en- 
tr*eHes que Thabitation , elles doivent offrir peu 
d'affinité réciproques ; involontairement cepen- 
dant nous sommes portés à y chercher les familles 
naturelles, dont la dénomination, parfois si poéti- 
que, rappelle cette habitation. Aussi y trouvons- 
nous des NAÏADES {Lemna)^ des n ympu^e âgées (A^ym- 
phœa)^ des hydrogharidées {Hydrocliaris , Stror 
tiolu), des FLUVIALES ou POTAHÉES (Potomo^eton)^ 
accompagnées de quelques genres des familles 
avoisinantes des ALisMAGEEs {Alisma, Sagittaria)^ 
des BUTOMÉES {Bulomus), des joncées {Juncus), des 
TTPHACÉES (Typha , Sparganium)^ des cyperacées 
{Sdrpuê) et des graminées {Arundo). Mais d'un autre 
côté, un grand nombre d'espèces différentes et 
les genres Lysimachia , Hottonia (primulacées) , 
Potygonum ( polygonées ) , Phellandrium , Sium, 
Cieuta , OEnanthe ( omrellifères ) , Sisytnbrium , 
Cardamine, Cochl€aria{cKvciFtïiEs)^ Bidena et Tus^ 
ntago (composées). 

Mans la cinquième pemptade l'auteur parle des 
liantes potagères et de celles qui sont d'usage cu- 
linaire ou qui servent de condiments. Il a soin d'y 
joindre, chaque fois que l'occasion s'en présente, les 
plantes qui , sans servir aux mêmes usages , res- 
semblent aux précédentes par la forme ; enfin il 
termine en rangeant dans un groupe séparé tous 
les chardons. 

15 



Le i^ livre comprend les oleracées ou plantes 
potagères proprement dites : on y rencontre en 
premier lieu la presque totalité de la famille des 
ATRiPLiciÉES et de celle des amaranthacées, Atrifiat, 
Chenopùdium , Blitum , Beta , Spinacia , ÀnuH 
ranthus , Cœlosia ; plusieurs genres de celles des 
B0RRAG1NÉE8 , BùTrogo , Cynogbssum , Anéhumi , 
Echium ^ et des composées , Cichorium , Leontodon , 
Crépis , Lactuca , Lapsana , Ilieracium ^ Sonehuê , 
Hypocliœris , Senecio , Erigetvn ; enfin les genres 
BrcLmca (crucifèr es) ^Bupleurum (oMirELLiFtBEs),itif« 
mex (poLYGONÉEs) , Alihœtty Malmi, Hibiscus (malta- 
cÉEs)^ Mercurialis (euphorbi acées) etPortulaca(voinïh 
lacées). 

Le 2" livre traite des plantes herbacées dont on 
mange les fruits et comprend uniquement la &- 
mille des cucurbit acées {Cucumis, Cticurbita, àÊo^ 
mordica) , à l'exception des deux espèces ImpoAiens 
balsamina et Fragaria vesca. 

Le 3^ est consacré à la description des plantes 
qui sont d'usage culinaire, soit par leur racine, soit 
par leur bulbe. A ce dernier groupe sont rappor- 
tées toutes les plantes bulbeuses dont il n*a pas 
été fait mention parmi les plantes remarquables 
par leurs fleurs. Ce sont les genres Allium (13e6|i^ 
ces) et Scilla de la famille des asphodelées. IJErysir 
mum alliaria (crucifères) est rapproché du genre 
Allium à cause de son odeur. Parmi les plantes 
dont on mange la racine^ il range les genres jBra^ 
siea , Sinapis , Raplmnus , Cochlearia de la fa- 
mille des CRUCIFÈRES et Daucus, PctëHnœa , Sium 
de celle des ombelliféres. 

Le 4^ livre énumère les plantes qui dans l'éco-- - 
nomie domestique servent de condiments. Ce sont 
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Iqb geores suivants : Apium , Selinum , Atha^ 
monta, Sison, Smymium, Caucdis, Scandix , 
Doucm , Crithmum ( ombeujfères ) ; Asparagus 
( AftPARAGiNÉEs ) ; Inulu , Artemma , Ac/UUea (gomt 
iMi^s); Sinapis, Sisymbrium, Brassica, Lepidiiim, 
Erysimum, TlUaspi, Iberis (crucifères). 

Le 5^ livre correspond presqu en entier à la tribu 
des CARDUACÉES daos la famille des composées , dont 
il rapporte les genres Carduus, Onopordan, Echi- 
mpê, CarthamuSj Cynara , Scolymus , Carlina, 
GaUaurea et Cnicus. On y trouve en outre, à cause 
de leur ressemblance avec des chardons, les genres 

AûOnthuS ( ACANTHACÉES ) , DipSOCUS ( DIPSACÉES ) et 

Eryngium (ombelliferes). 

La sixième pemptade est consacrée aux arbustes 
ei aux arbres. Le port a seul été consulté dans la 
(braiatioD de cette classe , que Tauteur sousdivisc 
ea : i^' Arbustes épineux , 2^ Arbustes sans épines, 
y Arbres cultivés dans les jardins et les potagers , 
4« Arbres des forêts et 5^ Arbres à feuilles perpé- 
IsaUement vertes. 

Les arbustes épineux sont décrits dans le 1^ 
iînre pour faire une suite naturelle aux chardons 
du livre précédent. Ce simple rapprochement de 
plantes par leur^ épines donne , parmi une foule 
d'espèces distinctes , les genres suivants : Ononis , 
Aêtragalus, Mimosa , Spartium , Vlex, Genista des 
utauinifEusES, Riibus, Qratcegus ^ Prumis des rosa- 
doê , Rhamnus y Ilex des ruamnées^ Ruscus des as- 

FARAGIIfÉES , RibcS dcS RIBÉSIEES. 

Les arbustes non épineux que comprend le 3® 
livre , offrent aussi très-peu de ressemblance en- 
tr'eux ; tout au plus peut-on y voir le rapproche- 
■lent de quelques genres , Genista ^ Spartium , Co-^ 
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lutea, Cyti9îês,Cassiades léguminbuses ^ Erica, Ftm- 
dnimn des âniciPiÉEs, f^ibumum ^ Cornus des oami- 
FOUAGÉES , Ewmynms et Rhamnus des rhamné». 

Le 3^ livre traitant des arbres des potagers , 
offre presqu'autant de familles différentes q«e^ *de 
genres; le seul rapprochement visible eât^oelm 
des genres Pyrtis, A mygdabis^ Prunus, MespUms^^l 
OraUByi$s des rosacées. • > > • 

Le 4^ livre comprenant les arbres des CME^èti^ 
comprend par cela même la majorité de la famille 
des AMENTACÉEs, savoir les genres Quercue y f^oftêk, 
Carpinus , Popuius , Scdix , Ulmus, Betula, PIoUh 
nus y ensuite les genres Fraxinus (jasminées), TUia 
(tiliacées) , Acer (agérinées)^ Sambucusetnbunmm 

(CAPRIFOLI âgées). 

Le S<^ livre correspond en majeure partie à^ la 
famille des goniféres , dont on y trouve les genres 
Juniperus y Cypressus y Pintis y Larix ; en^îte -k 
cause de leurs feuilles toujours vertes , les genres 
Laurus (laurinées) et Pislatia (térébinthacéés). 

Il résulte de l'examen auquel nous venoiia de 
nous livrer , que le principal mobile qui guida 
Dodoens dans sa classiGcation fut la oonsidératîôD 
des propriétés et des usages des plantes ; delà le 
groupe des herbes odorantes et des plantes re* 
marquables par leurs fleurs (3^ pemptade)/Ia 
réunion des plantes médicinales, pui^tives et ^i^ 
néneuses (3^ pemptade) , et le rapprochement < «les 
céréales , plantes potagères et fourrages (4* et 8* 
pemptades). Le port et la conformation générale 
lui servirent ensuite à établir la classe des arbustes 
et des arbres (6** pemptade) , le groupe des ombel- 
lifères Qi^ livre de la 2" pemptade) , celui des 
plantes grimpantes (3® livre de la 3® pemptade) et 
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des carduacées (5« livre de la 5*^ pemptade). L'ha-- 
bttation seule a été considérée dans la réanion des 
(dantes aquatiques et marécageuses Ç&^ livre de la 
4^» pemptade). Il n'est pas aussi facile de dire quelle 
lut la raison qui engagea notre auteur à classer 
•enaernble tous les végétaux acotyledons (5^ livre 
; de la 3* pemptade). Avaitril entrevu l'organisation 
intime des plantes et leur classification par lamilles 
aalurelies ? 

•M (Plusieurs auteurs modernes lui font honneur 
de ^tte perspicacité , dans laquelle il n'aurait été 
-devancé que par Gessner , et ^ ce qui tendrait à 
prouver qu'il en fut ainsi , c'est le soin qu'il a 
apporté dans la coordination des genres et des 
e^èces. Presqu'à chaque page de son livre il rappro- 
che les unes des autres les plantes qui se ressemblent 
' par la conformation ou la figure extérieure , sans 
^ard pour les non^ divers sous lesquels elles 
étaient connues de son temps ^ 

Peut-être quelques personnes diront que ce 
B'est qu'instinctivement que Dodoens a procédé 
à sa coordination des plantes , et que le moindre 
horticulteur de nos jours trouverait une classifi- 
cation pour le moins aussi bonne. A ceux-là^ si 
parva magnis componere Iket, nous croyons pou- 
voir rappeler l'anecdote de ces gentilhommcs Espa- 
gnols, qui objectaient a Christophe Colomb, qu'eux 
aussi auraient pu découvrir le nouveau monde* 

Avant de terminer l'analyse des œuvres bota- 

• 1 c Dedimns aatem operam, ut quae vel facultate, vel parte aliqiia 

• pnedpui usus similes sunt, conjungerentur; tum et ne forma 

• Hguraque respondentet , quantum foret possibile , ab invicem 
» dkoêiUrentur : ut in ipsius Historix progressa satis maDifestuin. » 

' Dod, inprœf. Stirp. hi$t. pempt, 12S83. 
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niques do notre auteur , il importe de jeter uo 
coup-d œil sur la manière dont à son époque oa 
étudiait cette science. 

Le premier livre de la première pemptade con* 
sacré aux généralités de la Botanique , nous en 
donne lexplication. Treize chapitres composent 
cette partie. Dans le premier Fauteur truta. de 
la division des plantes en arbres, arbrisseaux ^ 
sous-arbrisseaux et plantes herbacées. Quoiqu'il 
ne paraisse pas tenir fortement à cette division 
(puisqu'il enseigne que par la culture ou par 
toute autre cause , une plante de lu ne de ces ckspf 
ses peut se transformer de telle sorte qu'elle doive 
être rangée dans une autre , comme le Kicin qui 
dans quelques contrées est un arbre , tandis que 
chez nous c'est une plante herbacée annuelle), nous 
venons de voir qu'il s'en est cependant servi dans 
sa classification. 

Le second chapitre énumère les différentes par* 
ties constituantes des végétaux, que les moderoes 
ont appelé parties organiques et qu'ils rangent 
en trois classes : organes de la nutrition , oi*gancs 
de la réproduction et organes accessoires. Dodoens 
les divise en parties essentielles , dont la plante esi 
pourvue en tout temps, et en parties annuelles ou 
décidues , qu'on ne lui trouve pas en toute saison. 
Dans la première classe il range : 1<> la Racine , 
qu'il croit cependant ne pas exister chez les planâ- 
tes parasites , les champignons , les mousses et les 
algues , et , comme production accessoire de la 
l'acine , les Drageons ou Surgeons. 2^ La Tige, qui 
dans les arbres se divise en TVonc et en Braticlies. 
Ces parties elles-mêmes sont constituées par Té- 
corce , le bois et la moelle. L'Ecorce se divise en 
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Emne proprement dite et Liber, elle enveloppe le 
Bois dont la partie extérieure plus molle et plus 
blanche se nomme Aubier; au milieu du bois se 
trouTe la Moelle. 

Cette description appartient , comme on le voit , 
esduaivement à la tige des arbres Dicotyledons ; 
aussi fiotre auteur ne parle dans son Histoire des 
plantes que de deux arbres Monocotyledons , le 
Fhmnix dactyUfera (Palma. Dod.) et le Chamœrops 
humUiê (Chamœrrhiphes. Dod.), et encore parait-i! 
n'aYoif jamais étudié ces végétaux. Cette distinction 
Im a Clément été inconnue pour les plantes her- 
iiQœcSa 

Dans la seconde classe il décrit : i^ les Fleurs, 
qui sont constituées par le Ckdyce ^ qui les enve- 
loppe et renferme plus tard le fruit , les Etamtnes 
(Stamina) et leurs sommités, les Anthères (Apices); 
enfin Jes Pétales avec leur Onglet. Là se termine 
la description de la fleur, aucune mention du Pistil^ 
ni dea fonctions des Etamines. Le sexe des plan^ 
tes hii a entièrement échappé. Là où il parle de 
végétaux mâles et femelles , il n'a eu en vue que 
lecur port et leur configuration. Le Chaton est 
décrit comme un organe remplaçant la fleur dans 
piosieiirs arbres 2^ Les Fruits, divisés en glo- 
bulaires , capsulaires et siliqueux ; dans cette der- 
nière eat^orie se rangent tous les fruits en folli- 
cule^ en gaine , en valvule , en boite et en coque. 

Les Feuilles appartiennent à Tune et à l'autre 
dasse ^ puisque pour certains arbres elles persis- 
tent , et qu'elles tombent chez presque toutes les 
antres plantes. 

Là se termine tout ce que Dodoens dit de la 
Glossolc^ie botanique et de la Phytographie gé- 
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nërale , ces deux parties qui forment de nos jours 
plus de la moitié d'un cours de Botanique. La 
Ph^'tographie particulière est décrite avec un peu 
plus de détails dans l'histoire de chaque plante. 
D'Organo^phie et de Physiologie botaniques , il 
ne dit pas un mot , ces deux parties étaient in- 
connues à son épo({ue ; en revanche la Botanique 
appliquée a la médecine ^ à l'économie domes- 
tique , aux arts industriels , occupe une large place 
dans les prolégomènes comme dans tout le corps 
de l'ouvrage. La Botanique médicale surtout y 
prédomine , les 10 chapitres qui suivent y sont 
exclusivement destinés ; ils traitent des propri^ 
tés médicales des plantes , divisées en primaires , 
secondaires , tertiaires ^ et quaternaires. ^ 

Les propriétés primaires sont celles qui déri- 
vent des quatre éléments et par conséquent ont le 
pouvoir de réchauffer , refroidir ^ humecter ou 
dessécher ; au milieu d'elles se trouve la* pro- 
priété moyenne qui participe de toutes les autres , 
et est constituée par leur état d'équilibre. Cette 
division , toute Galénique , reconnaît pour chacune 
de ces propriétés , hormis la moyenne , quatre 
degrés de force. Ce sont ces degrés que l'on re- 
trouve dans les ouvrages de tous les anciens bo- 
tanistes, qui, à chaque description de plante ^ ne 
manquent pas d'ajouter qu'elle est échauffante , 
réfrigérante , humectante ou exsiccative au pre- 
mier, deuxième, troisième ou quatrième degré. 

Les propriétés secondaires, dérivant des primai- 
res , consistent dans les facultés émollientes , apé- 
ritives , constipantes , purgatives , sédatives , ex- 
citantes , etc. , etc. , etc. des plantes. 

Les propriétés tertiaires , qui tirent leur origine 



i)e> la réunion des primaires et des secondaires ^ 
sont kft effets <K)nséciitifs que produisent les plantes 
mr récoQoniie animale , comme de favoriser la 
suppuration ^ la cicatrisation ; de provoquer les 
urines ^ la menstruation , la délivrance ; d'empé- 
eher la toux ; de générer du lait ; et d'augmenter 
oq d'affaiblir les facultés génératrices. 
' Lm propriétés quaternaires ne se déduisent plus 
de primaires par induction comme les précédentes , 
99M ont été établies d'i^rès l'expérience et Tob- 
«emation. Ces propriétés sont de combattre le 
iwninrdea animaux {theriacd}^ de préserver de miH 
léfiqes {amuleta) , de résister aux poisons végétaux 
{^leampharmaca) ^ de pui^r les humeurs {cQthar^ 
Uea) ou d'agir sur l'un ou l'autre organe du corps 
hptnawi^ Parmi les propriétés quaternaires ^ il 
lange aussi la sympathie de certaines plantes ^ qui 
aiment à eroitre ensemble, et l'antipathie, qui fait 
fue quelques plantes se nuisent mutuellement si 
oo les rapproche trop. 

Ces diverses propriétés se reconnaissent par l'o- 
deur , la saveur , la conformation ou quelques 
signes caractéristiques des plantes , enlin par l'ex- 
périence. Dodoens combat cependant la manie de 
certains de ses contemporains , qui, se fiant trop à 
l'apparence extérieure des plantes, en concluaient d 
priori qu^elles devaient être utiles à telle ou telle 
maladie , dont elles reproduisaient quelque res- 
semblance , comme les plantes dans lesquelles 
prédomine la couleur jaune contre la jaunisse , les 
plantes présentant beaucoup de rouge contre les 
bémorrhagies, etc. etc. 

Dans le dernier chapitre il traite des propriétés 
alimentaires des plantes , qu'il distingue suivant 
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qu elles contiennent beaucoup de princifies nutri- 
tifs , ou qu'elles n'en sont que faiblement pour- 
vues , et suivant qu'elles sont d'une digestion fa- 
cile ou laborieuse , etc. etc. 



$. 4. EDuméralion des plantes que Dodoeni décrivit le premier. 

Haller {Bibl. Bot.) range Dodoens parmi les m- 
venteurs , c'est-à-dire parmi les Botanistes qui ont 
ajouté à la science par leurs découvertes. Tourne- 
fort n'est pas du même avis, comme il est lom 
aussi de s'accorder avec cet auteur sur le mérite 
des planches de Dodoens. Il dit que parmi les plan- 
tes décrites par le botaniste Malinois, très-peu ont 
été découvertes par lui , puisqu'il n'eut pas l'occa- 
sion de voyager ; mais qu'il les reçut de ses amis 
dont les noms sont cités au commencement de son 
Histoire des plantes, ou qu'il les extraya d'autres 
écrits, traitant de la botanique ^ Cette dernière 
accusation est également lancée à notre auteur 
par Bauhinus, qui dit de lui, qu'il aime à se parer 
des plumes d'autrui *. 

f I Quam scripsit plantarum historiam non tam iconum elcgantia 
• qaam rerum copia et dolectu praedicari débet. Paucae qnidem l)odo- 
I nco planta; propriae Dicnint, quia perigrinandilocus ipsi defuit, sed ab 
> amicis quorum noniina rccenset initio suo opcris plurimas accepU , 
» esteras ab aliorum scriptis. i 

Toumêfort /iMf. rH Herb, T. I. Isagoge. p. 40. 

t f Dodonso non fuisse notum hoc pisum et noluisse citare Tra- 
» gum satis deraonstrat omissum in postremis hoc Pisi genus scriptis. 
I Verum alienis te omare plumit , hoc ei commune, i 

t DodonatK) fn fol. addita» sunt due icônes : uni titulus Lens , alteri 
« Lens minor , cum tamen duarum in deiu^riptione non facit mentio- 
I nem .... /(a Dodonœut ad adhibendum absque deterip-- 



Ces accusations ne sont pas seulement fausses , 
elles sont inexplicables. S'il fut jamais un écrivain 
qui cita toujours où il avait puisé et avoua ce 
qu'il avait emprunté d'autres, ce fut bien Do- 
doens; on n'a qu'à lire les préfaces de ses ou- 
vrages ^ et ses ouvrages eux-mêmes , à chaque pas 
on trouve qu'il rend justice à chacun. 

Quant au reproche de Tournefort , que Do- 
doens n'aurait pas voyagé , nous citerons en ré- 
ponse ses voyages de 1535 à 1546 et son séjour 
à Vienne (1574-1580), où il trouva son ami De 
TEcluse, directeur du jardin botanique impérial, 
et où par conséquent il eut ample sujet de s'in- 
struire dans sa science favorite. 

Loin donc d'adopter l'opinion de Tournefort 
sur le nombre de plantes dont nous devons la con- 
naissance à Dodoens , nous devons proclamer qu'il 
est très-considérable; lui-même l'a écrit de son 
temps sans avoir été contredit ', et Sprengel (Hist. 

• ikme figuras vehementer propensus , ae velut ad id naluM , duas 

• nolla addiu descriptione proponit. > 

Joann. BauhiniHistoriaPlaniar. 
universalis. fol. 7. ii. lib. xvii. 
p. 209 et 318. Eroduni. 1640. 

I fkripta Leonicéni , Manardi , Hermolaï , Marcelli , Cordi , Tragi , 
» Ruellii et Leonharti Foschii non mediocrem laboris partem mihi 

• ademeranu • 

Dod* in Epiit. eum prima imag. parU 
édita. 1533 — et alibi passim. 

% I Desinant igitor moroai censores frustra aot temere hanc lab<H 
» rem a nobis susceptum criminari , quando nostra industria el 
» opéra kuic scietUiœ non mediocris plantarum fruticum ac ar* 
I borwM numerus accesserit anlea a nemine , quod iciam , recen- 

• HoruM tradUarum , praeter omnes qus ab errore ?indicatae snnt 
> quaram non exignus quoqne numerus est. > 

Dod. in EpisL ad lecl. Posl. trinm 
comment, imag. 1558. 



rei herb.) a eu soin d'en énumérer la majeure 
partie. 

Voici la liste qu'en donne cet auteur : 

DIANDRU. 



WAQE *. 



Salicomia herbacea. L. — Salicomia. 82 

Jasminam fraticans. L. — Trifolium fruticam, 570 

Yeronica longifolia et maritima. L. — Piêuda-LyHmth' 

chium cœruleMM, 81» 

TRIANDRIÂ. 

Iris gramînea. L. — Chamœiris. 247 

^gilops triaristata. Willd. — JBgilopi. 589 

PENTANDRIA. 

Heliotropiam sapinum. L. — Heliotropium iupinum, 70 
Campanula speculam. L. — Campanula arvemU mt- 

nim&. 168 
Campanula rapuncaloldes. L. — Cervicaria quaria. 1 65 
Jasione montana. L. — Soahiosa minor. 122 

Cœlosia coocinea. L. — Amaranthui purpureuê. 185 

Chenopodium maritimum. L. — Kali album. 81 

Atriplex portulacoldes. L. — Poriulaca marina, 771 

Cynanchum acutum. L. — Periploca prior, 408 

Hydrocotyle Yulgaris. L. — Cotylédon palus irii. 183 

Rapleurum rigidum. L. — Bupleurum alterum laUfo- 

lium, 638 
Rapleurum Junceum et faloatum. L. — Bupleurum an^ 

guêtifolium, 638 
Selinum oreoselinum. L. — Veelgutta, 696 

Ferula Ferulago. L. — Ferulago 7 321 

Laserpitium Chironiura. L. — Panacée peregrinum. 309 
Cicuta yirosa. L. — Sium aUerum. 589 

Sison ammi. L. — Jlmmi alterum parvum, 301 

* Suivant Tédilion des Stirpium hUtoriœ Pemplades de 1616. 
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HEXANDRIA. 

Alliam ampeloprasum. L. — Atnpeloprasum. 690 

Frilillaria imperialis. L. — Corona impêHalit. 202 

Fritillaria persica. L. — Idliutn persioum. 220 

Fritillaria Heleagris. L. — Meleagriê, 233 

Tnlipa sylyestris. L. — Tulipa minor narbonemis. 232 

Omithogalam narbonense. L. — Omithogalum narbo^ 

neme, 222 
OmithogaKim siacbyoîdes. L. <— Jlsphodelus bulbo»u$ 

Galeni. 209 
Lanaria plumosa. — L. — Buïbu9 Eriophonti, 692 

Anthericam ossifragum. L. — - Jliphodeluê luieuê pa- 

luêtriê. 208 
Hyacinthus non scriptus. L. — Hyacinthus non scripius. 216 
Hemerocallis flaya. L. — LUium non bulbosum, 204 

Hemerocallis falva. L. — Liliumobioleio colore rubens, 204 
Romex scutatos. L. — O salis roiundifolia, 649 

Romex tuberosus. L. — Oxàliê tuberosa. 649 

Yeratrum nigmm. L. — Ferairum nigrum, 385 

OCTANDRIA. 

Erioa 7 cinerea. L. — Erica altéra. 767 

Eiioa ? mediterranea. L. — Erica ierHa. 768 

DEGANDRIA. 

Chrysosplenium oppositifolium. L. — Saxifragaaurea, 316 
Diantbus yirgineas L. — Armeriue flos teriius, 1 76 

Lycbnis calcedonica. L. — Flos constantinopolilanus. 178 
Cerastiam yiscosum. L. — Aleine spuria quaria. 31 

Cerastium yulgatum. L. — Jlsine ipuria teriia. 3! 

Spergola aryensis. L. — Spergula. 537 

POLTANDRU. 

Ctpparis oyata. L. — CapparU. . 746 

Glandum pbœniceum et yiolaceum. Smith. — Glau' 

cinm. 449 
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Dclphiniumelatum.L. — Lycoctonum flore DelphiniL 441 

Anémone trifolia. L. — Anémone trifolia, 436 

Ranunculas flammula. L. — Ranunculuê flammula, 432 

Thalictrum flavam. L. — Thalicirum majus ietiium, 58 
Tbalictram aqailegifolium. L. — Thalicirum majui IF. 58 

llelleboms hyemalis. L. — Jconiium lutenm minuê. 440 

DlDYNàMIA. 

Teacrium achemensis. L. — Polium primum, 283 

Tencriura sapinum. L. — Polium tenuius, 283 

Teucrium gnaphalodes. L. — Polium repens. 283 

Leonurus galeobdolon. L. — Uriica iners tertia. 15S 

Phlomis lychnitis. L. — Ferbtucum sylve$ire. 145 

Thymus mastichina. L. — Marum vulgare, 27 1 

Mentha rotundifolia. L. — Mentha rotundifolia, 96 

Pedicularis fasciculata. L. — FUipendula montana. 56 

Linaria purpurea. L. — Linaria purpurea. 183 

Antirrhinum bellidifoliam. L. — Linaria oeioraia, 184 

Acanthus spinosus. L. — Jtcanthus syhesiris. 719 

TETRADTNAMIA. 

Iberis umbellata. L. — Draba , eive Arabie aui Thlaêpi 

Candiœ. 713 

AlyMum cyclopeatam. L. — Alyssum Dioscoridis. 89 

Lunaria rediviya. L. — Fiola latifoUa. 161 

Dentaria pinnata. L. — Fiola deniaria altéra. 162 

MONADELPHIA. 

Ferraria pavonia. — L. — Tigridis flo$. 693 

Hibiscus palustris. L. — Althœa hortensis geu peregrina, 655 

DIADELPHIA. 

Ulex Europœus. L. — Genista spinoêa. 759 

Anthyllis lotoides. L. — Coronopue e Cod» Cœ$areo. 109 

Orobus niger. L,»Astrogalotdes. 551 

Vicia narboneDsis. L. — Bona $ylve$tris, 516 
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Scorpioms fulcata. h,- Scorpioïda prima. 71 

Hedysarum coronarium. L. — Onohrychii altéra. 549 

Astragalus arUtatus. L. — Tragacantha. 751 

Trifoliam rubens. L. — Lagopus major àUer, 578 

Trifolium agrarium. L. — Trifolium agrarium, 576 

Trigooella polycerata. L. — Fœnugrœcum êylveêire al- 

ierum. 547 
Trigonella comiculata. L. — Trifolium comiculatum 

alierum. 573 

il 

STNGENE5IA. 

Lactaca perennis. L. — ChondriUa prier. 637 

Hieraciura uiobellatuni. L. — Hieracium primum. 638 
Crépis 7 tectorum. L. — Dentis leoniê teriia speciei, 636 
Hypochœris radicata. L. — Hieracium ieriium, 639 

Catananche cœrulea. L. — ChondriUa iertia. 638 

Cnicoa moospeasulanus. L. — Cinion, 737 

Ocopordon acanthium. L. — Jcanthium, 721 

Cacalia anteuphorbium. L. — Anieuphorbium. 378 

Artemisia camforata. L. — Jbrotanum odoratum humile. 22 
Artemiaia maritima. L. — Ahêinthium $eriphium. 25 

Gnaphalium arvenae. L. — Filago minor. 66 

Senecio Tiscosos. L. — Erigeron majuê. 641 

Atler tripolium. L. — Tripolium. 379 

Inala crithmifolia. L. — Critkmum chryianthêmum. 706 
Geotanrea nigra. L, — Jaoea nigra. 124 

Centaurea muricata. L. — Cyanotdes floê, 251 

Echinopt spioosaa. L. — Carduuê êphœrocephaluê acu- 

tuê. 722 

GTNANDRIA. 

Orchis hircina. L. — Tragorchis. 237 

Cypripedium calceolus. L. — Calceolus marianuê. 180 

MONOEGIA. 

Tbaia occidentalis. L. — Jrbor viiœ. 858 

Homordica balsamica. L. — Charaniia. 670 

Cucuinia flexuosas. L. — Cucumis ohlongun, 662 
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DIOEGIÂ. 

Salix fusca. L. — Salis pumila prior. 843 

^Stratiotea aloldes. L. — Sedum aquoHle, 589 

Myrica gale. L. — Chamœleagnuê, 780 

GETPTOGAMIA. 

Aaplenium lanceolatam. Smith. — Dryopteriê can^ 

dida. 465 
Facua nodosus. L. — Fuouê marinuê terHus. 480 

Fucus siliqnosus. L. — Fucus marinuê quariuê, 480 

Fucus loreus. L. — Fucui marinua êeeunduê. 479 

A cette liste il faut encore ajouter d'après Melchior 
Guilandini ' , le : 

Solanum lyoopersicum. L. — Jurea mala. 458 

Et suivant le témoignage de Vanhulthem , le: 

Helianthus annuus. L. — Chryêanthemum peruvianum. 264 

Enfin le : 

Tagetes patula. L. — Floê africanui, 255 



1 c Denique Thumattie ex Themistitan : Recentiores fere Pomma 

> aureum , et Poinum amorfs nuocupant. Hujus plantae icoMD 

> primus et ultimus spectandum proposuit Rembertus Dodonania 
• in commentariis de stirpibua , quos idiomate Germanorum inferio- 

> rum edidit , Tir bujus mcmorise craditissimus, et ad stirpium co- 

> gnitioncm , non illustrandum solum , sed absolvendum , natus , fac- 
» tus , iDsti tutus. > — MelchiorU Guilandini Papyrus , hoc e$î 
Commentariuê in tria C. Plinii majoris de Papyro capHa, Vcnet. 
ap. M. Ant. Ulmum. i572. in 4. Memb. V. pag. Oi. 
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REMBERT DODOENS. 



Nous avons vu que Dodoens appartenait à cette 
classe de savants, qui , au seizième siècte , osèrent 
contrôler les doctrines et les opinions des anciens , 
et mettre en avant leurs propres découvertes; nous 
avons dit que cette hardiesse lui attira bien des 
critiques , la revue de sa correspondance botanique 
servira de preuve à ce que nous avancions alors. 

Dès ses premières publications Dodoens signala 
cette disposition malveillante des médecins , qui en 
croyaient plutôt les anciens auteurs que le témoi- 
gnage de leurs propres yeux, et qui critiquaient ou 
au moins dédaignaient les œuvres de leurs contem- 
porains. Il s'en plaignit amèrement dans les deux 
lettres qu'il joignit à son traité de Frugum , dont 
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l'une est adressée au médecin de Matines, Roelants, 
et l'autre à Vischaven , médecin à Breda ^ Dans 
l'une et l'autre il loue ses amis de ne pas donner 
dans ce travers de l'époque. 

Dans la première de ces lettres, de Farre^ Chan- 
dro^ Trago^ Ptisana, Crimno et Alica ad Joachim 
Rolants, il disserte longuement sur les différentes 
préparations que les anciens faisaient subir aux 
produits qu'ils retiraient du froment et de l'orge ; . 
il compare ces préparations à celles en usage de 
son temps , et rapporte les vertus que les anciens 
médecins attribuaient à chacune d'elles. 

Ces recherches oubliées de nos jours étaient in- 
dispensables au seizième siècle pour comprendre 
les écrits d'Hippocrate , de Galien et de Pline, qui 
servaient alors de guide aux médecins. 

Dodoens y attacha tant de prix^ qu'il les repro- 
duisit dans son Histoire des plantes, dans le premier 
livre de la quatrième pemptade. 

Dans la seconde, deZytho et Cerevisia adJoannem 
f^ischavium^ il avance comme dans le chap. 22 
du i^ livre de la 4^ pemptade que le Zytlion des 
anciens et notre^terre ne sontpas des boissons iden- 
tiques ; pour preuves il apporte leurs préparations 
différentes et leurs différents effets sur l'économie. 
Il décrit longuement les vertus et les mauvaises 
qualités de la bierre , il attribue le goût amer , 
que présentent certaines d'entr'elles , à la grande 



le. . . . Magna proh dolor medicoram pars .... tain 
mala ac perversa pcrsuasione ducuDtur , ut cum prioris setatU 
medicis (quos etiam indoctos fatcntur] crrare tamen etiam in mani- 
festiMimis rébus malint , quam a recentioribus veritatem audire , 
adeo pertinaci ac superbo animo proditi sunt . . • 

Dod. in Epist. ad Rolanli, 
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quantité de froment qui entre dans leur confection 
et non à l'absinthe comme le prétendaient quelques 
personnes , et pour preuve il en appelle à la bonne 
foi des brasseurs. La qualité laxative de quelques 
bierres serait causée , d'après notre auteur^ par la 
quantité considérable de froment et d'orge ^ et 
la propriété de monter à la tète , par le houblon. 

Cette lettre écrite en iSS2 lui valut ^ quelques 
années plus tard, une réponse de la part de Eïau- 
douin Ronss. Celui-ci embrasse une opinion toute 
contraire à celle de Dodoens ; il prétend que le 
Zython des anciens et notre Bierre sont des bois- 
sons identiques, et que la cause qui rend la bierre 
laxative, dépend du mélange de résines ou autres 
substances purgatives aux ingrédients qui entrent 
dans la confection de cette boisson. 

Dodoens ne laissa pas cette réponse sans réplique, 
et dans une lettre datant de l'année 4562 , insérée 
dans les Opuscula Medica de Ronss , il revient sur 
la fabrication différente des deux boissons en 
question , dont l'une se fait avec de l'orge macérée 
et l'autre avec du malt. Quant à la propriété laxa- 
tive de la bierre , dit-il , ne peut-elle pas dépendre 
de l'action de la chaleur sur l'orge ? d'ailleurs les 
pellicules de cette graine sont laxalives , et sa 
partie intérieure qui est constipante est en grande 
partie absorbée par la germination. Ces raisons et 
d'autres encore engagent Dodoens à persister dans 
son opinion. 

Ronss répliqua à Dodoens par une seconde lettre 
traitant sur le même sujet et alléguant d'autres 
objections ; elle se trouve avec les précédentes 
dans les Opuscula Medica de cet auteur , sous les 
No 38, 39 et 40, pag. 136, édit. 4618. in 8» 
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Cette polémique ne fut pas la seule que Dodoens 
eut à soutenir; quelques années plus tard, en 1583, 
il eut avec un autre adversaire une dispute beau- 
coup plus acerbe. 

Dodoens avait dit dans le chap. 32 de son traité 
de Frumentorum ^ imprimé en 1565, que lel^^me, 
communément appelé en latin Faba^ que les Aile* 

maods et les Flamands appelaient Hom , les Français 

Fève , et qu'il désigne sous les noms de Bona et de 
PhaseliM^ n'était ni le wMfiaq des Grecs, ni la Faba 
des Latins , mais correspondait au Phaselus de» 
Grecs et des Latins et au (foujoh» de Dioscoride ; il 
étaya cette opinion , qui était contraire à celle qui 
était généralement reçue de son temps, d'un grand 
nombre de preuves , tirées de la forme , du poids et 
des propriétés respectives des plantes en question. 

Quelques années plus tard , Julius Àlexandrinm 
tâcha de réfuter cette opinion dans ses commen- 
taires sur Galien, en alléguant entr'autres : que, puis- 
que le hile de la faba des anciens ne se trouvait 
dans aucun autre légume moderne que dans la faba 
commune ou bona de Dodoens, et que , puisque 
Galien disait que les Romains faisaient de la purée 
(puis) de leur faba^ et que de son temps encore la 
meilleure purée se faisait de cette même bona , ce 
légume ne pouvait être autre que la faba des an- 
ciens; il accusait Dodoens d'avoir mal interprété cer^ 
tains passages de ceux-ci ,en rapportant que la faba 
des anciens était globuleuse et du tiers plus petite 
et moins pesante que la faba commune; enfin il pr^ 
tendait, que lopinion de Dodoens, qui voulait rap* 
porter la faba commune au phaselus des anciens, 
était fausse, puisque d'après Galion , ceux-ci no 
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mangeaient pas la gousse des phaseli^ tandis qu oti 
pouvait très-bien faire servir d'aliment la gousse 
de la faba commune. 

Dqdoens réfuta une à une toutes ces objections 
dans deux lettres à Julius Alexandrinus^ imprimées 
à la auite de la 4^ pemptade de ses Stirptum hi9^ 
tùriœpemptades. Il prouve la nullité des ai^ments 
de 9on adversaire, et jouant sur la double signifi- 
cation du mot hUum^ où celui-ci avait puisé un ar« 
ffoment , il lui jette à la tête la phrase : hilum ne 
hUumpro te facere» Dans la chaleur de la discussion 
9 ne hii épai^e pas quelques paroles dures , il 
kû conseille d'en croire plutôt au traioignage de 
8e9 pfTopres yeux qu'à l'autorité des anciens , et d'y 
regnrder de plus près ^; il le traite de calomniateur* 
et l'accuse de détourner le sens des citations des 
aMiens et de les mutiler pour les accommoder à sa 
maaière de voir *. 

Ces lettres lui valurent une réplique de la part 
d'Alexandrinus , où celui-ci le ménagea encore 
moins que Dodoens ne l'avait ménagé lui-même. 
Après être revenu sur la question en litige et 
avoir apporté quelques preuves nouvelles , tirées 



I • Hic itenim te moneo nt caecotientibus tuis oculis perspicilla ad- 
I BOf eas , qoo . . . melius Tidere qaeas. > Dod. in prima Bpist. 

a c De pondère vero Fabae quae scripsimos per evidentem calum- 
I Biam dilaere laboras Sed 

> dlisimalandiim hoc erat, ut liberior calumniandi oocasio relinque- 
» retor. • id. Ihid. 

s c iDlelligis modo Galennm ac sensiim ?erbonim ejos tenes ? Hune 
I neacto quomodoalio detorquere conaris,perperam ejus lerba trana- 
» fèrena . . . . > id. Ihid. 

• Desine ergo Galeni f erba ad alium sensum' contra mentem ejna 
I detorquere , et intégra > non mutila in médium proferto. Qnod quia 

> abs le non factom , hic intégra adacribenda puUfimus. > 

Dod, in alUra Epiit. 
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de la forme , de la nature et des usages de la 
faba commune , pour soutenir qu'elle était bien 
identique avec h faba des anciens, il traite Dodoens 
de menteur ' et lui adresse un grand nombre 
d'autres reproches acerbes. Fin presqu'inévitable 
des disputes entre savants , disputes auxquelles 
ils attachent une grande importance , et qui atti- 
rent à peine l'attention de leurs contemporains et 
encore moina de la postérité. 



I c Id quibas me nihil qoicqiiiim mentitum deprehendes ; nisi mes* 

• Uri Tolueris ipse , quod mehercle tam libenter , quam frequentios 
» facis , vel de fabae Egyptiacae pondère , quod scribis in tao de Pro- 

• mentaoeis Hbro y boc ipsum ostenderii; pendet, inqnis, Mgypiiaem 

• faba iemi obolum tantum, auclore Galeno. Quo loco non allegis, 
> quid aliud nisi ut rectius mentiaris? » 

/. Àlêxandrinus in Epistola apologeHea ai 
R. Dodonœum. Franc, 1584. in 8. p. iO. 

II est ?rai que Dodoens, dans le traité de Frumenlorum^ ne cite pu 
Tendroit de Galien qu'il transcrit ; il répare cet oubli dans les Sêir* 
pium pemptadei , en disant que c'est dans le Liber de ponderihuê. 



V. 



RÉSUMÉ 



fti Là Limi 



DE DODOENS 
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DE ALCE EPISTOLA. 



Apollonius Menabenus avait écrit un traité sur 
l'histoire de l'Elan et sur les parties de cet animai 
dont on faisait usage dans la matière médicale , 
Dodœns y joignit un appendice intitulé : de Alce 
Epistola ad Lectorem. La raison qui l'engagea à 
publier cet opuscule , fut , que Menabenus rap- 
portait cet animal à celui que César (de Betlo Gai- 
Uco W). Yi) décrit sous le même nom , opinion 
que ne partageait pas Doddens. Pour soutenir sa 
manière de voir , il commence par citer tous les 
auteurs anciens qui ont parlé de cet animal. Après 
avoir constaté qu'aucun d'eux ne l'avait vu , puis- 
qu'aucun ne l'avait décrit en entier^ il fait voir 
qu'ils ne connaissaient pas même les lieux où il 
se trouve , et que ce fut Olaûs Magnus qui le pre- 
mier fit connaître son habitation. D cite ensuite 
des fragments tirés de Pausanias (/t&. v et. ix) , de 
Strabo {Geograph. lib. n), de Julius Solinus {in 
Polyhistore cap. xxm) et de Pline {lib. vm cap. xv), 
et conclut que tous ces passages se rapportent à 
l'Elan décrit par Menabenus , tandis que l'animal 
dont parle César doit être rapporté à celui que 
Solinus décrit sans le nommer et qu'il dit venir 
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de la Scandinavie , et que Pline appelle Machlis , 
comme il le prouve en conférant ces trois pas- 
sages et en s'appuyant du témoignage de Jérôme 
Cardan. Il réfute ensuite Olaûs Magnus qui con- 
fond l'Elan avec TOnagre , en disant que TOnagre 
est un âne sauvage , solipède et sans cornes , tan- 
dis que l'Elan a le pied fourchu et que le mâle 
porte des bois. 

Dans cet opuscule Dodoens se montre encore 
une fois plutôt savant érudit que naturaliste , il 
n'ajoute à la description que Menabenus avait 
donnée de TElan , et qui laissait cependant beau- 
coup à désirer sous le rapport zoologique, aucun 
détail nouveau ; ici comme ailleurs il tache seule- 
ment de concilier les opinions des anciens avec 
celles des modernes. 
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ANALYSE 



OUVRAGES DE MÉDECINE 



DB 



DODOENS. 



PHYSIOLOGICES 



MEDICIN^ PARTIS 



TABULEE EXPEDITiE. 



Tel est le titre de celui des ouvrages de médecioe de 
Dodoeos que nous devons examiner en premier lieu, puis- 
qu'il nous servira de guide dans l'analyse des deux autres. 
Cest un abrégé de physiologie , arrangé en tableaux syn- 
optiques , pour servir d'introduction à l'étude des œuvres 
de Galien et d'autres auteurs. ' La doctrine du médecin 
de Pergame s'y reconnaît partout, et le mérite de Dodoens 
dans la confection de ces tableaux n'est pas d'avoir inventé 
da neuf ou d'avoir reculé les bornes de la science » mais 
d'avoir exposé clairement et laconiquement l'état de la 
physiologie à l'époque où il écrivit ; tandis que tant d'au- 
tres par leurs commentaires sur commentaires ne faisaient 
qoe rendre plus obscure et plus incompréhensible cette 
idence déjà hérissée de tant de difficultés. 
Ces tableaux sont au nombre de neuf. 

* < Studiosis haud ingratum me factamm existirnavi, si luce frui et 
I in pablicam has (tabulas) dari pennittcrem .... ut studios! 
I promptiorcs et magis idooei rcddcrcntur ad lectionem Ubrorum 
I Galeni tum et aliorum. • 

Dod,in EpisL dfd, Phyn. tahuL 
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Le premier sert de prolégomènes aux autres » et traite 
de la médecine en général. L'auteur y examine ce que 
c'est que cette science et quelles sont les bases sur lesquel- 
les elle s'appuie (l'expérience et le raisonnement); il parle 
de la division des médecins en Empiriques » Méthodiques» 
et Dogmatiques ; il traite des parties qui constituent la 
médecine (la Physiologie , l'Etiologie ou Pathologie , la 
Seméiotique , l'Hygiène et la Thérapeutique) : du sujet » 
(le corps humain) et du but (la guérison) de cette science ; 
enfin des moyens dont elle se sert pour atteindre ce but : 
l'Hygiène » les médicaments (Pharmacie), et les opéra- 
tions manuelles (Chirurgie). 

Dans le second tableau il donne une définition de la 
physiologie, et dit, que cette partie delà médecine doit 
étudier le corps humain à l'état de santé, décrire les par- 
ties diverses qui le constituent et les propriétés dont ces 
parties sont douées ; enfin indiquer les variétés que les 
tempéraments y la forme du corps , l'âge , le sexe et la lo- 
calité Impriment à l'organisation humaine (toutes choses 
qui forment la matière des sept tableaux suivants). 11 finit 
ce second tableau en traitant spécialement de l'homme 
et de ses tempéraments. 

Les parties constituantes du corps humain sont divisés 
par notre auteur en trois espèces, savoir: en solides, li- 
quides et esprits. Le troisième tableau traite spécialement 
des parties solides. Celles-ci sont divisées en parties simi- 
laires , primitives ou élémentaire^ et en parties dissimi- 
laires ou organes. 

Les parties élémentaires sont : 1® Les Os. 2^ Les Cartila- 
ges. 5® Les Nerfs. ¥ Les Tendons. 5® Les Ligaments. G^Les 
Membranes. * 7® Les Veines. 9p Les Artères. 9^ La Peau. 
iO» Les Muscles. ll<>La Moelle des os. 12<* La Graisse. 

* c uft>7y, ossium {pirioêîeT) museulomm (^atiM muiculaimJ) 
• nenrorum (névrilènu^) et iotemonim visceram omnium (tnem^ro- 

> nei iéreuieiT} commane legomentum. Differt ab arteriarum, Tena- 

> mm , ▼cntriculi , intesUnommque tanicis : hae ctenim multis vil- 
» 1U intertextae siint, membrane villarom genus nollam admittant » 

Dod, Ànnotaîio. 



Les organes se divisent en : Cerveau, Poumons , Cœur, 
Estomac» Foie» Rate, Reins» Testicules ou Matrice» et 
Vessie. Ou bien encore les parties dissimilaires sont dis- 
tingaées en : Tête» Cou » Poitrine » Ventre et Membres. 

Une autre division des parties solides empruntée à Ga- 
lien {Art. tnedic. Cap. ix) constitue le 4<' Tableau. D'après 
cette division les parties du corps humain sont : 1® Généra- 
trices» comme le cœur » le cerveau » le foie et les testicules. 
S* Parties sous la dépendance des premières et gouvernées 
par elles , comme les nerfs » les muscles et les tendons par 
le cerveau ; la trachée » le poumon et les artères par le 
coeur; l'estomac» la veine cave, la veine porte» les reins ^ la 
vessie et les intestins par le foie ; les vaisseaux spermati- 
qoes » la matrice chez la femme par les testicules. 5* Parties 
qui ne gouvernent pas et ne sont pas gouvernées » mais qui 
sont douées par la nature d'une puissance qui réside en 
elles et qui les régit ; tels sont les os » les cartilages» les 
ligaments » les membranes » la graisse et la chair simple, 
^fin 4^ parties qui se gouvernent elles-mêmes sous 
rinfluence des artères» des veines et des nerfs ^ et qui sont 
composées de parties dissimilaires. 

Le 5* Tableau traite des parties liquides du corps ou 
des humeurs. 

Cétait aux humeurs » à leur snperfluité » à leur afflux 
irr^lier » à leurs altérations » que l'on attribuait la plu- 
part des maladies » à l'époque où écrivait Dodoens. Il im- 
porte donc à celui qui veut se faire une juste idée des 
écrits non-seulement de notre auteur » mais de tous les 
médecins de son temps » d'étudier avec soin ce que les 
anciens comprenaient par le mot humeur. Deux tableaux 
synoptiques de Dodoens nous rendront cette étude Êicile. 
Void ses propres paroles : 

c Sous le nom d'humeurs» les médecins comprennent 
tous ce qui dans le corps humain est liquide» comme le 
Chyle» le Mucus» le Sang» la Pituite» la Bile» l'Urine, 
la Sueur » etc. > 

c On divise les humeurs en naturelles (naturaks) et 
en superflues (mptf^acui). i 

19 
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c A) Les uuHBURs NATURELLES serveot à nourrir et à 
soutenir le corps , ou bien elles sont utiles aux fonctions 
des organes ; elles sont primaires (prtmt) ou seconâai" 
res (secundarii). t 

c 1<> Les HUMEURS PRIMAIRES sout celIcs daus lesquelles 
la matière nutritive (alimerUum) est convertie , avant 
qu'elle ne soit assimilée à la substance même du corps. 
Elles sont au nombre de quatre : le Sang, la Bile jaune , 
la Pituite , et THumeur mélancholique. » 

c Sous la dénomination de Sang on comprend : tantôt 
(proprtV) un liquide pur» sans aucun mélange d'aucune 
autre liumeur, tel qu'on le trouve dans le cœur, aussi 
longtemps que celui-ci se trouve renfermé dans le corps 
de l'homme *; tantôt (generaliter) un liquide formé par- 
le mélange des quatre humeurs, comme celui qui se 
trouve dans les artères et les veines. Lorsque ce mélange 
est constitué dans une proportion telle, que le sang pur 
y surabonde amplement , qu'il y ait ensuite de la pituite 
en plus grande quantité que de l'humeur mélancholique, 
et de la bile jaune dans une quantité moindre encore , 
le sang s'appele optimus et maxime naturàlis. Ce sang 
est rouge et d'une consistance moyenne **. » 

c Dans tous les cas contraires, si la proportion des 
humeurs indiquée n'est pas telle, le sang est non opti" 
mtu, et dans ce cas il se divise en sang bilietêx, s'il 
est jaun&tre et un peu plus liquide que la consistance 
requise du sang *** ; en sang pituiteux , lorsqu'il est très* 



f 8«f»poBitiOQ imagifitire sans doute, et fondée probablement Mr 
ridée de Galien , que le cœar était le foyer des esprits vitaux. 

** Il est évident que le sang tel qn'il circule dans les artères et les 
veines est mêlé: i*d'un liquide qui n'est pas du sang encore, mais qui 
doit le devenir {piMia Dod. vide inft'a) ; 3* d'un liquide qai en sera 
séparé par le foie et consUtuera la bile; 3* d'une substance qui, si 
elle y est en trop grande quantité, rend le sang noir, épais et visqueux 
("Junior fiulaneholieut Dod. V. inf.). Les noms ont été changés, mais 
la manière d'envisager le sang est restée la même. 

*** Dans rbépatite et dans les pneumonies de la base du poumon 
droit , le sang , ou plutôt la partie séreuse et la couenne sont évidem« 
ment plus Jaunâtres que dans aucune autre circonstance. 
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liquide et un peu pûle * ; et eu sang mélancholique , 
lorsqu'il est plus épais, plus noir que d'ordinaire *\ t 

c La Bih jaune est un liquide mordant» amer et d'une 
consistance tenue ; une partie de ce liquide coule (meai) 
avec le sang dans les artères et les veines , pour nourrir 
les parties qui ont de l'affinité pour lui ; une autre 
partie est réléguée dans la vésicule biliaire , pour favo* 
riser les évacuations des matières fécales et nettoyer les 
intestins de la pituite qui y adhère ***•> 

f La PUuUe est une humeur insipide » ressemblant à 
de l'eau, et ne différant du sang que par un degré 
Boladre d'élaboration fconeoelianis) , c'est comme du sang 
à moitié formé. Elle se trouve : V charriée (fetiur) 
dans les veines pour nourrir les parties froides comme le 
eenreau , et même toutes les autres parties lorsqu'il y a pé- 
nurie de sang , cas dans lequel la pituite est elle-même con- 
vertie en ce dernier liquide. Sf* Dans les articulations, pour 
les lubréfier et donner la souplesse nécessaire aux mou- 
Temeots *'**•> 



* Lorsque l'on saigne un individu faible, caclicctique , ou voit que 
le ssBg est pile et aqueux. 

** Les personnes qui ont été à même de pratiquer souvent la sai- 
gnée , conviendront d'avoir vu plus d'one fois du sang épais, noir, 
visqoeax , coulant difficilement, quoique l'ouverture de la veine fût 
très-grande. 

*** En traduisant les paroles de Dodoens en langage moderne , nous 
dirions , que la bile se présente sous deux états diflérents dans l'é- 
conomie animale : 1* Un liquide qui circule avec le sang dans les 
artères et les veines , se rendant à l'organe qui a le plus d'affinité pour 
hri, savoir le fbie. 2* Un liquide séparé du sang par le foie et con- 
tera dans la vésicule biliaire, se mêlant aux liquides que sécrètent les 
intestins, et les entraînant avec lui pour transformer le chyme en 
cbyle, et séparer les matières fécales des substances nutritives. 
Comme on le voit, les mêmes idées différemment rendues ji^ro ra- 
Hone iewÊporii, 

*^* Cette phrase traduite en langage moderne sonnerait à-peu-près 
ainU : Les anciens confondaient sous le uora. de pituite : !<> Le obyle , 
qsi est da sang i moitié formé et se trouve charrié dansées veines 
posr être changé en sang, et servir avec lui k la nourriture des orga* 
ses. 2* Un liquide qui , après avoir circtUc quelque temps avec le sang, 
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c V Humeur tnélancholique ^ improprement appelée 
Atrabile est d'une couleur noire et d'une consistance 
épaisse ; une portion s'en trouve dans les veines et sert 
à la nourriture des parties dures , comme les os ; une 
autre partie se porte à la rate et lui sert d'aliment el 
d'adoucissant y et de là est versé dans l'estomac, où elle 
sert à provoquer l'appétit et à retenir les aliments dans 
cet organe jusqu'à leur entière digestion *• • 

c 2® Les HUMEURS SEOoiiDAiREs sout cclles qui, provenant 
des précédentes par une élaboration variée {varia concao' 
tione)^ qui a lieu dans les trames intimes (cœci recemis) 
du corps , sont destinées à servir d'aliment aux parties 
similaires ou élémentaires, et qui se changent enfin 
dans la propre substance de celles-ci. C'est pour* 
quoi on leur a donné le nom d'humeurs on de liquide»' 
alimentaires, i 

c 3^ Outre les deux principales espèces d'humeurs 
dont nous venons de parler , il en est une troisième » 
grasse et oléagineuse , qui se trouve dans l'intérieur des 
parties dures et d'où toutes les parties du corps tirent 
leur force et leur solidité. On l'appelle primogmius hu- 
mor , nativus humor , salutare ac vitale humidum , Atimî- 
dum radicale; c'est la base et le siège de la chaleur innée 
(calidum innaium) dont tous les animaux sont doués et 
qui préside à leur vie , à leur nutrition , à leur accroisse- 
ment, à leur génération, à leurs sentiments et à leurs mou- 
vements. L'esprit vital est son instrument. » 

en est sécrété et forme la synoyie des articulations. 3*> Ce liquide qui , 
mêlé au sang, diminue sa consistance et nous fait dire de nos jours 
que le sang est iéretix. 

* Nous ne sayons trop de nos jours ce qu'il faut entendre par hu^ 
meur mélancholiqfu ou atrabile; nous trouvons du sang noir et 
épais et nous disons que le eruor y est en trop grande abondance ; il 
est de fait, que les hommes chez qui on observe ce sang sont tristes , 
sombres, enclins au repos, inaclifii, etc. Les fonctions de la rate 
sont encore inconnues et les hypothèses modernes ne Talent peut- 
être pas celles des anciens. Serait-ce donc si irrationel d'admet- 
tre , que la rate préside 4 la digestion et à la sécrétion au suc gas- 
trique ? 
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c B) Sous le nom (I'humburs superplues on comprend 
les liquides qui ne servent point à nourrir ou à soutenir 
leourps. > 

Od en reconnaît deux espèces : 

c I^Des humeurs qui se trouvent et qui sont produites 
dans le corps d'après des lois physiologiques et que Ton 
nomme matières excrémentitielles ; telles sont l'urine et la 
sueur. > 

c 9^ Des humeurs procréées par des causes patholo- 
giques 9 et qui » s'ils restent dans le cof ps , produisent 
des incommodités et des maladies. Elles tirent leur ori- 
gine des quatre humeurs primaires viciées, diangées de 
nature ou converties dans une substance impropre. Ce 
sont: l*le sang vicié {Sanguis vitiosus) ; S^ la pituite dé- 
pravée (PUuUa depravata) ; 3® la bile changée de na- 
ture (BilU a natura iua permutata) ; 4^ l'humeur mé- 
hndioUque comburée (Melancholiciu humor itdustus). i 

c Le $a$ig est vidé , lorsqu'il est mêlé d'une humeur 
étrangère {eairaneus) , humeur qui est née dans le sang 
méoie , en y opérant un changement (permutatio) par 
nne puissance qui produit sa putréfaction on par tonte 
autre cause grave *; ou bien qui, provenant du foie , de 
la vésicule biliaire , de la rate ou d'autres organes , a 
été introduite dans le sang **. » 

c La pituite peut être dépravée : 1® dans les veines lors- 
qu'elle devient acides parce que la matière qui la fournit 
D*a pas reçu dans l'estomac un degré suffisant d'élaboration 
[œneoctioni^ ^* ; ou bien lorsqu'elle devient salée , soit 
par 11 corruption de la pituite douce , soit par son mé- 
lange avec une humeur séreuse et tenue. ^ Hors des 
veines , lorsqu'elle est tenue et aqueuse comme l'eau qui 



* La corroptioa du sang et autres altérations dans la nature de ce 
liqaide commencent de nonveau k être admises. (Voyez les Leçons de 
lUf . Magendie et Andral.) 

** Plosieurs médecins professent Fopinion que Fictère peut recon- 
naîtra pour cause le mélange de la bile au sang. 

*** Que résulle-t-il dans les veines lorsque le cbyle qui y est versé 
n*est pas bien élaboré par la digestion ? 



découle des narines ; lorsqu elle est muqueiue ou sem- 
blable k du mucus , comme celle qui de tenue est de- 
venue plus épaisse par la chaleur du corps * ; lorsqu'elle 
est vitrée ou semblable pour la couleur et la consistance 
à du verre en fusion ** ; lorsqu'elle est gypseme . ou 
épaisse et dure , comme les concrétions topbacées dans 
les articulations à la suite d'un afflux de cette, humeur 
dans ces parties ***. » 

c La bile peut être changée de nalwre^ soit dans les vei- 
nes^ soit hors des veines* Dans les veines elle devient 
alors ou bile p&le ou bile couleur jaiine d'œuf , ou bile 
noire (atrabile). La UU péUe provient du mélange d*one 
humeur tenue et séreuse, elle est pins tenue et plus douce 
que la vraie bile. La bile couleur ja^^e d'cmf provient de 
la bile pâle ou de la bile jaune physiologique plus forte- 
tement élaborée et comme brûlée par la force d'une char 
leur non naturelle (dum calorie non naluraUs acritnonia 
vehemenlius coquUur ac qiuui torretur) ; tatrabUe ou bile 
noire présente deux variétés: la première provient de 
l'humeur mélancholique, lorsque » par putréfaction ou par 
l'ardeur de la chaleur» elle est comme réduite en cendres; 
la seconde tire son origine de la bile couleur jaune d*œuf 
parvenue à un suprême degré de combustion {per ium^ 
mam extis^ton^m) ; jetée sur terre, cette bile produira de 
l'effervescence» et appliquée sur quelque partie du corps ^ 
elle l'enflamme et y produit des ulcérations. — Hors des 
veines elle peut présenter la couleur de porreau » la cou- 
leur vert-de-gris ou la couleur du pastel bleu ; on trouve 
le plus souvent ces variétés dans l'estomac » produites par 
des aliments de mauvaise nature 



**** 



* Quelle est la cause qui fait que les mucosités dans une inflamma- 
tion sont Xl'abord claires, tenues , puis épaisses et grasses? N'est-ce 
pas la chaleur du corps on celle do la partie enflammée ? 

*" Quelle cause produit les crachats visqueux, semblables 4 du 
blanc d*œuf ou à du verre en fusion, qui s'observent dans quelques 
pneumonies ? 

*** A-t-on déjà donné uue explication plausible de la cause produc- 
trice des concrétions tophacées ? 

**** hes matières bilieuses de ces couleurs ont été vomies. A-t- os 
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c Vhumeur mélancholiquc se cliange en bile noire 
(atrabile)^ dont nous Tenons de parler^ par Tardeur d'une 
dialeur non naturelle. > 

Jusqu'ici nous avons suivi littéralement le texte de Do- 
doens en l'abrégeant seulement dans certains endroits ; 
potir ne pas interrompre son exposition , nous avons re- 
jeté en notes les réflexions que ses paroles nous ont sug- 
gérées ; nous n'y reviendrons plus et nous nous bornerons 
à remarquer d'une manière générale , que la doctrine des 
humeurs n'est pas si anti-physiologique qu'on a voulu 
BOUS le faire accroire , puisque , de nos jours même ^ nous 
admettons ou du moins nous retrouvons la plupart des 
humeurs admises par les anciens. Si la théorie sur laquelle 
est basée leur production nous parait erronée , en avons- 
nous une meilleure ? Et si nous faisions abstraction des 
soblilités scolasliques qu'on rencontre dans leur division , 
ne pourrions-nous pas les admettre toutes? Ne les avons- 
nous pas déjà admises? La tendance des doctrines médi- 
cales actuellement régnantes n'est-elle pas vers l'humo- 
risme ? Qui nous dira où nous mènera cette tendance ? 

Nous terminerons ces réflexions en reproduisant en 
raccourci les deux tableaux synoptiques de Dodoens sur 
les humeurs^ d'abord pour en rendre la division et l'expli- 
cation plus claire , ensuite comme source à consulter pour 
rbumoriste moderne , qui voudrait à son tour donner une 
classification des humeurs. Les temps ne sont pas éloi- 
gnés peut-être , où nous verrons ce revirement dans les 
doctrines médicales ! 



déjà expUqué la cause de ce chaDgement de coloration? Noos ne com- 
prenons pas les changements de la bile dans les veines, admis par les 
ladeiis, mais aussi ce senties seules altérations d'hameurs que nous 
ae reirooYODs pas de nos jours. 
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Optimut et maxime naturàlb. 



Sanguit. 



Bilioftiu. 



inilKMIU. 
Pituitonu. 
MelanoboUmM. 



Naturale*. 
{Tabula V.) 



lUMORES. 






Supenracui. 
(7a6iilaVl.) 



Primi. 



3ilit ( Com Moguine in Tenu et aiieri 

flara. ( Ad felli* veticulam amandata. 



PituiU. 



fPer venat. 
Ad arint et juDcturat. 



Melancholica* ( Cum sanguine io Teni». 
bamor. \ Adlienem. 



Secundarii. 

Humor primogeniut. 



In corpore 
naturaliter 
proTeoiunt. 



|AcautispnB- 

ter naturam 

gignuntur. 



\ 



Urina. 
Sodor. 



Sanguit 

YÎtiOfUt. 



î 



Ex pennutatione tî potiiiliâli ki 
cautarum in ipto genitas. 
Ab infloxu aiionim bamonm. 



In ? enis 



«Acida facta. 
SalsareddiU. 



Pituite 
deprarata. 



AquoM et tennis 
Extra fena..) ^/J^' 
Gypaea. 



Intra Tena*. 



Biliaa nature 
•ua pennutata. 



Pallida. 
Vitellina. 

Atra 



I' 



iPorri colorem ref 
glattam réfèrent. 



Melancbolicut 
ihumor adnstus. 
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Dans le 7* tableau » Dodoens parle des esprits. It 
les divise : 1^ en Esprit vitale qui, résidant dans le ventricule 
gauche du cœur , est le siège principal de la chaleur innée et 
la cause des pulsations de cet organe et de celle des artères; 
2^ en Eiprit animal, produit dans les ventricules du cerveau 
par l'esprit vital et y ayant son siège » c'est lui qui ; distri- 
bué par les nerfs du sentiment et du mouvement » meut 
et rend sensibles toutes les parties du corps ; 5® en Esprii 
naturel; il part du foie » et, versé avec le sang des veines 
dans toutes les parties du corps , il préside à la gêné* 
ration, à la nutrition et à l'accroissement. 

Le 8* tableau traite des facultés et des fonctions de 
{organisme. 

Les facultés (forces de l'âme qui produisent les fonc- 
tions) sont naturelles 9 animales et vitales. 

Les facultés naturelles président à la génération , à la 
Butrition et à l'accroissement. Les facultés animales 
se divisent en facultés sensitive, motrice et intellec-. 
tnelle ; cette dernière se sousdivise en imagination , 
pensée et mémoire, et dans l'homme se trouve, élevée 
au'Klessus de celles-ci , la raison. Les facultés vitales pré- 
sident à la conservation de la vie. 

n y a autant de fonctions que de facultés. 

Le 9^ tableau rapporte les variétés que l'on remarque 
dans le corps humain relativement i® aux tempéraments, 
S* à la forme , au nombre , à la couleur des différentes 
parties du corps , 3* à l'âge, 4fi au sexe, 5® à la localité. 
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PRAXIS MEDICA. 



Sous ce titre parut , vingt années après la mort de D<h 
doensy le résumé des leçons de médecine qu'il avait dicté 
à ses élèves. Quoique posthume , cet ouvrage doit être 
considéré comme rapportant non-seulement ses opinions, 
mais même ses propres paroles, puisque l'éditeur a poussé 
l'exactitude au point de ne pas même intercaler dans le 
texte les explications verbales du professeur; il les a 
ajouté en marge avec ses propres observations.*. 

Cette œuvre mérite surtout notre attention , en ce qa!elle 
reproduit exactement les doctrines médicales régnantes 
vers la fin du 10* siècle; aussi est-ce plutôt sous œ point 
de vue » que sous celui de montrer ce qui est propre à 
Dodoens dans les progrès que tirent alors les sciences 
médicales, que nous tenons à la faire connaître. 

Vers le milieu du 16* siècle une réaction qui eut les 
suites les plus heureuses , se manifesta dans les esprits et 
les opinions des médecins. Jusqu'alors les infidèles ver- 
sions des Arabes avaient été leur guide unique , bientôt 
des études plus fortes et les découvertes journalières de 
l'anatomie les portèrent à aller puiser eux-mêmes aux 
sources de l'antiquité , à consulter avant tout les écrits 
d'Hippocrate, à observer comme lui, à croire à leur propre 
observation et à profiter de leur expérience personnelle. 



* c Porro quae margini adscripta vides , partim ex autoris Ula qae 
> dirtarat fusius explicantis ore excerpta , partim à nobis Snteijecta 
» scias. I 



EgberU in prœf. Prax, med. 
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Ces niédecios reçurent le oom d'Hippocratistes ; ils fon- 
dèreot Técole dite Hippocratique , qui pendant de longues 
innées rallia tous les médecins instruits et expérimentés , 
et que de nos jours nous voyons reparaître à Thorizon 
médical , pour dissiper les ténèbres dont nous avaient en- 
veloppés les systèmes que nous venons de voir s'écrouler. 

C'est à cette école qu'appartint Dodoens ; les sages pré- 
ceptes du divin vieillard lui servirent toujours de guide 
dans sa pratique ; la croyance dans la force médicatrice , 
dont le médecin n'est que le ministre responsable, domine 
dans tous ses écrits » mêlée toutefois à Ibumorisme de 
Galien » lorsqu'il recherche la cause prochaine » là na- 
ture intime des maladies. 

Dans l'ordre de ses leçons il suit Paul d'Egine ; la i** 
et la 2^ partie de l'ouvrage de notre auteur correspon- 
dent au 2* et 3* livres des œuvres du médecin grec*; 
toutefois il ne se contente pas de Texpliquer , il y joint 
les doctrines reçues à son époque et les enseignements 
d'une expérience de SO années. 

Nous allons examiner rapidement ce précieux legs 
de notre compatriote ; nous allons y étudier ces vérités 
éternelles et fondamentales que la médecine transmet 
d'Ige en âge, mais que le nôtre a malheureusement ré- 
pudié ; nous rapprocherons les doctrines reçues à cette 
époque , de celles que l'on enseigne de nos jours ; et si 
de cette comparaison résulte la conviction , que les doc- 
trines que l'on nous vante journellement comme neuves , 
étaient déjà connues , mises en pratique et reconnues 
vraies et efficaces plusieurs siècles avant le nôtre » que 
l'on n'en accuse que cette coupable indifférence pour l'his- 
toire de notre art , qui règne dans nos écoles et qui me- 
nace de tenir la science médicale dans une enfance per- 
pétuelle. 



* « Id ordine Paoil iEginetae filom sacotiM ffliu* librot boc acriplo 
I DOB lolom eiplicare , sed et ad asam , curandiiiue modam hoc tein- 
» pore osîtatnm » accommodare , conatus est. » 

Egberlx in prœf. Prax. med. 
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Deft deux parties que contient la Propoiê mediea^ la 
première est consacrée aux fièvres » aux maladies épi- 
dëmiques et contagieuses et à la symptomatologie gé- 
nérale de ces affections ( Pathologie et ' Thérapeutique 
générales) ; la seconde aux maladies suivant leur ^iège 
(Pathologie et Thérapeutique spéciales des maladies iu- 
ternes). 

Chacune de ces parties comprend un certain nombre 
de chapitres , qui traitent tantôt d'une maladie spéciale , 
tantôt d'un symptôme particulier. Dans ce dernier cas , 
l'auteur cherche toujours à rapporter le symptôme à sa 
cause et dirige le traitement contre celle-ci. Dans l'expli- 
cation des maladies , il disserte d'abord sur leurs causes 
et leur nature intime; il en donne une symptomatologie^ si- 
non toujours complète , du moins exacte » mais néglige 
presque toujours d'annoter la marche et les terminaisons; 
il déduit le pronostic des aphorismes d'Hippocrate ec 
s'étend avec complaisance sur le traitement. C'est que de 
ce temps on ne se contentait pas , comme de nos jours , 
de connaître la maladie , on avait avant tout à coeur de 
la guérir. Le traitement » que préconise Dodoens, est des 
plus rationnels , le régime en fait Jp base » les médica- 
ments tant simples que composés qu'il conseille , sont 
presqu'exclusivement tirés du règne végétal. Chaque fois 
qu'il le peut , il base le traitement sur son expérience 
personnelle et sur le résultat d'autopsies. 

LIBER I. 

DE FEBRIBUS. 

Capul 1 - 16. 

La fièvre , dont chaque auteur veut donner une défini- 
tion, et qu'aucun ne connaît et ne connaîtra probablement 
jamais, est pour Dodocns : ccUar exlraneus^ seu prœUr na^- 
turam , corpm infestam et cordi cotnmuniccUm. 



i 
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Accendilur atUem hic , contioue-l-il en parlant des dif- 
férences entre les fièvres , vel in êjrirUibui , vel in humori* 
Imt , vel in solidis partibus. In ijriritHms cahr exlraneu$ 
fébrem procréai Ephemeram , eeu Diariam ; in humoribus , 
PtOridam ; in solidis eorporis partibus , Hectieam. 

Cette division ne la retrouvons-nous pas de nos jours 
dans les ouvrages les plus modernes ? La fièvre éphémère 
est généralement admise , on lui assigne pour cause un 
trouble du système nerveux. Les études de HM. Ma- 
gendie et Andral sur les altérations du sang , ont déjà fait 
admettre cette cause pour la fièvre typhoïde, et plusieurs 
auteurs n'en reconnaissent pas d'autre aux fièvres inter- 
mittentes. La fièvre hectique a toujours été rapportée à 
vue affection des parties solides du corps. 

Ainsi , plus on avance dans l'étude des phénomènes qui 
le passent dans le corps humain , et plus on se rapproche 
des doctrines anciennement en honneur. Ce seul fait 
prouverait , que , si nous ne voulons pas que la science 
tourne éternellement dans le même cercle, il est de toute 
nécessité d'allier les connaissances de nos ancêtres à nos 
propres découvertes. 

Sous ce point de vue » nous espérons que Ton ne lira 
pas sans intérêt l'exposition de la doctrine des fièvres que 
professait Dodoens. 

La fièvre éphémère (càp. i) reconnaît pour causes, 
dit-il y le travail , la fatigue , l'ivresse » l'insolation , le 
refroidissement , les veilles , la colère , la frayeur et autres 
affections morales. C'est suivant la nature de la cause que 
lera dirigé le traitement. 

Puiridarum autem febrium (cap. 2. de febribus putridis) 
quœdam intermittentes , qtuBdam continuée sunt. Duplices 
auUm istœ sunt : vel enim symptomaticœ , sive accidentâ- 
tes f ut quœ ad Inflammationes et ErysipekUa consequun- 
fur ; vel per se consistunt. 

Cette division établie , notre auteur indique d'une ma- 
nière générale les signes auxquels on reconnaît ces 
Serres, et le traitement qui leur convient. Ensuite il 
passe à l'exposition de chacune d'elles. 
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Il commence cette revue par la fièvre iatermittente 
tierce (câp. 3. de tbrtiara fkbre intbbiuttbbitb). U la di- 
vise en vraie et fausse. 

La première est celle ^imb $ola HU eum sanguim pu- 
trescerUe gignitur. Après en avoir décrit l'accès de manière 
à le distinguer de celui de toute autre fièvre » et reconnu 
qu'elle règne surtout en été et attaque de préférence les 
jeunes gens sanguins , il propose pour traitement pen- 
dant la rémission, la saignée* les amers apéritifs» tels que la 
chicorée , la laitue , les purgatifs amers , les lavements 
émoUients et abstersifs , et pendant l'accès , les vomitifs 
s'il y a des nausées. 

La seconde (câp. 4. de tektianà spcria) reconnaît pour 
cause bilis pituitoêo humori permixta cwn êonguine pur 
irescens. Les symptômes diffèrent un peu de ceux de la 
précédente ; le traitement en est à-peu-près le même » 
seulement il doit être plus actif. Souvent les viscères et 
surtout le foie s'engorgent et quelquefois il existe de l'em- 
barras gastrique. 

La fièvre intermittente quarte (cap.5. dbquartara) qium' 
doque febri ardentisuccedit^ qiLandoque 9pofUe oriZur.Celle-là 
tire son origine ex bili cUra per adtutionem (jrentl^a scelle- ci 
est tantôt vraie et tantôt fausse. La fièvre quarte vraie 
provient ex humore melancholico frigido et iiceo cam san- 
guine putrescente , la quarte fausse est produite, guando 
cum humore melancholico aliut quoque humor computrescii, 
biliosus velpituitoms. 

Le diagnostic différentiel en est très-bien décrit, et 
leur invasion rapportée aux équinoxes et au solstice d'hi- 
ver , et reconnue commune à tout âge. Ordinairement ces 
fièvres sont suivies d'une évacuation critique » sinoa , il 
n'est pas rare de voir survenir une hydropisie ascile ou la 
pbthisie. L'apparition d'hémorrboides ou d'une dysen- 
terie constitue un bon signe. Dans ces fièvres comme 
dans la tierce , il arrive souvent que la rate s'engorge et 
que les fonctions du foie et de l'estomac s'affaiblissent. 

Ces paroles de notre auteur indiquent le peu de fonde- 
ment de l'opinion généralement répandue dans le public» 
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mais qui cepeodant provient des médecioSt que le quin- 
quina est la cause des engorgements du foie et de la rate , 
qui s'observent parfois dans les fièvres intermittentes, sur- 
tout dans celles de longue durée. 

Le traitement des fièvres quartes diffère d'après les 
trois divisions établies. Dans celles qui succèdent aux mala- 
dies algues y ou s'abstiendra de saignées , qui sont utiles 
dans les deux autres cas. Au commencement peu de médi- 
caments actifs, des aliments nourrissants et de facile di- 
gestion. Lorsque la maladie persiste , des purgatifs et des 
exdtints. Après les purgatifs , notre auteur conseille avec 
Rondelet , de frictionner la colonne vertébrale avec des 
huiles irritantes et échauffantes , au moment où le stade 
de froid commence. 

On se rappellera que de nos jours on a prôné dans ce 
cas , comme une nouveauté, l'application de ventouses le 
bng de la colonne vertébrale ! 

Enfin pour dernier remède , Dodoens veut avec Galien 
qn'on administre un vomitif peu de temps avant l'accès. 

Les fièvres intermittentes erratiques (cap. 6. deerroneis 
vmiBos) s'observent $% plures humores simul comptUres- 
cmU* Leur traitement est le môme que celui des fièvres 
quartes. 

La fièvre intermittente quotidienne (cap. 7. de febre 
({uotioiana) provient ex ptUrescente cum sanguine piluita. 
Les symptômes qui en caractérisent laccès diffèrent d'avec 
celles des précédentes fièvres; elle attaque surtout les 
enfiints et les personnes lymphatiques , et règne principale- 
ment dans les pays froids et humides et pendant les saisons 
douées de cette température. Le traitement se rapproche 
de œlni des autres fièvres « à la saignée près, qui est dé- 
fendue. 

EpiaUB ftbrts ex génère iwU quùHdianarum (cap. 8. de 
«ruLA pebrb). Elles en diffèrent en ce que les malades 
éprouvent en même temps la sensation de frissons et de 
chaleur. Elles proviennent ex humore frigidisrimo ; du 
reste le traitement proposé est le même que celui de la 
fièrre quotidienne , mais il doit être plus énergique. 
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La fièvre intermittente double tierce (cap. 16. db fbbrb 
skmitertiana) ex duobus constat hunwribtu putreicmtUnu , 
bile videlicet ac pituita. L'invasion en est différente d'avec 
celle de toutes les autres fièvres et présentede jour à autre 
des symptômes divers. Elle succède à la fièvre tierce ou oait 
spontanément, elle est dangereuse et de longue durée, elle 
survient surtout pendant l'automne et à un âge adulte. Le 
diagnostic en est difficile et le traitement se rapproche de 
celui de la fièvre tierce. 

On aura peut-être remarqué que , dans cette revue des 
fièvres intermittentes , nous n'avons presque pas parlé des 
causes prédisposantes ou occasionnelles de ces maladies ; 
c'est que Dodoens n'y insiste pas et se contente de cher* 
cher la cause prochaine. L'inOuence des pays maréca- 
geux , des polders des environs d'Anvers où cependant il 
avait exercé son art , parait lui avoir échappé. 

Les fièvres que notre auteur appelle continues (cap. 9« 
DE coifTUfuis) quoiqu'elles paraissent se rapporter aux ré- 
mittentes , à cause de la définition qu'il en donne : CanH-* 
nua exacerbationes habet et remisfiones , 9ed ad apyrexiam 
nonpervenitf . . . priùsquam una aceesHo deshuU, 
altéra supertenit , sont divisées par lui en tierces , quar- 
tes et quotidiennes. La tierce à laquelle il s'attache en par- 
ticulier et qu'il décrit sous le nom de fièvre ardente » est 
sous-divisée en vraie et fausse. 

Les symptômes qu'il assigne à cette fièvre sont : chaleur 
intense t mordante et Acre » soif » langue sèche et rude, 
sueurs copieuses , urines foncées , accélération du pouls « 
quelquefois vomissements bilieux. 

Le traitement de la fièvre ardente vraie (cap. 1 1 • de pebre 
ARDENTE exquisita) sc rapprochc de celui de la fièvre in- 
termittente tierce. Pour boisson il préconise la décoction 
d'orge mondée et la limonade. Il conseille de rendre frais 
l'air de la chambre où couche le malade, par des asper- 
sions d'eau froide, l'ouverture des fenêtres et la pré- 
sence de feuilles fraîches de vigne, de saule, etc. Ensuite 
l'application de compresses imbibées de liquides froids 
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sur la région du cœur et du foie » et des sinapismes ou 
autres irritants sur les pieds. 

Le traitement de la fièvre ardente fausse (cap. 12. db 
FEBRE ARDENTE NON exquisita) diffère peu de celui de la 
précédente. 

Sons le nom de Synachus febris (cap. 10) il désigne 
une fièvre fuœ nulla$ habel exaeerbationes ; et suivant la 
cause prochaine présumée , il la divise en deux espèces : 
vd emm a sanguine fU citra puiredinem inflamnuUo » vel 
ê êonguine in amnitm vasis maxinUs œquâbilUer putres- 
eenie. Le sang s'enflamme , dit-il , quia non evenUUur , et 
taper calidus non transpirai. Prohibetur autem transpi» 
ratio propter cutis densitaiem obstructis mdelicet exilibus 
Moltbtif . Obstruuntur autem corporis isti mealus vel prop- 
ter balnea adstringentia vel propter extemum frigus vel 
dia iimili causa. 

Cette citation peut paraître à la première lecture obs- 
cnre et insignifiante ; nous espérons toutefois que ces 
paroles reproduites en langage vulgaire, porteront quel- 
([iies-vns de nos confrères à y réfléchir tout aussi sé- 
rieusement que nous. 

Les Toici : 

D est nécessaire que le sang se débarrasse de certaines 
de ses parties constituantes par la transpiration insen- 
sible. 

Cette transpiration arrêtée par une cause quelconque , 
le sang ne peut se débarrasser de ses principes excréraen- 
titiels et doit s'altérer. 

Cette altération du sang est manifeste , elle produit 
certaines maladies. 

Comme on le voit, il ne s'agit que de prouver la 
première de ces propositions, pour que les autres soient 
inattaquables , et de la plus grande valeur pour soute- 
BÎf Tun ou l'autre système basé sur l'humorisme. 

Atîs aux systéraatiseurs ! 

Cette altération du sang est-elle son inflammation et 
produit-elle la fièvre synoque , comme le dit Dodoens ? 
Ceci mériterait des recherches ultérieures , et nous de- 
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vons nous borner à constater, que le traitement qne 
notre auteur préconise , repose sur les trois moyens sdi- 
vants : abonclantes omissions sanguines , réfrigérants , 
désobstruants. - .i . 

La question de savoir, dans quelles maladies rëau trolâé 
en boisson est utile et dans quelles autres elle éàt nui- 
sible, est traitée longuement dans ce chapitre. 

Dodoens range encore parmi les fièvres symptdniatr- 
ques de l'inflammation du sang celles qu'il décrit sôiis 
le nom de fèbres ex erysipelatium affectu (câp. IS) et dont 
il admet trois variétés suivant que Testomac, le foie» 
ou le poumon sont malades. Le traitement est dirigé 
contre Taffection de ces organes. 

La fièvre hectique au contraire (cap. 14.de hbcti'ca 
FsnRB) est placée parmi les fièvres essentielles malgré sa 
définition , que nous avons rapportée plus haut. Notre 
auteur n'y voit que la privation d'humidité dont souf- 
frent les parties solides; aussi , après en avoir donné une 
belle symptomatologie, ne conseille-t-il pour traitement 
que les humectants et les réfrigérants » parmi lesquels 
il range en premier lieu l'usage fréquent du lait d'ânesse. 

Le degré suprême de la fièvre hectique est le ma- 
rasme (cap. 15. DE MARASMo), coTTuptio corpoTÙ vîvmtis 
ex riccUcUe. 

DE MORBIS PUBLIGE GRASSANTIBUS. 

Cap. 17 — 30. 

Dodoens divise ces maladies en Endémiques et Epi- 
démiques; parmi ces dernières quelques-unes sont pes- 
tilentielles. Il place leur cause la plus fréquente dans 
la vitiation de l'air , produite , soit par la trop longue 
durée de certaines constitutions atmosphériques , soit 
par les émanations cadavériques , paludeuses et autres. 
Il ne manque pas d'observer qn*il faut une certaine t)ré* 
disposition pour être attaqué de ces maladies. 
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Les épidémies de pesle ctaieot coiumuaes au 15*^ clau 10® 
siècles , aussi noire auteur consacre-t-ii un long chapitre 
i f bisloir^ de cette maladie. La définition qu'il en donne 
est digne d'attention : Pestis (cap. 18) est morbus contagio- 
f|if ff exUMis cor et ejw contenta vehementer inficiens » 
vUçilefnque facultatem labefaclans. 

11 lui reconnaît pour causes occasionnelles l'infection 
dç l'air et la contagion immédiate , et pour cause pro- 
chain^ : vehenosa q^Aœdam seminaria cordi ae ejus conten- 
tis cpmmufhiccUa , par l'absorbtion cutanée et rinspii*ation. 

Comme préservatifs de la peste il conseille de changer 
d'air et de lieu • de soigner que toutes les fonctions du 
corps se fassent d'après leur état normal , de faire usage 
d'une bonne nourriture, d'exercer le corps, dé dormir peu 
et surtout de chasser toute crainte. Il énumère ensuite 
quelques moyens diaphoré tiques dont un de son inven- 
tion , et rapporte que quelques auteurs se vantaient de 
s'être préservés de la peste, en portant sur soi des pierres 
précieuses *. 

n fait la remarque, que les enfants surtout sont dispo- 
sés à être attaqués de cette maladie , à cause de leur tem- 
pérament et de la présence de vers à cet âge. 

Le traitement curatif consiste : 1"" à chasser les princi- 
pes pestilentiels du corps par les diaphorétiques , â^ dans 
les moyens locaux tels que le fer chaud pour les bubons , 
la scarification pour les charbons , 3® a combattre les acci- 
dents. Il déconseille la saignée et les purgatifs. 

Ce fut au 16* siècle que l'on commença à bien distinguer 
le typhus de la peste, et sous ce rapport Dodoens peut 
être compté parmi les premiers médecins qui aient parlé 
de cette afiection. Il en donne (cap. 19. de febre punc- 
TicuLARi) une symptomatologie exacte et une étiologie 
trc9-probable. On noiis saura gré de t^produire pres- 
quen entier sa description. 

L^invasion de cette fièvre , dit-il , se fait sans frisson ; fa 
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chaleur que ressent le malade est douce et agréable ; les 
urines d'abord à l'état physiologique deviennent bientôc 
foncées et troubles ; aucune tumeur , aucun charbon n'ap- 
paraissent sur la surface du corps, mais le malade se 
plaint de lassitude de tous les membres et de pésaniear 
de la tête; des taches semblables à des morsures de p«- 
ces apparaissent vers le 4* ou 7^ jour et quelquefois plus 
tard sur les bras , le dos et la poitrine ; vers ce temps 
aussi la chaleur devient plus forte et la fièvre plus io- 
tense, et bientôt surviennent, soit de l'insomnie, soit de la 
stupeur , soit du délire. 

La cause prochaine à laquelle il rapporte cette affec- 
tion, est un germe morbide, provenant de l'air infecté, qui 
agit sur l'organisme et produit une altération du sang, 
opinion qui de nos jours commence à être généralement 
admise et que l'on présente comme entièrement neuve. 

Elle n'est contagieuse que par un contact prolongé avec 
le malade ; elle atteint de préférence les enfants et les 
jeunes gens menant une vie molle et oisive^ et se déve* 
loppe surtout pendant une constitution atmosphérique 
chaude et humide. 

Le traitement qu'il préconise se rapproche beaucoup 
de cehii auquel à notre époque on attribue le plus de 
succès : la saignée au début, mais jamais après l'apparition 
des pétéchies , des ventouses scarifiées sur le dos ou sur 
les bras , provoquer les hémorrhoïdes. Les purgatifb ne 
conviennent qu'au début et encore doivent-ils être des 
plus doux ; quelques lavements émoUients. Après l'ap- 
parition des tlches pétéchiales : des sudorifiques légers , 
comme la thériaque dans une décoction de scordium , de 
chardon bénit ou de tormentille avec addition de sirop 
de limons ; ensuite les soins hygiéniques, 

La variole et la rougeole (cap. 90. de variolis bt «oh- 
BiLLis) sont les dernières affections que notre auteur énu- 
mère parmi celles qui régnent épidëmiqucment. Il les con- 
sidère comme des affections salutaires , qui nécessairement 
atteignent une fois dans la vie tout individu, à moins qu'il 
ne meure jeune. Cette opinion est basée sur la croyance 
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que ces affections provienoeot d'une infection du sang, que 
reafaot contracte dans le sein de sa mère et dont la nature 
le débarrasse par une sorte de crise accompagnée de fièvre. 
Aussi tout son traitement consiste-t-il à favoriser cette 
i&polsion de la matière morbifique. Pour préserver les 
yettK , il conseille de les enduire ainsi que les paupières 
imae «olution de safran dans du lait de femme. 

DE SYBfPTOMATIBUS IN FEBRIBUS. 

Cap. M - 36. 

Le premier des symptômes accompagnant les fièvres que 
Dodoens examine, en continuant son exposition de Patho- 
logie générale, est la syncope, la défaillance ou les lipothy- 
mies (cap.21. DE FEBRIBUS CUM ÂNIMI DELIQUIO IfIGRCBMTIBCS). 

Lorsque ce symptôme accompagne les fièvres, il ne sera 
eomtiattu que par le traitement dirigé contre celles-ci; 
seulement on s'abstiendra de la saignée et on aura recours 
aux frictions des membres, à Tinspiration d'odeurs aro- 
matiques , etc. 

La syncope peut aussi être produite par la douleur , les 
veilles prolongées et un flux immodéré du ventre. Dans 
chacon de ces cas, c'est contre la cause qu'il faut diriger le 
traitement. 

Mais cette cause elle-même, dira-t-on , n'est qu'un symp- 
tôme ; et l'on sera porté à en conclure comme l'ont fait 
qndques-uns de nos plus grands écrivains, que les anciens 
ne faisaient que de la médecine symptomatique. 

Voici ce que Dodoens répond à cette accusation : 

Quum igilur dolor (cap. âS. de dolorb) vehemens urget 
perquirmdum el cognoscendum est^ an hune excitet humar 
phnrimus , an spiriltis cui non sit excitiu , an vero gravis 
moles , an acris humor , an siccus affeclus ; vel aliud sit 
quod vehemetUer cakfadat aiU refrigeret. 

Ces paroles traduites dans un langage médical plus mo- 
derne , sonnent comme suit : 

Lorsqu'un malade se plaint de douleur , il faut recber- 
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cher cl pouvoir jrccoiiaaitre , si celle-ci est causée par Tiii» 
naoïniaUoo » par uue névrose » par la distensioD des parties, 
l>ar UQ épanchemeot, e(c.» enfin si elle dépend de TirriMiMaa 
ou de rahirritation. 

Présentées de cette mamère , personne ne s'imaginei^ 
sans doute que ces paroles appartiennent à œ que Ton a 
nommé médecine symptomatique. Car peut-on , ^p oen- 
science , donner ce nom k une doctrine médicale, qui pe 
veut traiter un symptâme qu'après en avoir reconnu la 
cause et après Tavoir rapporté à la maladie qui le 
provoque ; et alors encore ne le traite en particulier, qu'a- 
près avoir essayé de l'enlever par la guérison de la o^ala- 
die présumée ? C'est ainsi que Dodoens ne passe à Tusage 
des narcotiques qu'après l'inefficacité reconnue des moyens 
dirigés contre la cause : Quod si vero idoneis remediis qua 
affedum sanare queurU dolores non sedenlur et vires d$- 
jiciantur œgerque ad mortis discrimen lendcU , ad ea can- 
fugiendum medicamenta quœ ex opio et hyosq/amo ae 
ejusmodi narcoticis compcmun/ur. Et alors môme il conseille 
une grande prudence dans l'administration de ces moyens!; 
in exhibendis autem tiarcoticis sequendum sapientis coU" 
silium : c ne quid nimis •• Conseil que les médecins ne 
devraient jamais perdre de vue ! 

Si c'est là de la médecine symptomatique , il n'est au- 
cun système , quelque moderne qu'il suit ou qu'il pa- 
raisse, auquel on ne puisse adresser la même accusa- 
tion. 

Une autre cause qui produit la syncope ou la défaillance 
sont les veilles prolongées , ou l'insomnie (cap. 23. de vi- 
GiLiis). L'insomnie , observe notre auteur , n'est encore 
qu'un symptôme : comitantur vigiliœ {ebres et prœcipuè 
ardentes : sunt vero et aliorum affectaum symptomala : ui 
phrenitidis , maniœ , melancholicœ et magtwrum dolorum. 
Les seuls moyens qu'il veut qu'on dirige spëi*4alemeut contre 
l'insomnie , sont des frictions douces des membres , des 
bains , l'agitation légère du corps , des odeurs et des 
épitbémes somnifi^es ; quelquefois une cuillerée de sirop 
de pavota ou les pilules de cynoglosse. 
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Le flux du ventre (cap. 24. de stntexi) peut aussi pro- 
duire la dëfaillance. Ce fliix est de différentes espèces » 
o*efttfà diarrhée, là lienterie, la dysenterie , le choiera, 
«loe pargation immodérée ou la diarrhée colliquatite. 
CetM^ dernière seule est traitée « et bien traitée , dans 
le pté$eat chapitre. 

X'éCat comateiix (càp. 25. ns GATÀrnOBA) autre symp- 
tdaie^ue Ton observe dans quelques accès fébriles , et qui 
provient, a ftigidiate ae humidiare cerebrum imbuente ma* 
teria , réclame pendant Faccès , des applications d'oxycrat 
8or le front, de fort vinaigre aux narines, des frictions 
et dès fortes ligatures des membres , enfin des sternuta- 
toiires^ét pendant Tintervalle, le traitement ordinaire de Ié 
fiStfé^ aidé dé ventouses à la partie interne des cuisses. 

Les douleurs de tête (cap. 26. de capois uolore m fe- 
BRiBc^) dans les fièvres curantur partim repellentSnu , 
partiih revelUntibus, Les sueurs au contraire (cap. 27. db 
scDORimrs) doivent être favorisées , à moins qu'elles ne 
soietit excessives ; les sueurs colliquatives, qnœ vires de- 
jiciutU, exigent un traitement astringent. Quelquefois 
une petite toux sèche accompagne Finvasion fébrile 
(cap. 28. DE Tussi) ; quelques adoucissants suffisent , à 
moins qu'elle ne se prolonge , car alors prùvidendiMn erU 
tiseeribuB. 

L'étemuement (cap. 29. de STEnmrrAXEfiTo) dans les 
fièvres , survenant un jour critique ne peut jamais être 
empêché ; dans les cas contraires , on délivre le ma-^ 
lade de ce symptôme désagréable par des frictions le 
long de la colonne vertébrale ou Tapplication de lames 
métalliques froides sur le front. 

Par rapport à la soif dans les fièvres (cap. 50. de siti) 
Dodœns professe Topinion suivante : on ne donnera des 
l>oissons au malade que lorsque l'accès commence à di- 
minuer , entretemps il tiendra à la bouche des substancecr 
rafraichissatites propres à tromper la soif. 

Les nausées (cap. 31. de nausea) s'observent au cMk^ 
nienoement de l'accès fébril et pendant l'apyrexiet elles 
seront combattues dans ce dernier cas , dans' leprèmer 
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on provoquera le vomissement. Il en est de même pour le 
vomissement dans les fièvres (gaf. 52. db yoinTu). Un 
moyen que notre autear préconise contre ce symptôme» 
est l'application d'une ventouse sur la région épigastrique. 
Le vomissement se faisant un jour critique ne doit pas être 
réprimé. 

Le boquet (cap. 53. db siiigultu) accompagne quelque- 
fois les fièvres, mais peut aussi être produit par diflëreutes 
autres causes; le traitement diffère suivant chacune d'elles. 

Un antre symptôme qui mérite plus d'attention est l'é- 
pistaxis (cap. 34. de sangCjimisfldorein fbbribus); il ne sera 
jamais réprimé s'il arrive un jour critique » à moins qu'il 
ne menace les forces et la vie du malade. 

Pour les escbarres (cap. 35. de ulcère circa os SACRim) 
qui surviennent dans les maladies qui exigent un décubi- 
tus prolongé^ Dodoens préconise l'emplâtre suivant : 

R.Cerusse part. ij. 
Minii factitii part. i. 
Olei part. vi. 
Coq. ad nigritudinem et F. Emp. 

Dans les fièvres intermittentes tierces chez les enfants » 
il s'est bien trouvé d'applications sur le poignet (cap. 36. db 
EPicARPiis) de menthe sauvage {Mentha sylvestriâ. L.) avec 
addition de sel et de vinaigre. 

LIBER II. 

01 AmCTIBUf QUI flBOULIf CORPOBI8 PABTlBUf OBVBBIUBT. 

DE ALOPECIA ET 0PHIA8I. 
C«p. 1. 

Dans ce chapitre Dodoens ënumère et décrit les diffé- 
rentes affections du cuir chevelu connues de son temps. 
Ce sont : 

a) V Alopécie » caractériisée par ta chute des cheveux , 
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son siège sur différeotes parties de la tête et la propriété 
de survenir à tout âge. 

b) VOphiasis , différaot seulement de lalopécie , en œ 
<iu'eile commence toujours ù l'occiput pour gagner le front 
«t qu'elle est propre à l'enfance. 

c) La Chute des cheveiuc » qui a toujours lieu d'une ma- 
nière égale » quelquefois peu à peu , quelquefois subite^ 
ment , cas dans lequel on peut diagnostiquer une maladie 
vénérienne. 

d) La Calvitie , qui commence au front et est produite 
par l'âge. 

b) Le Porrigo , espèce de gale de la tête, produisant des 
sqnammes on une exfoliation furfuracée. 

r) La Gale , qui amène tantôt la chute des cheveux, tan- 
tôt ne les attaque pas. 

o) Les Achorez , tubercules ulcérés , laissant suinter une 
humeur fétide. 

h) Le Favm , ainsi nommé d'après sa ressemblance avec 
les alvéoles d'une ruche d'abeilles. 

i)Le SycosiSf éruption d'ulcères durs ^ ronds « rouges et 
douloureux. 

Origo horum omnium vitiorum ex malis est et corrup* 
ti$ humoribus a prava victus vivendique ratione generatis.., 
Curaiio consisiit in expurgatione horum humorum vitiosa^ 
rum . . . et convenienti diœta. 

DE GAPITIS DOLORE. 
Cap. 9. 

Encore un symptôme inscrit h la tête de ce chapitre » 
encore de la médecine symptomatique ! C'est ce dont nous 
allons juger en suivant notre auteur dans son exposition. 

Il commence par distinguer la douleur de tête par son 
caractère , par retendue de la partie affectée et par son 
siège présumé dans les parties contenantes ou contenues. 
Ensuite , après avoir établi que la tête souffre tantôt par 
affection primitive {primario affectu et perse) , tantôt par 
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syinpailiio {per consensum et êympalheiam) ^ distinction 
dont quelques modernes se sont fait honneur , il indique 
les signes auxquels on reconnaît si la douleur de tête existe 
de Tune ou de l'autre de ces manières » et quels sont les 
organes dont les maladies entraînent la souffrance sympa- 
thique de la tête. 

Parmi ceux-ci il place en première ligne Testomao^ • . 
Don pas pour en conclure que toute douleur de télé dé- 
pend d'une gastrite ! . . . mais parce qu'il connais- 
sait déjik les relations multipliées de cette partie avec les 
autres organes de l'économie , relations que développa si 
bien à la fin du dernier siècle , notre compatriote Rega , 
dans son Tractatus de Sympathia ; livre précieux , que 
nous connaissons à peine , parce que c'est l'œuvre d'un 
Belge. 

Hais laissons parler notre auteur lui-môme: Pereonsen" 
mm aulem caput dolore afficitur maie se habente venlri» 
culo et prœsertim ostio ejus , non raro vero et ab utero 
mulierilm, A ces deux causes principales qui resteront 
vraies aussi longtemps qu'il y aura des maladies, il ajoute 
immédiatement : quandoqne vero et propter jocinoriê , lie^ 
nis , mesenterii , renum aut aliarum partium dolores oui 
morbos , ut Avicenna ait. Ainsi , Avicenne enseignait déjà » 
que les affections des organes peuvent déterminer une 
souffrance sympathique de la t^te ! 

Il s'agit maintenant de reconnaître quel est l'organe qui 
produit la douleur sympathique : ûolorem vero capitis per 
consensum ventricuH factum ipse maie affeclus ventriculus 
'Oitendit , prœsertim quando dispositio ejus mata prœcessit : 

vethae desinente dolor capitis conquiescit Ah 

utero vero dolores capitis fiunt , vel mensibus suppressis , 
vel ex aliis uteri morhis^ et quando ex hoc capitis dolor 
provenit sœpenumero sentire se mulieres affirmant ^ vapo' 
res et spiritus quosdam calidos ad caput ascendere. 

Dodoens poursuit de la môme manière le diagnostic des 
autres affections sympathiques de la tôte. 

Après avoir établi un diagnostic différentiel si exact» il 
est évident qu'il ne traitera pas le symptôme ; aussi indi- 
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affections dont les organes, qui occasionnent la douleur de 
«éle sympathique, peuvent être atteints , sans faire men- 
Eioa d'aucun remède dirigé directement contre la souf- 
fraoce de la tête elle-même. 

Et c*est là , ce que I'qu a nommé médecine symptoma- 
tique! 

La douleur de tête peut aussi , continue notre auteur , 
être produite par des causes extérieures , comme un coup 
de soleil » l'impression subite du froid , des odeurs fortes 
ou fétides, et l'ivresse ; dans chacun de ces cas encore le 
traitement diffère suivant la cause. Enfin elle peut dépen- 
dre d'une cause interne , qu'il feut avant tout rechercher 
et connaître : Cognoscere autem causam imprimis refert et 
anne sola sit intempéries vel ciim humore ; rarissimwn 
aiUem est solam intemperiem causant prœhere dolorum , ut 
phtrimum humares conjuncti sunt , ^t sunt vel sangtUnei , 
vel biliosi , vel pUuitosi , vel melancholici. 

Nous voici en plein humorisme , au milieu d'une doc- 
trine surannée et inconnue, dira-t-on. 11 n'en est rien 
cependant, car la suite des paroles de Dodoens nous prouve, 
que par sa prédominance des quatre humeurs citées, 
il n'entend autre chose , que , ce que de nos jours nous 
appelons tempérament sanguin , bilieux r lymphatique 
et mélancholique ; il explique les différences que les af- 
fections de la tête présentent chez les personnes douées 
de l'un ou de l'autre de ces tempéraments et indique un 
traitement différent dans chacun de ces cas. 

Nous n'en analyserons qu'un seul, celui qui sera le 
mieux compris , le traitement de la douleur de tête sur- 
venant chez les personnes douées du tempérament san- 
guin. 

La douleur dans ce cas dépend d'un afilux trop consi- 
dérable de sang à la tête ; elle est ou non accompagnée 
de fièvre ; la pr^ence de celle-ci prouve , dit notre auteur , 
meningum sive membratuirum cerebri inflammationem adeS" 
se. En effet la douleur est tensive , quelquefois accompa- 
gnée du sentiment de pulsation , elle est plus ou moins 
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forte , parfois si grave et si intense que le malade ne peut 
supporter le moindre bruit , la moindre lumière ; le plus 
souvent elle est continue , mais présente des exacerba- 
tions pendant lesquelles le malade semble croire qu*oo lui 
brise le crâne à coups de marteau ; elle s étend parfois 
jusqu'aux yeux ; la face est tuméfiée et rouge , le pouls 
grand et fort , les urines foncées ou troubles. 

Maintenant que la douleur dépende d'un simple afflux 
trop considérable de sang à la tète ou de Tinflammation 
des méninges, quel en sera le traitement ? 

L'Antiphlogistique pur! 

Et pour que l'on n'en doute pas , voici les propres pa- 
roles de Dodoens : Sanguis tniUendm est ex vena brachii 
. . . . habita ratione et virium œgrotantis et vehe- 
tnentiœ ipsius doloris : si enim dolor vehemens fuerit et 
cegroli validœ vires > iterala sanguinis detractio ex altero 
brachio utilis fuerit. Alvo etiam providendumest, et magwh 
père curandum ne illa dura sit : convenit itaque iUam 

aliquo enemate etiam sœpiuê eluere quod si 

vero œger enema admittere recuset , exhibendum erit aliquod 

medicamentum clemerUer alvum dqiciens For 

ciunt vero ad diversiones etiam frictiones et ligaturœ cru- 
rum, balnea pedum, tum et ea quœ sub pedibus ligantur 
(des irritants et vésicants). . . . Jam et sanguis de- 
rivandus est per cucurbitulas circa cervicem vel in dorso 
positas cum scarificatione si copiosus fuerit. Venas etiam 
in naribus secandas , est qui consulat vel in fronte. . . . 
Conlinendi autem sunt agri in tenebris et in quiète semoti 
ab omni strepitu. Victus ratio humida esse et frigida débet, 
et in maximis doloribus tenuis. . . a carnibus et ovis 

. . . abstinendum vinum in neutro ad- 

miltendum dolore : fugienda quoqm quœ caput implere 
possunt ut sunt nonnulli odores et cerevisiœ. . . Potus 
sit aqua hordei vel aqua simplex iis qui illa uti consue^ 
verunt. . . Topica remédia fronti ac syndpiti admo- 
venda sunt hum^ctantia ac refrigerantia. 

Nous avons entendu professer que toutes les doctrines 
médicales , qui ont précédé la doctrine dite Physiolo* 
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gique, étaient infectées d'ontologie, quelles étaient incen- 
diaires et meurtrières , enfin , que l'art devait être recon- 
struit sur des bases nouvelles. 

Où en sommes-nous maintenant dans cette reconstruc- 
tion ? 

• • ••••••••••••••••• 

En continuant l'analyse de ce chapitre» nous voyons 
notre auteur traiter de VHétnicranie et d'une douleur par- 
ticalière de la tête ayant son siège autour du muscle 
temporal ; il considère cette dernière comme dépendante 
de l'inflammation de ce muscle. 

Passant enfin à la douleur de léte qui n'occupe qn'un 
espace très-restreint , sicut locus dolens pollicis atU digiti 
extrema parte contegi queat , il lui assigne pour cause : 
humor aliquis vitiosus coUectus inUr membranam os conU' 
genUm et ipsum capitis os ; et produisant la carie de la 
partie osseuse affectée , il remarque que souvent celle-ci 
est nn accident consécutif de la maladie vénérienne ; 
aussi dans le traitement préconise-t-il les décoctions de 
salsepareille et de gayac , et pour remède extrême la dé- 
nudation de Tos et l'enlèvement de la partie d'os cariée. 

DE PHREiNITIDE. 
Cap. 3. 

La pbrénësie ou le délire, dit*Dodoens , est de deux 
espèces : sympathique ou dépendant d'une affection pri- 
mitive du cerveau. 

Le premier survient à la suite de l'inflammation d'autres 
organes , comme dans la pneumonie , la pleurésie , dans 
les fièvres , à la suite de l'insomnie prolongée , de fortes 
donlenrs , ou d'évacuations immodérées de sang ou d'au- 
tres hnmeurs. On le combat par les révulsifs et pro coti" 
ditione affeduum ad quos consequitur. 

Le délire qui dépend d'une affection du cerveau lui- 
même y reconnaît pour cause l'inflammation de ses mem- 
branes , non tamen pura sed erysipelatodes : neque enim 
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ex ianyuiiie solo , sed ex sanguini bili permixio originem 
habet. Partant de cette idée » il préconise un traitement 
pre8(]u'identique do celui proposé contre cette affection 
dans le précédent chapitre » en insistant sur le danger 
d'employer des narcotiques. Il indique ensuite le même 
traitement dans l'affection que Paul d'Kgine nomme érysi- 
pèle du cerveau (krysipblas cbrbdri. cap. 4) et que notre 
auteur rapporte à la précédente : a sola eê puriore bili gig-^ 
nitur. 

ERY8IPELA8 FACIEI , CRURUM ET ALI ARUM PARTIUM. 

Cap. 5 — 6. 

Dans ces affections les saignées sont inutiles , à moins 
(|ue rérysipèle ne soit phlegmoneux ; les purgatifs suf- 
fisent. On évitera tout ce qui peut produire une réper- 
cussion à l'intérieur. 

DE MANIA , DE CARO , DE LETIIARGO. 

Cap. 7-9. 

Comme la céphalalgie et le délire , ces trois maladies 
OU, si l'on aime mieux,ces trois symptômes sont distingués 
en idiopathiques, dépendant de la souffrance du cerveau , 
et sympathiques résultant d'autres affections du corps, 
différentes pour chacune d'elles. C'est sur cotte division , 
qui se retrouve dans presque tous les chapitres du livre 
(|ue nous analysons , qu'est basé le traitement. 

DE CATOCUO. 
Cap. 10. 

Deux affections différentes sont décrites sous ce nom : 
la catalepsie , et la fièvre inlormiltonte pernicieuse 
cataleptique. Après avoir donné une sympiomatologte 
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exacte de l'une et 1 autre aireciion ^ il préconise contre 
la première les déplétions sanguines et les lavements ir- 
ritaots ; contre la seconde le traitement de la fièvre in- 
termittente poussé avec vigueur » afin de prévenir an 
second accès qui est le plus souvent mortel. 

Cette affection , de même que le coma , le canis , le 
délire , l'apoplexie , Tépilepsie, peut être accompagnée de 
la perte de la mémoire (de KEMOâu uB&k. cap. 11). Ce 
symptôme toutefois peut survenir sans maladie préexi- 
suote ; dans ce cas , frigida certbri intempéries in causa est. 

DE MELANCIIOLIA. 
Cap. 13. 

La mélancholie a été rayée du cadre de la nosologie Phy- 
siologique. Plut au ciel que du même trait de plume on 
eût pu l'enlever d'entre les mille et une maladies qui 
tourmentent l'humanité ! En attendant que ce bonheur 
nous arrive , voici ce que conseille Dodoens pour la 
guérison de cette affection. 

Si elle provient de l'abondance d'un sang mélancho- 
lique , noir et épais : les saignées , les atténuants , les 
dépuratifs » les purgatifs , les bains , rappeler le flux 
bémorrhoidal ou les menstrues supprimées par des ap- 
plications de sangsues ou autres moyens externes. 

Si elle dépend d'une affection des hypochondres » ab 
atro humore circa ventrictUum , mesenterium , hypochon- 
drwn ei lienem ut plurimum consistente : les purgatifs et 
sartout l'aloës sans émissions sanguines , à moins que le 
malade ne soit phlétorique. 

Dans la mélancholie essentielle » eerebro per essentiam 
tive primario affecta » on aura recours au début à quel- 
ques topiques sur la tête et à nn régime approprié; plus 
tard aux moyens préconisés contre la mélancholie par 
aboodance de sang mélancholique. 

La Lficanthropie et le Cauchemar sont rapportés à la 
fliélancbolie et réclament un traitement analogue. 
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DK COMITIALI MORBO. 
Cap. IS. 

Quelle est la cause de l'épilepsie? 

Cette affection » dit Dodoens , dépend tantôt d'oàe af- 
fection primitive du cerveau , tantôt d'une maladie de l'es- 
tomac ou de la matrice. 

Le premier cas est le plus grave. On peut l'abandonner 
à la nature chez les enfants nouvcaux-nës , mais dans la 
jeunesse et Tâge adulte la saignée, les purgatifs et un 
cautère , longtemps entretenu à la nuque, seront tour à 
tour essayés. Dans les autres cas on traitera la cause, et si 
le malade se plaint d'une vapeur (rapora{ifUÙ),qui d'un 
point quelconque du corps se rend au cerveau , on placera* 
s'il est possible , un lien audessus de ce point , ou bien on 
y appliquera des vésicants. 

DE TERTIGINE , DE APOPLEXIA , DE PARALT8I , DE 

STUPORÉ. 

Cap. 14 - 17. 

Non est autem vertigo negligenda ; nam ut Ilipp. in Coa^ 
ds : Quibun capitin mnt dolareê et sonitus aurium cUra fe* 
brem , et vertigo , et vocis tarditan , et mannum torpor , 
eos aut apoplecticoB , atU lethargicos , atU epilepticon fore , 
expectandum. 

L'apoplexie reconnaît pour c^uho l'irruption dans la 
substance cérébrale ou dans les ventricules du cerveau 
d'un liquide sanguin (apoplexie proprement dite) ou st^- 
reux (apoplexie séreuse). 

Ceci , tous les médecins le savent ; mais ce que tous ne 
savent pas , c'est que t il y a près de trois sicVIcs , Dodoens 
professait la môme opinion. 

Causœ apoplexies » dit-il » sutU humore» crtidt ac pitui- 
toii, quandoque noli^ ited fréquenter eum ianguine pet" 
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m^ixlif in venlriculos cerebri subito incidentes ^ eosque tm- 
fiente ac obstruentes. . . . Non modo ventriculiipsius^ 
sed H substaniia ejus superfluo humore imbuitur. 

On est généralement d'accord sur le traitement de l'a- 
poplexie : des saignées répétées suivant les forces du ma- 
lade et la gravité de Taffection » des lavements irritants » 
des frictions excitantes , des ventouses scarifiées à la nu- 
que 9 puis des purgatifs 9 des excitants locaux , un régime 
doux , l'abstinence de toute boisson enivrante » etc. Tel est 
le cercle dans lequel roulent les prescriptions des méde- 
cins ; notons seulement ici , que Dodoens faisait exacte- 
ment comme eux , puisque ce sont ses propres paroles 
que nous venons de rapporter. 

Le prof. Rostan dit dans son Cours de Médecine clinique * : 
c Jusqu'à ces derniers temps , la paralysie a été considérée 

> comme une maladie idiopalhique plutôt que comme un 

> signe d'une altération sensible survenue dans le cer- 

> veau y dans ses dépendances ou dans les vaisseaux qui 

> portent aux membres un fluide excitant et réparateur, 
i Ce n'est que depuis peu qu'on a reconnu qu elle dé- 

> pendait presque constamment d'une lésion organique 

> plus ou moins facile à constater. > 

Croirait-on que ces paroles , si absolues , soient inex- 
actes , et qu'elles indiquent seulement que le professeur 
français, comme la plupart des médecins de notre siècle , 
a n^ligë l'étude de l'histoire de la médecine ? 

Il en est cependant ainsi , les paroles suivantes du mé- 
decin de Malines le prouvent. 

Les causes de la paralysie , dit-il , sont internes et 
externes. Parmi ces dernières il range la ligature forte 
et prolongée d'un membre » le broyement , la contusion , 
la blessure » la section , l'induration , le refroidissement 
d'un nerf ou de son origine, la luxation d'une vertèbre. 
Les causes internes sont : humores, nervorum principium 
ntmta humiditate imbuentes atque relaxantes .... 
SuecedU auiem paralysis^ quœ non ab externa causa acciditj 



* Bmi. Dumont. 1836. page 112. 

23 
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freguentissime apoplcixiœ ; sinon clic dépend de ce que 
ios humeurs se sont |)ortées sur la moelle vertébrale , in 
$pinali$ medullœ jirincipium. 

Pourrait-on désirer une réfutation plus claire des M- 
roles de Rostan ? 

Ensuite que dira-t-on du traitement que préoonjfa 
Dodoens ? Dans la paralysie par cause externe : des m^y^. 
topiques pour autant que la maladie soit curable ; dans 
celle par cause interne , survenant à la suite ' de Tape- 
plexie ou d'une lésion de la moelle » après les moyeîi^ 
dirigés contre Tapoplexie : des bains généraux d*eaux sul- 
fureuses ou thermales , des frictions irritantes dans le voisi- 
nage de Torgane paralysa, etc. 

Ce traitement n'est-il pas celui que nous voyons tous 
les jours mettre en usage? 

Sous le nom de Siupor , notre auteur désigne l'en- 
gourdissement des membres ou de la tète , le plus soatent 
avant-coureur de l'apoplexie , et il le traite comme celle 
aflcction. 

DE CONYULSIONE, DE TREMORE , DE PALPfTATIONE. 

C«p. 18 -> 90. 

Trois causes principales produisent les convulsions : 
1® Ilepletio initrumetUorum voluntarii moins ; 2"* Eorumdeim 
inanitio et siccitoê ; 3^ Mordicalio ab aliqua qualiialêacri ; 
expressions que l'on peut traduire par celles de: l*' phié» 
tore ^2® affaiblissement, S"* irritation du système nerveux. 

En effet les convulsions de la 2* espèce, dit notre 
auteur, s'observent après des évacuations immodéréett 
des hémorrhagies abondantes, des sueurs copieuses, des 
veilles prolongées, la faim, les travaux assidus; celles de 
la 3" surviennent lorsqu'un fluide irritant , un virus agit 
sur • les nerfs ou le cerveau , comme dans les morsures 
de la tarentule ou d'un chien enragé ; tandis que toutes 
celles qui ne rentrent pas dans ces deux catégories , sont 
rangées dans la première espèce. 
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Le tremblement musculaire (Tremor) peut être produit 
par plusieurs causes , entr*autres : les boissons froides , 
l'ivresse » l'usage journalier d'une grande quantité de ^n , 
la peur, une grave maladie qui a précédé ou qui existe 
encore y la trop longue abstinence , des évacuations trop 
abondantes y Tabus des plaisirs vénériens , de fortes hé* 
morrhagieSy la Csiiblesse sénile , etc. 

La contraction et le relâchement alternatif et involon- 
taire de certains muscles, p. e. du muscle palpébral, sont 
décrits sous le nom de Palpitatio. 

DE OPUTUilLMIA. 

Cap. St. 

Dodoens divise l'ophthalmie en celle qui est produite 
par une cause externe^ comme par la poussière, la fumée^ 
le vent, le froid, la chaleur trop intense, et en celle qui 
se développe sous Tinfluence d'une cause iniernc , savoir , 
des humeurs qui vel sanguinis ncUuram référant , vel acres 
et bilioii sunt , vel pituitosi saisi. 

De là trois espèces d'ophthalmies par cause interne ca- 
ractérisées : 

La première par l'inflammation de l'œil , douleur,, rou- 
geur, gonflement et pesanteur des paupières, inversion 
de celles-ci lorsque l'aflection devient plus grave , chémo- 
sis , et quelquefois abcès de l'œil et perte de la vue. 

La seconde par du prurit , de l'ardeur , de la douleur 
et de la rougeur, puis larmoyement, quelquefois ulcération 
de la cornée et hernie de l'iris. 

La troisième par le gonflement des paupières sans dou- 
leur ni rougeur , mais avec sensation de pesanteur et 
tuméfaction de la conjonctive. Deux variétés de cette e6* 
pèœ sont la Pscrophthafmie et la Xérophikalmie. 

Il ne serait pas impossible de prouver que ces trois 
esptioes ré|)ondent aux ophthalmies catharrale, rhumattS" 
nuUe et scraphutet^ des auteurs modernes. Aussi le trai- 
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teinent qu'indique Dodoens dans ces différents cas , esl-il 
ù peu de chose près , encore le même que celui employé 
de nos jours. 

Sans connaître la nature intime de la cataracte , notre 
auteur la décrit très-bien sous le nom de Suffiuio et loi 
donne pour cause : vaporum vel humorum iub cwtma II*- 
nica coUecHo » pupillam obseuram* Il y reconnaît trois de- 
grés : le premier caractérisé par la sensation de mouches 
volantes ou par une aberration dans la peroepiion dee 
couleurs ; le second par l'apparition d*un nuage dans le 
champ visuel et la diminution de la vue ; le troisième 
par le changement de couleur de la pupille qui tourne 
vers le blanc et par Tabolition complète de la faculté vi- 
suelle. Il donne à ce dernier degré le nom de Glaueama. 

Il rapproche de Faffection précédente VAmaurosef qu'il 
en distingue en ce que dans celle-ci il y a perte de la vue 
sans lésion apparente de Toeil et avec transparence com- 
plète delà pupille. Il lui donne pour cause : crotti frigidiqm 
htmores , vel pmuria atU imbecillitas $piritu$ visorii » vel 
tunicarum siccitoi et densUas. 

On voit qu'il cherche après l'étiologie de cette singu- 
lière affection , de même que nous le faisons encore de 
nos jours; car le grand nombre de causes quon lui as- 
signe, prouve avant tout » qu'on lui en connaît bien peu de 
certaines. 

Le traitement de ces diverses affections diffère suivant 
leurs causes présumées ; nous observerons seulement que 
dans le 3" degré de la cataracte , bodoens conseille Topé- 
ration et dit qu'on peut la tenter avec succès , lorsque , 
comme l'enseignait déjà Galien , l'iris est encore mobile , 
ce que l'on reconnaît à la dilatation de la pupille qui 
survient en fermant l'œil sain : nam quum uno oculo 
occluso alterius pupilla dilcUcUur » recipiendi visus magna 
(iducia est. C'est encore là un précepte que généralement 
on ne croit pas si ancien. 

Uno dernière affection des yeux mentionnée dans ce 
chapitre est la Nyctalopie. 
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DE ANGINA. 
Gap. tt. 

Nom avons vu en parlant de rinflammation des mé- 
ningce» combien l'exposition et le traitement de cette 
affection répondait à ce que nous appelons aujourd'hui 
le nÎTeau de la science ; le présent chapitre va nous 
donner une preuve plus évidente encore du peu de fon- 
deoient que l'on a , en donnant pour neuves ou résul- 
tant d'un système nouveau , des opinions et des traite* 
ments qui restent immuables en médecine , parce 
qu'elles sont vraies. 

Dodoens décrit dans ce chapitre : l'angine inflamma- 
toire avec tuméfaction des amygdales ; l'angine par en- 
gorgement séreux des tissus de Farrière-bouche ; l'angine 
latente ; l'inflammation , l'engorgement et le relâchement 
de la luette; l'inflammation de la langue et de l'oeso- 
phage ; la grenouillette; et l'état inflammatoire des par- 
ties extérieures du cou. 

L'inflammation de Tarrière-bouche et des amygdales 
est caractérisée par la tumofartion » la rougeur et la dou- 
leur de ces parties , tonsillw tutnetU. . • accedit, . • 
Tubor et inftammatio cum dolore ; la douleur se fait sur- 
tout sentir pendant la déglutition , elle s'étend jusqu'aux 
oreilles ; il survient de la gène dans la respiration et 
très-souvent de la fièvre. 

Cette symptomatologie n'est-elle pas exactement la 
même que celle que l'on lit dans les traités les plus nou- 
veaux de la doctrine Physiologique? Il en est encore de 
même du traitement : saignées répétées , ventouses sca- 
rifiées à la nuque , purgatifs ou lavements , gargnrismes 
astringents ; puis , si la suppuration des amygdales est 
imminente » gargarismes maturatifs , cataplasmes émol- 
lients autour du cou; enfin, après la rupture de l'abcès, 
gargarismes d'eau d'orge avec du miel rosat, avec addition 
du suc d'flche (Apium graveolens. L.) , si l'ulcère qui en 
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la suppuration ne survient pas , mais que rinflammation 
persiste h l'état chronique , si vero tonsilUB . . . non 
subsideant neque augmtur ;$ed cessante tnagna ex parte 
fvbare ac inflamfnaliùne in eodem statu tumores eonsistatU » 
on aura recours aux gargarismes résolutifs et aux catâ- 
phlasmés irritants antour du cou. 

Dirait-on quelque chose de mieux de nos jours ? 

Dans l'angine par engorgement séreux des parties con- 
stituantes de l'arrière-bouche , il y a tuméfaction sans 
changement de couleur des parties , sans inflanunatibn 
et sans fièvre ; le traitement consiste surtout dans rem- 
ploi de purgatifs. 

Dans l'inflammation de la luette , cum dolore et rvbare 
tumente, le traitement est le même que celui indiqué 
pour l'angine inflammatoire. Passée à Tétat chronique • 
cette affection , de môme que le relâchement et Tengorge- 
ment séreux de cette partie, réclame l'emploi d'appli- 
cations astringentes et dessicatives sous forme de poudres 
insufflées ou de gargarismes , et dans le cas d'insuffisance 
de ceux-ci , l'ablation de la partie relâcfaéev 

L'inflammation de la langue demande encore le même 
traitement que l'angine inflammatoire , puis l'incision dé 
l'abcès s'il s'en forme. A rineision près , ce traitement est 
aussi celui de l'inflammation de l'œsophage. 

N'estr-ii pas curieux de trouver ce mot inflammatiob 
tant de fois répété dans un ouvrage du 16* siècle , 
et surtout d'en entendre donner la même définition que 
celle connue de nos jours : twnor » rvbor » dolor , scepe^ 
nmnero etiam ftbris eomitatur f 

L'angine latente, dans laquelle , sans inflammation ou 
tuméfaction apparente de l'arrière-bouche , il existe une 
grande difficulté de respiration et de déglutition , avec 
douleur excessive du larynx sous les mouvements ou au 
simple contact , est combattue par Dodoens d'une tnanfèi^ 
pln6 wtîphlogistique encore que celle décrite pour Tân- 
gine inflammatoire. Il note que dans cette affection II 
survient souvent un point de cèté, avec diminution dé^ 
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symptômes du côté du larynx , et que cette circonstance 
indique que Tangine s*est changée en péripneumonie ; et 
il ne manque pas d'ajouter : Periculosa aulem et permcioia 
admodum est ht^uscemodi permtUatio. 

La grenouillette , autre affection décrite dans ce cba* 
pitre, réclame Tincision large de la pocbe de cbaqu^ 
côté du filet c^e la langue* L'origine de cette affection lui' 
est inoonuiie , comme à nous; il observe seulement qu'elle 
suit souv^t les douleurs des dents de la màcboûre infé- 
rieure» ,. 

D^mi l^tnmeiurs inflammatoiresextéricuresdu.couyil 
indiqua 9, .outre les moyens généraux proportionnés aux 
forces du malade, des cataplasmes maturatîfs , d'après le. 
précepte d'Hippocrate : Tumorem in angina et rubqrem 
foris verti Umum est. 

» ' 

DE D£6TUiLATI0Ili£. 

Cap. S3. 

I 

Le catharre , affeaion que l'école Physiologique a 
voulu baptiser du nom d'irritation et d'inflammation » et 
qui SOI» son véritable nom commence à reprendre sa 
place Àms le cadre nosologique, sera bientôt étudié 
comme il Tétait au 16* siècle. Alors nous admettrons avec 
Dodœns que cette affection , pour avoir plusieurs sièges 
et plusieurs noms : epiphora à l'œil , coryza rive gravedo 
aux narines , raucedo sive branehos à la gorge et à la tra- 
chée artère , catharrus vel deêtillatio à la poitrine » est ce- 
pendant toujours identique et reconnaît pour cause prûh 
dpale l'impression du froid sur le corps échauffé* Alors 
si les matières sécrétées sont abondantes ^ insipides ou 
d'une saveur douce, si la face est p&le> lapeausiM. 
chaleur morbide , l'âge avancé , le régime relâchant , l^iMh^ 
bitaiion et la constitution atmosphériques humides , n^m 
dirons avec lui que les humeurs sont froides , m pluldC 
que la maladie existe à l'état chronique; tandisique.êi. 
les matières sécrétées sont d'une saveur acre. du salm^ 
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la face colorée , le tempérameDt sanguin , Vàge peu avancé , 
la saison et la constitution de Tair chaudes » nous établi- 
rons le diagnostic que les humeurs sont chaudes » c'est- 
à-dire que Taffection existe à l'état aigu. Alors nous 
ne prescrirons plus pour tout traitement des sangsues et 
de l'eau de gomme ; mais alors aussi nous devrons avouer 
que nous avons fait de biea singuliers progrès , puisque 
ceux-ci nous reportent à la médecine du 16* siècle. 
Une suite dncatbarre qui a son siège dans rarriere-bouche, 
c'est la raucité de la voix (de raucedine) ; cependant , re- 
marque déjà notre auteur» les ulcères vénériens de la luette 
ou de risthme du gosier peuvent également la produire. 

DE TUS8I. 
Up. 84. 

Ce symptôme peut être causé : 1^ par des causes exter- 
nes , comme l'introduction de la fumée , de la poussière ^ 
d'un corps étranger quelconque dans la trachée artère , 
l'ingestion d'aliments aigres , salés ou acres » l'inspiration 
d'un air trop froid ou trop chaud ; ^ par des causes 
internes 9 savoir : le catharre» les maladies du poumon et 
des organes de la respiration , des tumeurs développées 
dans le ventre et refoulant le diaphragme , etc. 

Trouve-t-on dans nos traités de séméioiique quelque 
chose de mieux? 

DE DIFFIGULTATE RESPIRATIONIS. 

Cap. 95. 

Encore un symptôme qui, dit Dodoens, est sympathi- 
que (p. e. chez les jeunes filles non réglées ou lorsqu'une 
tumeur du ventre refoule le diaphragme), ou dépend d'une 
affection primitive du poumon. 

Parmi celles-ci il place dans ce chapitre deux affections, 
dans lesquelles on croit reconnaître l'asthme et l'emphy- 
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sème pulmoDaire. La vomique qu il décrit ensuite, est aussi 
une cause de dyspnée , mais seulement alors qu* elle a son 
siège près des bronches. 

DE SANGUINIS SPUTO. 
Cap. 96. 

Le sang qui est rendu par la bouche peut provenir de 
différentes sources: le vomissement indique qu'il vient 
de Testomac ; le crachement, qu*il tire sa source de la 
gorge ; Texpuition, que c'est la bouche , et la toux que ce 
sont les organes de la respiration qui le fournissent. 

Dans ce dernier cas Thémorrhagie est , ou bien métasta- 
tique, ou bien le sang provient du poumon enflammé, 
d*un vaisseau rompu ou ulcéré , ou bien encore il trans- 
sade à travers les membranes qui tapissent les voies 
aériennes , chez les individus faibles. 

Cette opinion est généralement adoptée, la suivante 
Test moins. 

Le sang rendu par vomissement ne provient pas tou- 
jours d'une lésion de Testomac , plus souvent il tire sa 
source du foie on de la rate, ou bien il remplace des 
écoulements habituels. ^ 

Le sang qui provient des narines (de hemorrhagia. 
CAP. 27) reconnaît deux causes principales, 1® des violen- 
ces extérieures, 2^ la trop grande abondance du sang ou 
ses altérations. 

DE PLEURITIDE. 

Cap. S8. 

La pleurésie, pour les anciens comme pour nous»im- 
fmnmaiio est intra membranam inlrinsecus costoi et kikra 
meeingefUem nota. 

Alors comme aujourd'hui ses symptômes étaient : don- 
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leur pongitive , dyspoée , toux sèche d'abord » puis ao 
compagnée de crachats quelquefois sauguinolents , fièvre 
aiguë j pouls dur et serré. 

La fausse pleurésie , in mtÂSCulis intercostalibus exier^ 
nis in/lammaiio » s'en distingue en ce que la douleur au- 
gmente sous la pression digitale, qu'elle existe sans fièvre 
et que la dyspnée et la toux sont nulles ou légères. La 
douleur de côté au contraire , qui survient chez les phthi- 
siques « doit être rapprochée de la pleurésie , pulmoniê 
subdngenU membranœ adhœrentis^ signum M. 

Le traitement de la pleurésie est analogue à celui de It 
pneumonie; 

DE PERIP.fEUMONIA. 
Cap. S9. 

Qu'est-ce que la pneumonie? 

Inflammalio est pulmanU. 

Quels sont ses symptômes ? 

DiffUilù admodum respircUio : fèbrù actUa : doU^r nen 
vehemeni , sed gravUatis smsus » qui ad pectoris sternum si 
dorsi spinam non raro extenditur : arteriarum pulsus mol-^ 
Hs , quandoque magntis : mcmlUe sive gencs rubentes : spu- 
tum rubrum , cruentum , vel flatmm. 

Quel est son traitement? 

SanguiniB detractio necessario requiritur , qucs et sMim 
ac mox initia facienda est . • . si dolor adsit alieuj^ 
lateris , cataplasma etiam admoveri utile erit » • eeleg» 
mata offerenda sunt . . . alvus*^ leniente ac clsmenti 
aliquo medicamento subducenda est . . . victus ratio 
initia tenais esse ddfH , ui ex cremore ptisanœ , vel lacté 
amygdalarum .... amnia actu frigida fugienda 
sunt. 

O MoUere ! Que ne pouvons-nous écrire ici comme toi : 
dign^$ • , , ^ , • in sçola Physiologica ! 
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JDE EMPYBMATE. 

Cji|). 30. 

CoUectio M humorii purulenli , inUr membranam cosloi 
ae latera miecingentem , ac pulmanem. Colligiiur atUem 
i$te fr^quentisiime in uno tkoracis latere : in quo nempe 
infkmmuUio fuit. 

Quand oo conoait si bien la oaiure et le siège de celle 
maladie , on doit aussi en oounailre les syniplônies. Aussi 
Dodoens n'oublie-t-il pas parmi ccux-d , le sentiment de 
pesanteur , qui fait que le malade se couche de préférence 
du côté affecté , la sensation d'un liquide qui se déplace , 
perr*ne par le malade lorsqu'il se tourne dans le lit , enfin 
le gonflement qui atteint parfois le côié affecté. 

DE PUTDISI. 
Cap. 31. 

Phthiiiipulmoni» easulceraiio eut. 

Les causes en sont: l^'ia prédisposition liérédilairCy 
ràiosam fulmonii constitutianem qnalem pkrique ah ip$o 
frimo artu , ac a nalura a parenlibus accepiam oUinent ; if^ 
une humeur acre qui agit sur le poumon ; 3* la rupture 
d'un Taisseau dont le sang amène la suppuration de cet 
organe. 

Le traitement qu'indique notre auteur se compose d*un 
régime à la fois doux et fortifiant , l'usage du lait d'ànesse 
ou de chèvre, etc., etc. ; enfin , ce qui de nos jours a encore 
été vanté comme une nouveauté» l'onction de la poi^trine 
par des corps gras. 

DE PiLPITATlONE COftDlS. 
Câp. 33. 

H eêi curieux de voir , que Dodoens range parmi les af- 
fections dans lesquelles on observe les palpitations du 
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cœur» Thydropisie du péricarde et les concrétions car- 
tilagineuses ou osseuses de cette membrane et de celle 
qui tapisse Taorte : Bumor muUuê et copiorius quam 
secundum naturam in pericar^io colUetus • • • . vel 
etiam tumor aliqnis in eo consislens ut Galenu$ ait . . . 
humorem et callum, vidimus , tumorem numquam ^ . . 
sic et callum m ipsa arieria juxta cor innatumf pcUpita- 
tionis causam fuisse compertum. 

Ces citations prouvent que les anciens avaient entre- 
vu, sinon pertinemment reconnu» les lésions organi- 
ques du cœur ; ils les distinguaient des autres maladies 
caractérisées par des palpitations, comme le démontrent 
les explications ultérieures de notre auteur , qui en con- 
naissait très-bien le pronostic , car il ajoute : qui hae 
affectione laborant , ad magnam œtatem non proveniunt. 
Ces paroles rappellent au mieux le : Hcsret IcUeri If- 
thalis arundo , de Gorvisart. 

DE SYNCOPE ET LIPOTIIYMIA. 
Cap. 33. 

Ces deux degrés d*un même symptôme peuvent être 
produits par une multitude de causes morales et physi- 
ques; ils réclament un traitement différent suivant la cause 
productrice 9 et un traitement général instantané, qui 
consiste en respiration d'odenrs fortes , aspersion d'eau 
froide au visage > etc. 

DB CARDIACA PASSIONE. 

# 

Cap. 34. 

Si nous ne nous trompons » c'est sous ce nom que 
Dodoens décrit cette affection si rare qne nous appelons 
Angine de poitrine ; les symptômes qu'il rapporte séiit 
exactement ceux de cette maladie : Est autem vehemens 
ifris venlrii^i dolor , fiiem comitalwr cordis imbeeillitas et 
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quandoque jactatio , animi angar , sudares circa peclm » 
faeiem et caput copiosi, e^ttremarum partium frigiditiu, 
cordis vero vehemens , frequefUissimus , ac velodssimus 
motus et similis orleriarum pulsus. 

Les causes 9 que nous ne connaissons pas encore, il 
les cherche dans les humeurs , et le traitement qu'il pré- 
conise consiste en fomentations aromatiques sur la région 
douloureuse» frictions et ligatures des membres, et lave- 
ments légers pendant l'accès ; un bon régime , des pur- 
gat^ et des topiques excitants pendant les intervalles. 

DE INAPPETENTIA. 

Cap. 35. 

Inappetentia facultatis est appetitricis àbolitm seu débiU' 
tatm symptoma. Ce symptôme peut dépendre de causes 
différentes ; aussi ce seront tantôt Fexercice » le travail et 
la diète ; tantôt les rafraîchissants ; une autre fois les 
purgatifs » qu'on lui opposera. 

DE APPETENTIA OEPHAVATA. 
Cap. 36. 

Sous ce nom sont compris trois dérangements diflerents 
de l'appétit : la faim canine , la bouUmte et la ptoa ou ma- 
laeia. 

Le premier est constitué par une faim vorace , qui 
force les patients à se gorger d'aliments » qu'ils sont bien- 
tôt forcés de vomir , et contre laquelle Dodoens préconise 
Fnsage du vin ; famem , dit-il , en croyant avec Galien 
que cet aphorisme d'Hippocrate se rapporte à la faim 
canine » fammn vinipotio sohU. U conseille néanmoins de 
<jpnner avant tout au malade des substances granes* et 
oléagineuses. 

Le second de ces dérangements (tm BCLmâ. cap. 57) 
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survient à la suite d'une abstinence prolongée , Caivorisëe 
par une température froide , et esc constitué par une 
grande faim suivie à la longue d'inappétence et de 
l'aflaiblissement des forces. Le traitement consiste en un 
régime approprié. 

Le troisième dérangement de l'appétit (db KrrrA seu 
MALAciA. GAP. 38) oe cottsiste plus dans la quaniHé , aitis 
dans la qualité des aliments ; c'est l'appétit déprtrë des 
femmes grosses , qu'on remarque cependant aussi qaàr- 
quefois chez d'autres femmes et même chez les hommes. 
Un bon régime, parfois un léger vomitif , sont utiles 
dans le cas de grossesse ; dans les autres cas on aura 
recours aux purgatifs ; toutefois ajoute notre auteur : 
Quibus vero aliqua in corpore latens hujus symptomatis 
causa fuerit {lU a lato lumbrico , quod in viro faclum) , non 
prim cessât depravata appetentia , qua$n causa sublata : 
quœ si tolli nequeat , affectio permanet. 

Et cependant nos auteurs modernes ont osé dire qjOB 
la pratique des anciens était absurde et irrationelle I 

Lisez donc exclusivement les ouvrages nouveaux ! 

DE SITI. 

La soif dépend d'une irritation de Testomac (calida 
aut sicca vel utraque tentriculi intempéries) ou de la pré- 
sence dans cet organe dliuroetirs salées ou bilieuses ; 
elle suit l'ingestion d'aliments ou de boissons de cette 
nature , ainsi que celle d'un vin pur et fort. On l'observe 
dans l'inflammation et l'érysipèle des parties voisines de 
l'estomac , et dans les fièvres. L'absence de liquides dans 
le corps , comme après une abondante hémorrbagie , après 
une copieuse évacuation » après des travaux pénibles et des 
sueurs immodérées, peut aussi en être la cause. Elle extst'e 
fréquemment dans le diabètes et l'hydropisie. "l 

Peut-on dire quelque chose de mieux ou de plus sur 
ce symptôme 9 dans l'état actuel de la science? 
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DE NAUSEA ET VOMITU. 
G«p. 40. 

Ici oomBie ailleurs notre auteur pose eu thèee géaé- 
rale : Fofmïûmî non aliud adhibendum remedium qwnn 
affecUo, quam comitatur, requirU; et oe ne&t qu'après 
afoir rempli cette indication, qu'il dirige quelques 
moyens contre le symptôme lui-même. ^ 

DE IMBECILLITATE VENTRICULI. 
Cap. 41. 

Sous ce nom Dodoens décrit la diflSculté de digestion , 
que jadis on nommait faiblesse d'estomac et que dans ces 
derniers temps on a voulu rapporter à Firritation de cet 
organe , comme si l'irritation était la senle cause qni put 
diminuer la (acuité digestive ! 

DE CRUDrTATB. 
Cap. 4S. 

La description de cette affection a beaucoup d'analogie 
aiec celle de l'embarras gastrique. Deux causes la produi- 
sent : vel enitn ipsim ventriculi facuUas lœsa , vel aliquiê 
îxtemus error. Le traitement se règle , pro causœ ef^cien-^ 
U$ eonditione , une diète convenable, des purgatifs ou des 
vomitifs. 

Parmi les notes dont l'éditeur a enrichi ce chapitré se 
trouve cette singulière phrase : Quidam amnes morbos^ 
ipuod omnes ex stomacho oriantur , uno remédia curarii 
patte, scripeU. Me croirai tron pas ces paroles écrites d'hier 2 
Le 16® siècle a donc aussi eu son Broussais ! 
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La distension de l'esloaiac par des gaz , résultant M*tà 

décomposition de certains aliments ou d'un état morbide 

de ce viscère , n*est plustdaiise de nos jours ; et cependant 

on admet la tyropanite intestinale et la pneumatose de la 

? matrice ! 

Pourquoi cette préférence ? 

DE INFLAMMATIONS YENTBICUtl. 
Cap. 44. 

La gastrite ! Nous voilà arrivés à la maladie par excel- 
lence , à la maladie qu*nn jour on croira avoir régné épidé- 
miquement au commencement du 19* siècle ! Car elle n*èst 
pas neuve , la connaissance de cette maladie , quoiqu'on 
ait voulu en dire. Les anciens la connaissaient aussi bien 
que nous , seulement ils disaient , et déjà nous en conve- 
nons nous-mêmes , que c est une maladie rare. 

Ventriculum , dit Dodoens , inflammatione corripi passe 
non est a rcUione alienum ; sed tamen raro admodum can- 
tingiL 

Le traitement qu'il préconise est, aux sangsues près, trélni 
qu'on a ttl tant de fois mettre en usage : saignée , jataiais 
des purgatifs, mafs dès lavements émoliients faits avec la 
décoction de mauve, de guimauve, etc.; des aliments l^rs 
et liquides, qui ne restent pas longtemps dans FestoMiac^la 
décoction d'orge pour boisson , et à l'extérieur des cata- 
plasmes résolutifs et astringents à la fois. 

Il va plus loin même que nos Broiissaiistes ; il admet la 
suppuration de Testomac à la suite de son inflammation. 
Cette suppuration est-elle impossible ? Ceci mérite ré- 
flexion. 
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L'inflammation de l'estomac , continue-t-il plus loin » est 
une maladie trè$>graTe et trèsnlangereuse ; assertion de 
h dernière vérité pour la véritable gastrite , qu'on com- 
nence maintenant à ne plus confondre avec la foule des 
affections sympathiques de l'estomac , qu'il n'y a pas long- 
tenifs encore on décollait de e^ ;iiom. 

DBGHOLIftA.i ' 

' . ■- .•■•,,• 

Cap. 45. 

Encore une maladie que l'on a donnée pour neuve dans 
ces derniers temps , et pour laquelle il n'y a de neuf que 
la forme épidémiqne; si toutefois cette croyance même 
n'est pas fausse et seulement basée sur notre ignorance 
de la véritable nature des épidémies» qui à différentes épo- 
ques ont dépeuplé l'Europe. 

Au 16* siècle on donnait le nom de choléra à une 
affection caractérisée par les symptômes suivants : 
hnmoâeraia et vehemens ventriculi perturbaiio , cum ai- 
tUuo vwniiu et continua fére alvi dejectione : alba 
fire iunt qucs excemuntur* — Acutimmus autem af- 
feetus choiera est , ct^o laborantem in vitœ periculum aa- 
dueem : aut sequitur mors aut convulsio. .... con- 
veOmUur autem surœ , etc. , eo affectu, quem Tft Cramp 

voeamus , oltt spasmum flatûlentum. 

Tous les médecins et plusieurs personnes étrangères à 
Fart de guérir» se rappelleront encore les symptômes qu'ils 
ont observés» pendant la terrible épidémie de cMéra de 
notre siède. Nous leur demanderons en igooi les symptô- 
mes rapportés par Dodoens diffèrent de ceux qu'ils oi^l vus? 

W DIAARHOBà* 
Ct|^. 4S. 
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Les principes que Ton nous a inculqués dains nos étii^- 
des » nous portent » dès que nous voyons une diarrhée ; à 
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croire à rinflammation ou à rirritation des intealiim. Il 
Taut bien l'avouer » Dodoem en savait plus que nous sur 
ce point. Pour Ini » la diarrhée, qu'il distingue de la lien- 
terie et de la dyssenterie » ne dépend pas toujours d'une 
irritation intestinale , elle peut encore être [frodoite par 
une maladie générale ou particulière du corps » colncidaiit 
avec l'état physiologique des intestins. C'est ainsi que dans 
les fièvres et dans les maladies aiguës (in aeutis mof6â^« elle 
peut être critique, et que dans la phthisie, Thydropisieetles 
lièvres de longue durée , elle est souvent colliquative ; c'est 
ainsi qu'elle reconnaît quelquefois pour cause la trop gran- 
de réplétion humorale du corps (humorum in Mo œrpare 
redundantia)^ qui s'observe à la suite de la cessation 
d'exercices accoutumés pour une vie oisive , à la suite de 
la suppression d'un écoulement habituel ou d'un excès dans 
les aliments et les boissons. C'est ainsi encore qu'on l'ob- 
serve dans les affections du foie , lorsque la sécrétion et 
l'excrétion biliaire sont dérangées ^ et dans les affections 
de la rate , qui accompagnent si souvent les fièvres in*- 
termittentes quartes. 

Et dans tous ces cas les intestins peuvent être sains » et 
le traitement devra être dirigé contre la caase. 

Parmi les affections intestinales qui peuvent produire 
la diarrhée , il en est une , que depuis quelque temps on 
a perdu de vue , mais que bientôt on admettra de nou- 
veau : c'est le catharre intestinal, qui coïncide le plus son* 
vent avec une affection catharrale générale et une consti- 
tution atmosphérique qui y prédispose. Lorsque Ton 
observe chez le même individu le coryza , une toux ca- 
tharrale et la diarrhée , croira-t-on à l'inflammation des 
muqueuses nasale , bronchique et intestinale ? Il est d^ 
prouvé que le coryza et l'affection catharrale des bronches 
ne sont pas des inflammations , pas même des irritations 
d'après le sens que l'on a voulu donner à ce mot , pour- 
quoi n'en serait-il pas de même de l'affection catharrale 
des intestins ? Avant peu de temps , tous les médecins en 
seront convaincus ^ et alors nous comprendrons les mots 
suivants de Dodoens. Ex calharro autem ri causa diar^ 



rhteœ fmrit . adeH doior vet gravita» capilÏK el excrtmetUa 
sp'Htuiia mnt, ut Uipp. Aph. 30. Lib. 7. aU.Coraitigil aitiein 
Inijuscfmoâi Uiarrhoeam cititis fieri sub austrina et pluviosa 
c€eli comtitutwie , qvam lub atia , ut Apk, 16. Lib. 5. 

Les uuLres causes qui, en agissant direcleoienl sui' lus 
inteslins, peuvent pioduire la Jûrrbée.sont aussi exami- 
nées avec beaucoup Oe délaila par noEre auteur ; il passe 
ensuite à lu lienlerie (db lientbsu. cap. 47), qs'il attribue 
à la faiblease de la Ëicullé digestive et reteuirice de l'cslu- 
niacel des parties supérieures de l'iotestin , et propose par 
cuaséquenl un traitement astringeut et tonique. 

DE OVSBNTEUA. 

Cap 48 

Quelles sont les causes qui produisent des évacuations 
alvioes sanguinolentes? 

Voici d'abord ce que répond le prof. Rostau ' : 

< La présence du sang atteste en géuénd un état in- 

> flammatoire, surtout lorsqu'il est en stries ou fondu uni- 

• formément dans les mucosilès; lorsqu'il est pur , liquide 

• ou caillé, il peut être le signe d'une exhalation san- 

> glante primitive , consécutive , critique, syniptomaii- 

• que, supplémentaire, active ou passive , ou le résultat 

> de la rupture de quelque tumeur bémurrboidaire , ou 

> de celle d'uo vaisseau artériel ou veineux , s'ouvruat 
I dans les intestins, d'une ulcération , etc. i 

Voyons après cela la réponse do Dudoens : 
Lorsque le sang évacué est semblable à de la lavure de 
L-bairs fraîcbes , et devient ensuite épais , réproduisant 
la couleur et la consistance de la lie de vin rouge , c'est 



' COHridcJTMfdiuclMHfM.Bruir. Dumaitt. IBSO.p. 73. Hods ne 
dious pas plDs souvent les parolesde ce i)rofu&seor, poaTle«inetirc 
en parallèle avec celles de Oodoens, parce que sou ouvrage est dans 
toutes les mains et que plus d'an de nos Iccieors, nousn'cD iloulon): 
pas, aura d^jïcoarrODtÉsasjniploinalolotfie avee les etlraiie quâ 
nnus avons donaés de l'Euvre de notre compatriote. 
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le sigùe (Tune affection do foie , qai empêche ou altère 
rélaboratlofr do SHDg^qui sefaitdaos le pareiiebyme de 
cet oi-gaoél 

Le sang excrété est quelquefois pur ; cela arrive chez 
les individus à qui on a amputé un des membres dn 
corps f chez ceux qui passent d'une vie active à l'oisiveté , 
sans rien changer dans leur régime ; quelquefois il pro- 
vient du foie et plus souvent de la rate , et alors il 
est vomi en même qu'il est rendu par les selles. 

D'autrefois on observe des flux d'un sang noirâtre à 
la suite de châtes et de coups sur les hypochondres ou 
les lombes. 

Enfin le sang peut provenir des hémorrhoïdes ou dé' 
pendre de la dyssenterie. 

Laquelle de ces deux réponses est la plus claire , la 
plus exacte , la plus satisfaisante ? 

C'est évidemment celle de Dodoens. Voici maintenant 
comment il distingue que le sang rendu provient d'une 
dyssenterie et comment il décrit cetie afleciion : 

In dysenteria non copiosé » sed paulatim , et per brevia 
intetvalla dgectiones fiunt : nec purus sanguis siatim initio , 
sed in mortri progressa exoemitur. Initio enim quidam 
mordaces et acres humores cum liquidioribus excrementis 
descendunt : muccosa deinde quœdam ab intestinis abrasa , 
et subinde adiposa , ac pinguia swcedunt : postea sanguinis 
nonnihil admiscetur ; et tune proprié dysenteria dicitur , 
quwn videlieet non dolum ébrasa miM intestina , sed et 
lœsa ae exulceraia eorum substantia apparet. Adsuniiune 
dotores et tormina vhUris et intestinorum : aecedit subinde 
iitis et fébricula quœdam ; interdum vero et affectio eousque 
intenditur , ut et membranosœ quœdam intestinorum parti- 
cute simul expurgentur , quœ subinde tam magnœ , ut 
carunculœ quœdam videantur et dicantur. 

Ces paroles ne dénotent-elles pas un observateur in- 
struit et un médecin qui a vu les altérations organiques 
dont il parle 7 Nous verrons plus loin que notre auteur 
pâmait à faire des autopsies. 

La cause de cette affection , il la cherche dans l'altération 
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des humeurs en admettant toutefois des causes externes ; 
il refluirque que la dyssenterie bilieuse (à biliosis humori' 
bu$) règne pendant lesconstitutionsatmosphériques chaudes 
et sèches» tandis que l'humidité de Tair provoque la 
dysseoterie pituiteuse (ex iumorê pituUoso conupto). Dans 
le premier cas il conseille la saignée , dans 1^ second il 
veut qu'on en soit sobre : ses autres moyens consistent 
eu astringents mâles aux émoUients par la bouche et 
par l'anus , an régime convenable , et des soins hygié- 
niques différents , suivant la cause présumée ; il croit 
cette maladie toujours dangereuse et souvent contagieuse, 
comme on l'observe dans les armées. 

DE TENESMO. 
Ctp.lS. 

C'est un symptôme » dit-il , qui accompagne souvent 
la dyssenterie , les hémorrhoides internes , 1 inflammation 
et l'ulcération du rectum » la présence de matières fécales 
dures dans cet intestin , et celle d'un calcul dans la 
vessie. 

DE PURULEI4T0 SECESSU. 
Gap. 59. 

Les selles pnmientes dépendent d'un abcès du mé- 
sentère » qui s'est ouvert dans l'intestin. Remedium Atiic 
mah fiondum reperium , ajoute-t-41 ; mais si les antres 
organes sont sains , les personnes affectées peuvent sur- 
vivre plusieurs années. 

DE GOUCO DOLORE. 
Cap. 51. 

Toutes les causes auxquelles on a attribué les douleurs 
coliques» jusqu'à l'inflammation du colon incluse , se trou- 
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vont rapportées dans ce chapitre. Inutile de faire obser- 
ver que le traitement que conseille Dodoens , diffère sui- 
vant la cause présumée. 

DE ILEO. 
Cap. a. 

L'iléus» autre affection intestinale • caractérisée par des 
douleurs véhémentes vers la région ombilicale « par une 
constipation opiniâtre , et des vomissements des matières 
ingérées d'abord et des excréments ensuite, reconnaît 
pour cause Umta ifUesiinarum obstruction ut dwrtum ex- 
crementorum descensum impediat. Cette obstruction elle- 
même dépend, soit d'humeurs épaisses et visqueuses , soit 
d'un tubercule , suite de l'inflammation » soit enfin de ma- 
tières fécales endurcies et retenues dans l'une ou l'autre 
circonvolution intestinale « comme dans une hernie en* 
gouée. 

DE VEBMIBUS. 
Cap. 53. 

U énumère trois espèces principales de vers : les lom- 
brics 9 le ténia et les ascarides ; contre tous il conseille 
les amers» entr'autres le semm contra et la coraUine offir 
cinde 9 suivis de purgatifs \ 



* Dans la l'* et S'* édition du Cruydeboeck , Dodoens dit : « die 
» seortten van den granaet-appelen dooden ooek die wormen » ; 

dans les SUrfnum historim Pemptadee, il n'est fait aucnne mention 
de la propriété vermifuge du grenadier , tandis que dans les éditions 
posthumes du Cruydtboeek, on trouve parmi les annotations que 
Joost Van RaveUnghena Joint à chaque chapitre , la phrase suivante : 
t De u>orlel van den granaelboom in wa(er gesoden ende ghe- 
» droneken, doodet ofljoegî afdebreede iromMU des buycx* » 
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DE HEHORRHOIDIBUS. 
G«p.54. 

Que le traitement des hémorrholdes soit un point diflS- 
ciie dans la science , est une Térité admise par tous les 
praticiens; aussi Dodoens s'attache-trilà bien expliquer les 
indications qu'elles réclament. 

Pour calmer les douleurs que provoquent les hémor- 
rholdes sèches 9 il conseille des injections d'huile de vio- 
lette , et des fomentations avec les décoctions de fleurs 
de camomille » de melilot » ou de feuilles de violette et de 
mauve; quelquefois aussi , dit-il , il convient de les rendre 
flnentes , ce qui s'obtient par l'administration de Faioés , 
par des frictions avec des corps rudes, comme les feuilles 
de figues et de consoude, par l'application du suc de 
porreau, de sangsues, etc., enfin par l'ouverture des tu- 
meurs à l'aide du scalpel. 

Dans les hémorrholdes fluentes il conseille avec Hip- 
pocrate (Epid. Lib. 6. Part. 5) de ne pas arrêter l'écoule- 
ment sanguin » à moins qu'il ne soit trop abondant , car 
cet écoulement préserve de plusieurs maladies et en 
guérit un grand nombre d'autres. 

il croit qu'il est dangereux d'enlever les hémor- 
rholdes par la ligature , l'excision ou la cautérisation , 
et veut avec Uippocrate et Galien que l'on en conserve 
au moins une , lorsqu'on a recours à ces moyens. 

Les médecins qui ont quelque pratique conviendront 
unanimement de l'excellence de ce précepte. 

DE INFLAMMATIONS JOCINORIS. 
Cap. 55. 

Les anciens connaissaient-ils l'hépatite ? 
Ecoulez : 

Jodnariê inflammatio gignit $angiU$ capitmar m ipmu$ 
tùems subtUMiam , $eu iwpeyyyfm influens. 
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Comitatvr autem hane dolor deodri hypochondrii non 
pungens sed magis cuim gravUoHs quodam sensu : febris 
continua : respiraiionis quœdam , non tamen magna diffi" 
eultas : tussis sicca et exigua : nausea : cibi fastidium : 
sUis magna : lingua initio albida , postea asperior ae 
nigricanê : vomkus synarœ Inliê , quandoque eikan era&- 
9iori$ oe ovi luteo iimilii , quœ postea csrugim$ olifumÊtio 
eolorem referre compieitur : almê dura •••••• 

Et pourtant on nons a dit que les inflammations étaient 
une découverte du 19* siècle I 

Si nous voulons bien connaître Thépatite, allons i 
l'école de Dodoens; il nous enseignera quels sont les 
signes qui indiquent que Tinflammation occupe soit la 
partie convexe » soit la partie concave du foie , soit la 
totalité de l'organe ; il nous apprendra à distinguer cette 
inflammation de la pleurésie , à connaître les sympathies 
qu'elle provoque , à prédire ses terminaisons et à insti- 
tuer un traitement qui , pour être différent de celui qu'on 
emploie de nos jours , n'en est peut-être que plus effieaee. 

DE 8CIREH0 JOaNORIS. 
Ctp* M, 

Sous ce nom notre auteur ne décrit pas le squirre du 
foie , nais une des nombreuses altérations organiques de 
ce viscère , caractérisée par son induration indolente f(ti- 
mor durus ac indokns) et provoquant le plus souvent 
l'ascite , ou l'atrophie de l'organe. 

DE OBSTRUCTIONS JOGIMORIS. 
Ctp. 57. 

Nous ne connaissons plus l'obstruction du foie ; elle 
existe, dit Dodoens : Quando tenues et exiles venœ, pfr 
quas alimentum distribuitur et a simis partibus ad gibbas 
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H ad venam cavam defertur^ angusliares faclœ surU tel 
Hiam occlusœ. Owfœ if^^fi^ «m^. crasti, ae lerUi pitui- 
tosi kumorei in ipsis angustis venarum viis hœrenUê : in- 
krdtmi vero muUa sanguines copia venas ipsas impkns, 
teltUi in phletara. 

- La^'dûxenBloiidii foie, on de^loi r4|^ préocnrcHile , 
Cfi i t * afwitd' tMXmr , p«r des gas (m lociiio&is «x 
FLATDiTS TOMORB. 6ïP.^58)^ Hoiis^l ekieore dMiiilb eoiiitiie ; 
de méipe. 40e, nous jie Jia^ons trop quels qrm>tAn^^ 
assigner à raffaiblissement da foie daos sa fopction d'bé- 
inafcfffe (de iiuEçiu^iiATs jocinoris* cap» $9). 



1 1< ' 



DB RS/GIO NORBO^ 



' !..■ i I ■ ' ' -Il 

four qotre auteur l'ictère dépeod de trois circoRSUoi^ 
pcîocipfles ; l'^ d'uoe affection de la vésicule biliaire» 
2? d'wne. inaladie du foie » 3^ de la termioaison par ceise 
de Tune ou l'autre affection du corps. 

Les affections de la vésicule biliaire qui provoquent 
l'ictère » sont : sa faiblesse » qui fait qu'elle n'attire pas 
la bile ou qu'elle ne peut la retenir pendant un temps 
convenable 9 l'obstruction du conduit par laquelle la 
bile est versée dans l'intestân , et la présence d» calculs 
dans la vésicule » «1 aperiiê mmiuùrwn corparilms sœpe 
opparM. 

Parmi les maladies duf foie qui occasionnent Tictèk^ , 
son inflammation occupe' fat^ t>remière place. 

Enfin une dernière cause' d'ictère , que nous ne nous 
rappelons pas avoir enféndii slgûsller ailleurs, c'est la 
morsure de reptiles venimeux et l'ingestion de poisons. 

M 

Telles sont les distinctions sur lesquelles est basé le 
traitement de Dodoens; agit-on plus rationellemei^ de 
nos jours? ^ 



26 
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DE LIENIS INFLAMMATIOPiE. 
Cap. 61. 

La spléoite est expliquée et traitée de la même ma- 
nière que l'hépatite ; Tinduration et Tobstruction de oei 
organe (de lienis scirrho et obstructione. cap. 62) le 
sont comme les affections analogues du foie. 

DE MAGNIS LIEMBUS. 
Cap. 63. 

Dans ce chapitre Dodoens décrit le scorbut , en rappor- 
tant cette maladie à celle qu'Hippocrate appelle maçni 
lienes , parce que celui-ci (Lib. Prorhet. et Lib. de irUenUs 
affect.) dit , que dans cette affection il survient des vomis- 
sements de sang 9 la fétidité de l'haleine, des sugillations 
et des ulcères aux membres. 

Ces symptômes sont ceux que Dodoens assigne au scor- 
but y dont il cherche la cause dans la mauvaise nourriture 
et surtout dans l'altération des céréales » dans l'usage des 
herbes potagères des genres airipUx et hrassica , et dans 
l'emploi d'eaux stagnantes et paludeuses. 

Il préconise dans le traitement le cresson d'eau (St- 
symbrium naslurtium. L.), la cochléaire (Cochlearia ofUci- 
nalis. £.), le cresson de jardins {Lepidium scUivum. L.), et 
le beccabunga (Veronica beccabunga. L.), cuites dans du 
lait , du petit-lait ou du vin ; 4es sucs frais de ces plantes, 
et leur conserves en hiver. Il croit les purgatifs légers uti- 
les , conseille des gargarismes faits avec la décoction de 
plantes aromatiques avec |iddition d'alun , et veut qu'on 
ne fasse rien contre les tâches scorbutiques. Le régime 
doit être tonique et de facile digestion ; l'exercice surtout 
est favorable. 
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DE CACUEXIA. 



Cap. «4. 



Oo admet de nos jours les cachexies scropholeuse , 
soorbatiqoe , cancéreuse , syphilitique » rhumatismale , 
etc. : ce n'est d'aucune d'elles que Dodoens traite dans ce 
chapitre » mais d'un état de faiblesse et de langueur de l'éco- 
nomie 9 qui succède aux maladies et aux fièvres de longue 
durée » et aux évacuations sanguines abondantes. Cet état 
précède souvent l'hydropisie générale du corps (db htpo- 
SJOiCA. CAP. 65) , à laquelle il assigne pour cause une affec- 
tion primitive ou sympathique du foie et dans le traite- 
ment de laquelle il conseille de la prudence dans l'emploi 
des hydragogues. L'ascite au contraire (de ascitb. cap. 66) 
dépend le plus souvent d'une affection de la rate et quel- 
quefois elle survient à la suite de tumeurs qui compri- 
ment la veine cave , comme Vésale en rapporte un exem- 
ple dans son traité sur la Squine. En tout cas , ad curcUio- 
nem ascUiê non parum refert qualis affectus prœcesserii : 
nom qui poU acutas fèbres , et pr(B$ertim post regiutn nic- 
eetftt mcîrbum àlUer curari débet , quatn Umgioribus febri- 
bu$ , aut ditUumis lienis morbis superveniens. La paracen- 
thèse peut être utile aussi longtemps que les viscères ne 
sont pas altérés , plus tard elle ne sert à rien. 

DE TTMPANITE. 
Cap. 67. 

Les causes de cette affection étaient inconnues à Do- 
doeos , son pronostic lui paraissait très-grave, et pour 
tout traitement il conseillait les aromatiques qui ont la 
propriété de chasser les flatuosités , et l'application de 
tejilonses sèches sur le ventre. 
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DE REPIUM AFFECTIBUS ET DE CAL€ULO. 

Cap.tt. 

Les calculs tirent leor origine des bunenrs ëfiiiaMi et 
visqueuses I solidifiées par la chaleur iooée do rein* 
Lorsque des graviers descendent du rein par les uretères 
et déterminent des coliques néphrétiques , on adoudrt 
celles-ci par des lavements émollients et des bains; 
ensuite on favorisera la descente par des diurétiques * 
entr'autres ia térébenthine de Venise à la dose de 3 à 4 
gros; les diurétiques énergiques doivent toutefois être 
évités. Parmi les moyens préservatifs il range Tabstinenoe 
des fruits froids , du sel » du sucre , etc. 

DE STRANGURIA ET DY8URIA. 

Cap. 69. 

La strangurie dépend de Tâcreté de Furine occasionnée 
par une altération des reins , par le mélange à Turine de 
liquides irritants comme du pus , par l'inflammation d*un 
organe voisin de la vessie » le rectum chez les hommes, 
la matrice chez les femmes. 

Une variété de la strangurie » c'est l'incontinence d'u- 
rine ; elle reconnaît pour cause la faiblesse de la vessie. 

La dysurie peut être produite par l'inflammation » des 
abcès où des ulcérations de la vessie» par la diminution de 
sa force expultrice et par la présence dans ce viscère de gaz 
ou de calculs. 

La strangurie par ftcreté de l'urine réclame des hu- 
mectants et des réfrigérants , et le traitement de Falté- 
ration ou de l'inflammation concomitante ; l'incontinence 
sera combattue par des excitants à l'intérieur et h l'exté- 
rieur ; et la dysurie curari débet pro effieientiwn causarum 
conditione. 
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L'ischurie ou rétention d'urine (de ischuria. cap. 70) 
peut dépendre des mêmes causes que la dysurie et ré- 
clame dans ce cas le même traitement ; mais elle peut 
aussi dépendre de l'obstruction des uretères , de l'urèthre 
ou du col de la vessie par des humeurs visqueuses ou 
des calcals , et de la réplétion do rectum par des ma- 
tières fécales endurcies. La sonde et les lavements feront 
souvent justice de ces deux dernières causes , des bains 
et des diurétiques de TobstruclioD produite par des hu- 
meurs épaisses. 



MEDICINALIUM OBSERVATIONUM 



EXEMPLA RARA. 



Nous WD008 de parcourir les leçons théoriques de no- 
tre auteur , nous avons vu le professeur instruit et savant; 
il nous reste à connaître le praticien expérimenté. L'ou- 
vrage que nous allons analyser , recueil des cas les plus 
rares et les plus difficiles , observés pendant une pratique 
de 40 années * , va nous montrer le vir medendi peritui 
dans la partie la plus difficile de son art. 

L'examen de ce même ouvrage nous permettra en outre 
d'ajouter un fleuron de plus à la couronne immortelle » 
qui orne le front du premier des botanistes Belges ; il 
nous montrera Dodoens parmi les créateurs deTAnatomie 
pathologique. 

Et ici nous céderons pour un instant la plume à un 
auteur » qui , plus que nous » a été à même d'apprécier le 
mérite de Dodoens dans cette partie si importante de 
l'art médical , et dont les paroles auront plus de poids 
que les nôtres , au D' Burggraeve , professeur d'Anatomie à 
l'Université de Gand. 



* c Scripsimus . . . ooqdoIU do admirandis nec passim obviU 

• iffectibus , quos , quadnginti annis , quibus in artis exercitlo ver- 
t samur, obsenratos babemus . . • licet fortassis opinionemac 

• fldem foperare videantur , sic tamen se babuisse af&rmare Tère po8« 

• sumiu. > 

Dod. in Epiit ded.prior. tdiL Medk. ohierv. 1580. 
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« Ce qui y à nos yeux» • dit-il , dans son Précii de l'his- 
Uriredê tAnatomie , p. 213, c constitue le véritable titre 
de Dodoent à la renommée , c'est d'avoir été un des 
rénovateurs de la doctrine du vitalisme et l'un des créa- 
teurs de l'anatomie pathologique. Sous ce rapport le 
mérite de notre compatriote n'a pas été aaaes appré- 
dé ; aussi allons-nous tâcher de remplir cette lacune. 
Mais avant on nous permettra de faire une courte di- 
gression » afin d'amener celte partie de l'anatomie au 
point où Dodoens l'a prise , pour en faire une science 
positive dans ses appréciations » elle qui jusque-là ne 
s'était composée que d'une série de faits mal observés 
et la plupart du temps interprétés d'une manière op- 
posée à la nature. ••••'» 

c L'étude de l'anatomie pathologique , c'est-à-dire, des 
modifications que les maladies apportent à la structure 
des organes , a de tous les temps préoccupé les méde- 
cins. Toutefois on conçoit qu'intimement liée à l'anato- 
mie physiologique , elle n'a pas dû faire de notables 
progrès, tant que cette dernière est restée dans l'enfance. 
Il ne faut donc pas s'attendre à en trouver des traces 
dans les ouvrages des auteurs antérieurs à la fondation 
de récole d'Alexandrie. Hérophile et Erasistrate, ces 
deux illustres fondateurs de cette école , semblent s'en 
être occupés et s'être livrés à l'ouverture des corps , 
autant pour découvrir la cause des maladies que pour en 
«étudier la struaure. Malheureusement leurs écrits ne 
sont pas parvenus jusqu'à nous, et il serait par consé- 
quent difficile de se faire une idée de l'état de l'anato- 
mie pathologique durant cette période. Le premier 
ouvrage dans lequel il est question de lésions orga- 
niques « est celui de Rufus d'Ephèse sur les maladies 
des reins et de la vessie. Après, il faut remonter jus- 
qu'au 16* siècle pour voir cette science reparaître. Ce 
fut encore Vésale qui , le premier ouvrit la voie. On 
voit , en parcourant son immortel ouvrage , que des 
observations d'anatomie pathologique s'y trouvent çà et 
là répandues ; il parait même qu'il en avait fait le su- 
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» jet d*uQ oavrage particulier quil se proposait de pu- 
» blier comme complément de sod anatomiei s'il n'en eût 

• été dégoûté par les odieuses persécutions dont il fut 

• l'objet. Ce fut Columbo » son prosecteur , qui recueillit 
» ce précieux héritage et qui consigna dans son ouvrage : 

> De re aguUomiea^ les Ëiits principaux observés dans 

> l'amphithéâtre de son maître > 

c Après Columbo nous devons citer Vokher Goiter » élève 
» deFalIopia , qui a donné à la lésion des organes une atten- 

• tion spéciale ( Observaiianei varim, nofritf difûtnit^ ae orfî- 

> fkioMsimisfigumillustraiœ.NurenibA^lS) . . . • » 
€ Jusqu'ici la science n'était donc pas créée; tons les 

» esprits sages comprenaient que l'observation du cadavre 

» pouvait seule dévoiler les causes cachées des OMladies 

• internes, et révéler par une induction légitime le mode 

• de traitement le plus propre à les combattre avec suooès. 

> C'étaient là lespta vola qui attendaient encore leur ac- 
» complissement ; trois hommes se présentèrent alors 
» comme pour s'en disputer l'honneur : ce furent BaiUou % 
» Benivieni ** et enfin Rembert Dodoens. 

Celui-ci était tellement convaincu de l'utilité et de la 
nécessité d'ouvrir les cadavres pour trouver les causes 
cachées des maladies et en déduire un traitement rationel , 
que dans l'épttre dédicatoire de la 3* édition de seslfedicmo- 
liumobservationwn exempta rara, il dit, après avoir constaté 
qu'Hippocrate et Galien n'avaient pu jouir de cet avan- 
tage , poêterior œtas majore liberlate ma , humema cor- 
pora aperire et latentes affectus , abdiiaeque eorum cauêoi , 
hoc via perquirere didicU. Quod tum medieo uHle et fiMMu 
maxime eii eonducibile noi quoque imiiari , quando 



* Baillou (Guillaume), l'un des médecins du iO* siècle qui contribua 
le plus à secouer le Joug des Arabes, et à ramener à l'observition de 
la nature , naquit à Paris » vers Tan 1S38. (Deieimeris). 

** Benivieni (Antoine) , médecin et pbilosopbe célèbre de son teaps 
naquit à Florence où il vivait vers la fin du iS* siècle et moamt en 
1525. {Dexeimeris), Nous dirons plus loin quelques mots de son ou- 
vrage : De abditU nonnulliê ae mirandis tnorborum et ianatUmum 
cauêU liber, que Dodoens a enrichi de commentaires. 
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auduimus ; atque hoc modo .... mulla didicisse 
profUemur .... ut in nostris de curandis hominum 
moflrià Ubris ostensuros speràmtu. 

Ces livres nous venons de les parcourir ;' les faits sur 
lesquels tes doctrtries qui y ^nt enseignées ont été ba- 
sëéé , nous allons les passer en revue. 

DE CEREBRI COI^CUSSIONE ET OSSIS PETROSL FISSURA. 

Captti 1. 

Un homme reçut un coup de bâton sur la partie gauche 
de la ti^te au-dessus de l'oreille. La peau n'étant pas 
blessée , on s'inquiéta peu de l'aflcction; mais bientôt une 
série de symptômes , que notre auteur dépeint dans les 
termes suivants , fit prévaloir une autre opinion : Iluic 
mox supervenit stupor , non tam profundus tamin , quin 
interpelUUus excitari facile poluerit : excitatus vero , facile 
Herum oculis conclusis » in soporein relapsus est : donec 
tandem post (plus minus) dies 14 gravem soporem , a quo 
excitari non potuit » mors sequeretur. Decubitus loto tem* 
pore erat supinus , urina et alvus raro reddebantur , tandem 
etiam citra sensum profluebant, Lenta admodum , sed 
Humquam remiltens , aderat febricula. A l'ouverture du 
crâne on trouva : durior cerebri membrana sub osse pe- 
troso , sanguine omnino sufJUsa , purulento etiam circa ce- 
rébrum humore consistente .... osse petroso fisso 
ae secundum latUudinem magnam rlmam habtnte. 

Dans IéS't*éfletlons t{u\ suivent cette observation , Do- 
dôèns dit , que l'état dabÂ léc^el se trouvait le ceWeaa 
prouverait déjà suffisamment la commotion cérébrale , si 
d'un autre côté la fissure de l'os pétreux ne le montrait 
à l'évidence. Certes , la fracture de l'os pétreux , qui doit 
avoir en lieu par contrecoup » prouve que le cerveau a 
été violemment ébranlé ; mais il ne nous parait pas aussi 
clair qu'à notre auteur , que la lésion observée dénoterait 
qu'il y ait eu commotion cérébrale ; elle indiquerait plu- 
tôt l'inflammation du cerveau ou des méninges , à la- 

27 
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quelle toutefois , dans le cas présent , la commotion 
parait avoir donné lieu , et c'est dans ce sens aussi , que 
Dodoens parait l'avoir compris, d'après ce qu'il en dit 
deux chapitres plus loin. 

DE VULISERE CUTIS CAPITIS, QUOD SiGVISSlMA SUBSEQUUTA 

SUNT SYMPTOMATA. 

Caput S. 

Une autre personne reçut une blessure à la partie su- 
périeure gauche de la tête , au moyen d'un instrument con- 
tendanty assez pesant. Comme l'os du crâne n'était pas 
lésé , on crut cette blessure exempte de danger, et on la 
traita avec négligence. Supervenit huic et sopor ille, qtAcUis 
superiori , decvbitus hujus qiu>que supinus fuit , pulsiis par- 
vxAS ac creberrimtis , mens nonnihil lœsa^ ad interrogata 
enim hatui recle respondit, Huic ingravescente malo , uni- 
versum dextrum latus resolutum est (cum tamen in si- 
nistra capitis parte vulnus esset) : inde pemiciosus sopor f a 
quo excitari nonpotuit, brevi vitœ exitu subséquente. Cranio 
hujus sublato reperta est dura meninx sinistra parte livens , 
ac similiter sub hac cerdm substantia, quœ apparébat, 
sphacelo correpta : dextra cerébri parte cum sua membrana 
haud maie affecta : cranio etiam undequaque intégra, 
nec rimam uHam aiU fissuram habente. 

Cette observation offre un fait de la plus haute impor- 
tance. A l'époque où écrivait Dodoens, l'opinion que la pa- 
ralysie d'un côté du corps était la suite d'une affection du 
côté opposé du cerveau , était loin d'être généralement ad- 
mise et devait avoir été rarement observée , puisque no- 
tre auteur , dans les commentaires qu'il joint à cette ob- 
servation f affirme ne l'avoir vue dans aucun autre cas de 
plaie de tête : aussi a-t-il soin de noter que cette paralysie 
dépendait de la violente commotion et non de la plaie 
elle-même , non vulneris occasione accessisse^ sedmajorem 
causam habuisse , ipsam videlicet cerebri concussionem. 

c Quant au sphacelus dont était atteint l'hémisphère 
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> gauche du cerveau , il est plus que probable que Talté- 

> ration de la substance cérébrale dont il s'agit dans ce 

> cas, est celle connue de nos jours sous le nom de ra- 
I mollissement inflammatoire du cer^^eau, qui succède fré- 

> quemment à l'inflammation de ce viscère, et qu'Uippo- 
» crate désignait sous le nom de sphacelismon ; c'est la 
» cephalitis traumatica de Sauvages , c'est en un mot ftn- 

> flammaliondu cerveau dontBorsieri nous a tracé , dès la 
I fin du siècle dernier, une excellente description , dans 
I le volume cinquième, chapitre YI de ses Institutions 

> de médecine pratique : De sphacelismo cerebri Hippocror 
» (15, sive cephalitide > *. Cette explication s'accorde très- 
bien avec TAph. 51. Sect. 7. que rapporte Dodoens dans 
les réflexions jointes à ce chapitre : Quibus cerebrum spha- 
cetaium , id est , corruptum est , in tribus didms pereunt : 
sivero hos eva^serint, sani fiunt. D'ailleurs, comme dans 
l'observation précédante les symptômes militent fortement 
pour l'opinion que la commotion aura été la cause de 
l'inflammation cérébrale, opinion que ne partage pas 
toutefois notre auteur, qui attribue le sphacelus à l'ac- 
tion de l'air froid sur les os du cnline , dénudés de leur 
périoste , frigidum per denudati ossis cranii poros ad ce- 
rebrum perveniens. 

DE CEREBRO PUNCTIM L^ESO. 
Caput 3. 

Des symptômes semblables aux précédents (vulneralus 
sopore tali corruptus , qûali is qui cum baculo percussus fue- 
rat, ac eodem affectusmodo) survinrent chez un homme, qui 
avait reçu une blessure du cerveau par la pointe d'un tri- 
dent. A l'autopsie on trouva : durior men^ana et vulne^ 
rata et sanguine mtUto per fusa ^jam corrupta cerebri proxi" 
ma vulneri substantia ac vitiata, Quœ dubii procul exitii 
causa. 

* Ad. Borggraève. loc cit. p. 219. 
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Sans doute aussi , cette observation doit se rapporter 
à Finflammation du cerveau, et ce qui reud plus vraisem- 
blable lopinion que les mots sphacelus et corrupta cerebrt 
iubstantia n*oot pas été autrement compris par Dodoens , 
c* est que dans les commentaires qui suivent cette observa- 
tion, il dit , qu'il parait que les trois malades cités étaient 
atteints de phrénésie : apparet , ciim eum eut os peirosum, 
fissum , et alterum in capite vulneraium , ium et hune , cui 
punctim Iwmm , phreniticos dici potuisse. Or ce mot phre- 
niticos , comme nous l'avons vu dans le chap. 3. livre 9. 
de la Praxis tnedica « se rapporte évidemment à ce que 
nous appelons de nos jours méningo-céphalite. 

Il résulte de ces trois cas de maladie , la preuve , que 
Dodoens a très-bien observé la commotion cérébrale et 
l'inOammation qui en est souvent la suite , quoiqu'il ait 
cherché à cette dernière une cause qui nous parait chi- 
mérique. Le mérite de ces observations est d'autant plus 
grand que Sprengel (Geschichte der Arzneikunde) assure , 
que c'est notre compatriote qui le premier répandit quel- 
ques lumières sur la commotion cérébrale , affection sur la- 
quelle les anciens ne nous avaient transmis que des rêveries. 

DE CATOCHO. 
Cuput 4. 

Notre auteur rapporte dans ce chapitre deux observa- 
tions de fièvre intermittente cataleptique. 

Dans le premier cas , elle survint chez un homme, après 
quelques accès de fièvre intermittente ordinaire. L'accès 
dura près de 12 heures. Pendant sa durée, Dodoens fit 
faire des frictions révulsives sur les membres , et lors de 
la période de rémission , il fit pratiquer une saignée pro- 
portionnée aux forces du malade et prescrivit une bonne 
diète , en attendant le second accès qui fut très-léger. Ce- 
lui-ci passé , l'administration d'un purgatif enleva pour 
toujours la maladie. 

Le second cas s'observa chez une femme qui fut guérie 
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par radmîoistration d'un purgatif après le premier accès. 
Cette fois-ci il persista pendant quelque temps une lé- 
sion de la mémoire. Les commentaires qui suivent ces ob- 
servât jons se retrouvent dans le chap. 10. livre 3. de la 
ProûcU medica. 

DE CATOCHO ABSQUE FEBRI. 
Caput 5. 

Les symptômes d'une catalepsie survenue chez une 
femme de 45 ans , à la suite d'un souper joyeux » sont dé- 
crits de la manière suivante : VidAatur omnes inhieri , 
intérim netninem agnoscAat : neque interpellata cuiquam 
respondit : corporis nulkm partem movebiU : sed quomodo 
correpia ita permanébal , donec ab effectu libéra fieret. Une 
saignée du pied fut tentée en vain , un lavement irritant 
rappela la malade à elle. Quelques mois après elle mourut 
d'une affection cérébrale chronique. 

DE CATOCHO IN SENE. 
Caput 6. 

Un cas semblable chez une religieuse de 70 ans , 
maigre et affaiblie » fut guérie par l'administration de 
Teau-de-vie. ExhibuimtAS atUem aqiuim i vino stillatitiam , 
scBpitu repelUa destillatione purissimam. Qua assumpta , 
mox ad se , universo rigore soluto , rediiu Ces cures et 
les moyens employés paraîtront sans doute extraordi- 
naires ; de nos jours cependant nous n'en savons pas 
beaucoup plus sur le traitement de la catalepsie. 

DE LETHARGO. 
Capot 7. 

Appelé chez une femme atteinte de cette affection , 
parvenue au plus haut degré , Dodoens ordonna sans 
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succès une saignée du pied » des lavements , des ven^ 
iouses aux parties génitales et aux épaules , et plusieurs 
autres remèdes topiques. Après la mort on trouva absces- 
ms in anteriore cerebri parte , et pus interiori cranii parti 
adhœrescens : quod et e naribus , paulo ante morlem irritch^ 
tis , profluxerat. 

DE APOPLEXIA FORTISSIMA. 
CapulS. 

Un cas extrêmement grave d'apoplexio » délaissé par 
plusieurs vieux médecins , fut traité par Dodoens jeune 
encore , au moyen de 2 saignées copieuses et de 3 lave- 
ments irritants le premier jour ; les jours suivants les lave- 
ments furent répétés ; ensuite il administra des purgatifs» 
et obtint ainsi une guérison incomplète : les facultés 
intellectuelles et les organes des sens et du mouvement 
restèrent affectés , mais le malade survécut plusieurs an^ 
nées. Il saisit cette occasion pour démontrer que l'Apho- 
risme 42. Sect. 2. Solvere apoplexiam fortem impossibile , 
ne doit pas s'entendre qu'il est impossible de conserver ces 
malades à la vie , mais bien , de les rendre à la santé 
parfaite et à l'usage de tous leurs sens. 

DE CATHARROSIVE DESTILLATIONE SUFFOCANTE. 

C«put9. 

Un homme âgé de 70 ans , d'une bonne constitution » 
adonné à la boisson , de temps en temps affecté de la 
goutte 9 et habitué à se purger » avait résolu de recourir 
une nouvelle fois à ce moyen , lorsque la nuit il fut su- 
bitement pris d'un catharre suffocant et mourut avant qae 
les personnes qui étaient accourues à ses cris « purent le 
secourir. L'autopsie ne fut pas faite : cette circonstance 
Ole toute valeur à cette observation , car les mots : a 
morte mox copiosa pituita tenta ac viscida ex ore pro- 
fluebat , ne nous apprennent rien de positif. 
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DE MANIA SIVE INSANIA. 
Capot 10. 

Magnificus quidam vir 40 annos (plus mintu) naius , 
sanguinem cum circa prœcordia commoveri sentiret , oculi 
caligabant : mox clamores, vodferationes ^ inquiétudes o^- 
ceddMnt. Delracla mox ex dextro brachio sanguine satis 
copiosa , nondum tamen insania cessabat : carmina quce* 
dam recitabat , canebat , vociferdbatur , saltabat , prœci" 
pitare sese conabalur , donec ex codiis papaveris potione 
usus in somnum incidissel : a quo cum meliuscule haberet , 
purgaius et adhibilis idoneis remediis , ad sanitalem per- 
tenii. 

A la lecture de cette observation , on ne voit pas trop 
comment les symptômes correspondent au titre du cha- 
pitre ; il est à regretter que Dodoens n'ait pas recherché 
les causes de cette affection , qui a tant de ressemblance 
avec le délire nerveux des buveurs et qui comme celui-d 
fnt guérie à différentes reprises par les opiacés : car le 
malade en fut atteint encore plusieurs autres fois , jusqu'à 
ce qu'enfin des crachements de sang, suivis de la phthisie» 
le conduisirent au tombeau. A cette occasion Dodoens se 
livre à une longue dissertation sur la manière dont la 
manie se transforme en phthisie. 

DE NOCTURNA INSANIA. 
Capot 11. 

La présente observation , même lorsqu'on n'y verrait 
qu'un homme qui rêve ou qui est somnambule, offre, 
abstraction faite de sa singularité , un intérêt majeur 
parla réussite du moyen employé , qui dans des cas pareils 
nériterait bien d*étre essayé encore. Vir quidam supra 
30 annos natus , interdiu bene habebat , mente et sensibus 
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inlegris : si quando auletn quieti se dedissel et dartnirei , 
mox insanire incepil , clamilare subinde » brachia , manus 
que hue illuc abjicere : surrexit quandoque » saUassei eî per 
domum cucurisset » si assiderUes permisissent , qui in lecio 
eum continuerant. Vigil foetus iterum sanœ mentis. Pur- 
gattis hic idoneis medicamentis fuit » sanguisque deirada" 
tus : verum non prius hœc profuerunt , quam cauterio in 
cervice posito , ulcus esset fadum , qtM aliquamdiu aperto , 
proftuente inde humore , melius se habuit » et sanitati res^ 
titutus. 

DE UYDROPHOBIA. 
Caput 19. 

Relation d*UD cas de rage survenu le 37* jour après 
une morsure an doigt par un chien , qu'on ne soup- 
çonnait pas ^tre enragé. Après plusieurs symptômes 
alarmants très-bien décrits, la mort survint le 4* jour 
après rinvasion. 

DE RANUNCULO. 
Caput 18. 

Le traitement de la grenouillette , dont notre auteur 
donne ici une description un peu plus détaillée que 
dans le chap. 23. livre 9. de sa Praxis medica. , était peu 
connu de son temps; aussi insiste-t-il fortementsur l'incision 
de la tumeur et rejette-t-il le traitement préconisé par 
Albucasis et Rhases. 

DE 8ANGUIM8 E GINCIVIS PROFLUVIO. 

Caput 11. 

Cuidam ectimatis laboranti e gincivis sanguis erupit. 
Remedium adhibet, et sanguinem illac manantem rqin- 
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-mnit. Repreêfus autem sanguis , aliam $ibi viam quœsivil : 

«urni ad urinarios meatus converms , unà cum urina 

^îescendU ; reprimenlibuê medicamenlis exhibitis, Uerum 

naiura tanguinem ad gincivas pepulU. Ex his autem nec 

prius dêsiit prodire , quam ab ectimatis curatus œger esset. 

Consideranda , ajoute Dodoens dans ses commentaires 
sur cette observation , hic occurril naturœ tingularU 
ffudentia ac providentia : deinde et cognoscendum conor 
îum eju8 non esse reprimendum ^ quando crilice sangui' 
nem , vel aUud aliqûod expellit : vel aliàs gravata sese 
exonérât. 

Ces paroles y qa'il serait à désirer que tout médecin 
eût constamment présent à la mémoire » peignent admi- 
rablement notre auteur et sa doctrine. C'est une pro- 
fession de foi 9 qui a rallié et qui rallie encore tous les 
médecins bien pensants. La croyance en la force médi- 
catrice ne périra jamais : c'est la pierre angulaire de 
l'édifice médical. 

DE LACRYMIS SANGUINEIS. 

Ctput 15. 

• 

Observation analogue à la précédente. Une jeune fille de 
lu ans ; non encore réglée » perdait du sang par les yeux » 
sanguineis guttis lacrymarum instar fréquenter ex octUis 
profluentibus. Rien ne fut fait pour réprimer cet écoule- 
ment ; mais une saignée du pied ayant provoqué la men- 
struation , il cessa complètement et ne reparut plus. 

DE AB8CESSIBUS TONSILLARUM FORAS ERUMPENTIBUS. 

Ctpai 16. 

Posteaquam de naturœ providentia scripsimus , et aliud 
exemplum addendum , omnino rarissimum. 

Laborabat inflammatione utriusque tonsiUœ filiola quœ- 
dam duorum annorum , qua idonea remédia propter (fta- 

S8 
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(cm non admittente , ncUura viam sibi ad saltUem quœrens, 
morbum ad exteriora convertit. Nati sunt itaque utrimque 
in collo infra aures singuli tumores ; quibus scalpello aper^ 
ti$ , pm effluxU : itaque ab abscessu îonsillarum liberata » 
sanilati resliluta est. 

DE INFLAMMATIOKE OESOPUAGl AB IMPACTO PISCI8 08SE. 

C«put 17. 

M(>mes remarques que dans le cliap. 32. livre 2. de la 
Praxis medica. 

DE LATENTE AC DIFFICILI ANGINA. 

Capai 18. 

Sous ce nom Dodoens parle d'une maladie ayant son 
siège à la gorge, caractérisée par une douleur violente du 
larynx et de la trachée sous le moindre contact ; tumeur 
nulle ; crachats abondants ; difficulté de respiration et de 
déglutition ; entraînant la mort au bout de quelques jours» 
ou se changeant en pneumonie. Cette affection attaqua 
pendant Tété de Tannée 15Go un grand nopbre de person- 
nes , surtout celles qui pendant l'hiver précédent avaient 
souffert de la toux , de catharres ou qui étaient guéries 
d'une pneumonie. Elle occasionna une grande mortalité 
en très-peu de temps. 

A l'autopsie : Pulmones horum vel purulenti fuire , vel 
abscessum habuére :juxta verd laryngem , aiU ejus muscuh 
los nihil occurrit , quad vel adesse vel adfuisse inflam" 
mationem ostendereî. 

Quelle était cette affection ? Pour Dodoens , c'est une 
maladie primitive du poumon à laquelle s'était jointe une 
affection sympathique du larynx. Pour nous', si les suppo- 
sitions avaient quelque valeur , nous aimerions à la rap- 
procher de la grippe , qui a régné il y a quelques années 
à-peu-près dans les mêmes circonstances et avec les mê- 
mes symptômes. 
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DE RESPIRANDI DIFFIGULTATE CUM SUFFOCATIONIS 

PERICULO. 

Caput 19. 

Un homme sortant d'un lieu échauffé, s'expose à uq 
froid vif et est subitement pris d'un accès de suffocation. 
Dodoens appelé , le trouve : pedibus suis vix insistentem : 
frontem tensam : sudores frigidos : alvm prœ anguslia éoh 
crementa deposuer(U ; pulsus tam exiguus , tU pêne nullus. 
Un scrupulQ de poudre de safran dans deux cuillerées de 
vin de Crète , fit disparaître tous ces symptômes : mais il 
resta une affection du poumon qui fit périr le malade au 
bout d'un mois. In hujus pulnumis inferiori sede ac basi, 
qua septo Iransverso incumbit , reperli sunl abscessiAS duo ; 
unus in dextra , aller in sinislra parle. Per meatus ptUmo- 
nis purulenlus ferébalur humor , qui inciso pulinone ex ip* 
sis profluebal. 

DE ORTHOPNOEA. 
Capat 20. 

Deux jeunes gens étaient pris 3 ou 4 fois dans l'année » 
pendant les temps humides» d'un accès de dyspnée ; l'accès 
passait après quelques heures ; mais il restait dans les in- 
tervalles la nécessité de se tenir assis dans leur lit. Tous 
les remèdes furent inutiles. L'un guérit par les progrès 
de l'âge 9 l'autre vit son orthopnée disparaître à la suite 
d'un calcul rénal et d'un accès de goutte. 

Cette orthopnée était-ce l'asthme? 

Ëtait-ce l'angine de poitrine ? 

DE PERIPNEUMONIA POPULARITER SyEVIBNTE. 

* 

Câput 21. 

Deux épidémies de pneumonie qui affligèrent Malines 
et les contrées avoisinantes pendant les années 1557 et 
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15(15 , sont décriles dans ce chapitre. La constitutioD at- 
mosphérique qui les précéda » les symptômes qui marquè- 
rent l'invasion de la maladie > et le traitement qui dans 
Tun et l'autre cas réussit le mieux » sont si bien exposés 
que nous ne pouvons mieux faire que de rapporter les pro- 
pres paroles de Dodoens : 

Prœcesserat anno 1557 constitulio airisab inUioJuHi 
mensis sicca , et mediocriter pro îemporis ratione calida , 
prœserlim Julio ac AtAguslo. Sub finem Septembris, tertio ae 
quarto calendas Oclobris (28 et 29 septembre), mpervenit 
validissimtAS a septentrione ventus , admodum frigidus. Mox 
destillationes (caiharres) plurimce $unt natœ : unde cita tHi- 
lidœ vehementesque tusses , et lateris cum {éri et respt^ 
randi difficuUate dolores processerunt. Lateris dolores non 
véhémentes , non punctorii erant , sed clémentes admodum : 
tertio die vel prius spulum prodiit cruentum : quinto , aut 
sexto y aut septimo , ad summum octavo mortui omnes suni 
latere dolentes , quitus sectio venœ prœtermissa , aut tem^ 
pestive non fada. At quibus sanguis vel primo vel altéra die 
delractus , evaserunl ; quarto aut quinto die sanitati r/sti" 
tuti. Quarto vero aut quinto sanguinem detraxisse nihil 
pro fuit , morbo jam confirmato. 

Altéra peripneumonia dissimilem occasionem habuit. Ik^ 
cembri mense anno 15G4 gelu admodum acre extitit, per 
quod non modo omnia reliqua flumina ubique^sed et ipse 
Scaldis in portu Antverpiœ (quod admodum raro contingil) 
adstrictus fuit. Decidit per id tetnporis nix admodum crt" 
Ira. Post calendas Januarii {V janvier) anni 15G5 frigoris 
remissio sex aut septem dierum successit ; sed exigtia ad" 
modum , sic ut neque nix neque glaces dissolverenlur. Per 
hos dies vapores multi elevabanlur , qui cum interdiu dis^ 
solvi ac disctUi non poluerunt » nec altiiu ascendere , noc" 
tumis frigoribus densati, inferiorem et quem haurimus 
aè'rem inficientes , crassum humidumque eum adtnodum 
reddiderunt. 

Ab hujus autem lam crassi aëris et vaporibus infecti rei- 
piratione » morbi circa. pulmones , atque in ipsis etiam put- 
monibus , exitiales nati sunt : quibus infinita hominum mul- 
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tUudo mox correpla fuit. NuUi aiUem cUim atU gravius 
affecii 9 quam qui hora una aul altéra post soliê occaium 
aeri use expomerunt. Multis profuit focus elegans ex quer- 
ni$ ligniê , qui hos in sanitate continuit ; aëri in cubilibus ae 
cœnaculiê re$iccalo ac puriore reddito. Morbi per hos dies 
erant tusses , raucedines , respirandi difficuUates , et plu- 
rimi unà laterum clémentes , non punctorii, cum febri do- 
lores, hoc est,peripneumoniœ. 

Fuit autem hœc peripneumonia non minus quam superior 
exitialis : necessum quoque erat in hac mox primo aut al- 
tero die sanguinem detrahere. Quando cessatum est , nulla 
salutis acvitœ spes relicta erat. Sputum in hacprocessit craS' 
fum, sanguine permixtum: nonnullis biliosum, quorum 
nemo servatus. 

Vtroque autem tempore morbùm hune non Pleuritidem , 
sed Peripneumoniam fuisse , mortuorum corporum dissec' 
tiones coram ostenderunt. 

DE LATERIS DOLORE , QUI PHTHISICIS SUPERVENIT. 

Caput S3. 

Comme dans le chap. 28. livre 2. de la Praxis medica , 
notre auteur insiste ici sur le danger de saigner les 
pbthisiques , qui souffrent d*un point de côlé. Venam se- 
carequi temere audent , dit-il , quantum sanguinis demunt , 
tanium vitœ detrahunt. 

DE CALCULO PULHONIS. 
Caput 33. 

Il donne ce nom à une concrétion , de couleur blanche » 
de forme oblongue , cylindrique , légère , tenue , pré* 
sentant des ramifications analogues aux ramifications 
bronchiques » dans lesquelles il la suppose formée. Une 
telle concrétion fut rejetée à plusieurs reprises , à Taide 
d'une forte toux accompagnée de crachats visqueux , par 
on homme qui mourut plus tard d'un crachement de sang. 
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DE SANGUINE SPUM080 GUM TUSSI REJECTO , ET PULMiMin 

SPHAGELO. 

Capot S4. 

Dans ce chapitre Dodoens traite comme d*ua cas eioei- 
sivemeot rare, du crachement d'un sang noir et tellemeit 
spumeux, que concrète^ il paraissait poreux comme iiM 
éponge ou de la pierre-ponce. 

Ayant eu à traiter un cas de ce genre , il conjectura qM 
ce sang ne reconnaissait pas pour cause la rupture d*ii 
vaisseau ou une ulcération du poumon , mais qu'il prote- 
nait du parenchyme même de cet organe , sed ab iftf^ 
pulmonis subslantia , ac parenchymate profusum suipMi 
fuimm. L'autopsie prouva sa conjecture : pulmonis ]KtfS 
qiuBdam nigricans reperta est et sphacelo corrupta ; in çnfl 
magnus ac profundus sinus : nulla intérim sanie , nuUo 
pure , vel hanc, vel reliquam partent occupante. 

Hais confirme-t-elle aussi le nom qu'il a donné à cetie 
affection « et ne sommes-nous pas forcés de traduire le mot 
sphaeelus plutôt par apoplexie pulmonaire , que par grWÊr 
grène du poumon ? Si ce malade avait eu une gangrène 
même partielle de cet organe , aurait-il pu survivre ua 
mois (p/u5 quam mensem supervixit) à ce crachement san- 
guin ? Circonstance qui s'explique très-bien en admettant 
que la maladie décrite f&t une apoplexie pulmonaire. 

Une autre observation rapportée dans le même cha- 
pitre, rend cette opinion encore plus probable : Cere- 
visiœ coctor hujuscemodi sanguinem cum valida tussi ter 
reddidit : in ht^us autem pulmone plurima parte nigtù , 
Ires pahAerunt siniu. Ne croirait-on pas lire : trois fof/erê 
sanguins? Et la terminaison de la maladie : bis evate^ 
rat , sed in tertia expmtione periit, ne convient-elle beau- 
coup mieux à l'apoplexie pulmonaire qu'à la gangrène 
de cet organe, affection si grave et si promptement mor^ 
telle ? 
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Nous avons dëjà vu clans un autre cas , que le mot 
fpftoceltij appliqué an cerveau devait être traduit par 
ramollissement inflammatoire ; la présente observation 
rend Topinion, que les anciens appliquaient ce root à 
fantres affections qu'à celles, que nous nommons gan- 
frêne f encore plus probable. 

L'apoplexie pulmonaire est une maladie que Ton ob- 
lenre assez rarement , ce qui ajoute beaucoup au mé- 
rite de notre illustre compatriote ^ qui le premier en a 
bien décrit les altérations organiques ; quoique par res- 
pect pour les opinions reçues de son temps» il lui ait 
donné un nom qui parait peu convenable. 

DE ULCERE VENTRIGUU. 
Caput35. 

Une dame de 60 ans avait depuis longues années Tha- 
leine fétide ; un liquide d'une odeur repoussante lui décou- 
lait des narines; elle éprouvait une douleur sourde à la 
région épigastrique. Après la mort on trouva que la. sur- 
Cm» externe de l'estomac présentait des ulcérations super- 
ficielles y de même que les parties voisines dans leur point 
de contact avec cet organe. Dodoens attribue à ces ulcères 
la fétidité de Tbaleine. 

DE TOMITU SANGUINIS. 
Capat S6. 

Mêmes réflexions que celles qui se trouvent traitées 
plus au long dans le chapitre 26. livre 2. de la Praxis 
medica. 

Observation d'un vomissement de sang remplaçant la 
menstruation , et guéri par l'établissement de celle-ci chez 
une jeune fille. 
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DE OMNIUM INTERNORUM VISCERUM CITRA D0L0RI3 

SENSVM GORRUPTIO. 

, Caput 37. 

L'observation rapportée dans ce chapitre présente plu- 
sieurs particularités très-intéressantes, quant aux cau- 
ses , à la marche , et à la terminaison de la maladie. 

Un brasseur aimait la bierre forte , pour la confection 
de laquelle il n'employait pas seulement des céréales , 
mais aussi les fruits du Chamelaeagnus [Myrica gale. L.) 
qui communiquent à la bierre la propriété de provoquer 
plutôt l'ivresse. Il fut atteint , pendant le mois de mars » 
d'une inappétence complète pour tout aliment et boisson. 
Cette affection guérit après que le malade eut vomi une 
certaine quantité de pituite crue , abondamment mêlée de 
pus. Peu de temps après il lui survint la gangrène (spka- 
celus) d'un des doigts du pied gauche; celle-ci ayant été 
arrêtée par un chirurgien » fut bientôt suivie de la gan- 
grène [gangrœna) du pied droit, qui s'étendit ensuite jus* 
qu'au-dessus des malléoles. Pendant ce temps , le malade 
soutenait qu'il ne souffrait dans aucune partie du corps. Il 
mourut sans douleur au commencement du mois de juin. 

IIujus omnia viscera , quœ aperto corpore in conspeetum 
venére , cofrup(t55tma fuére , multo pone consislerUe pure : 
quorum tanlus fœtor adeoque gravis ac molestus , %U diulius 
hœrere twn fuerit possibile , muUo minus singiUas paries 
luslrare. 

Cette absence de douleur indiquc-t-elle que les organes 
intérieurs étaient affectés de gangrène {corruptio) ? Cette 
gangrène est-elle possible 7 L'a-t-on encore observée ? Tou- 
tes questions plus faciles à poser qu'à résoudre et qui 
prouvent la grande importance de cette observation. 
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DE ULCERE IN GIBBA JOCINORIS PARTE. 

Capnt S8. 

Chez une femme il existait des symptômes d'inflamma- 
tion du foie. Après la mort on trouva un ulcère profond et 
très-étendu à la surface convexe de cet organe. 

DB INFLAHMATIONE MU8CUL0RUM ABD0MIN16. 

Capnt S9. 

D'après Sprengel {GeschictUe der Arzneikunde)^ Dodoens 
fut le premier qui parla de cette affection , que Sauvages * 
décrivit plus tard sous le nom de HepatUis muscularis , et 
Frank ** sous celui de Peritonitis muscularis. 

Voici comment il rapporte ce fait , qu'il range lui- 
même parmi les cas les plus rares : 

Un écrivain fut atteint d'une douleur de côté un peu 
au-dessous des fausses côtes droites, accompagnée d'ex- 
citation fébrile. Le médecin appelé croyant avoir affaire 
aune pleurésie > prescrivit une saignée» des loocbs» des 
liniments, etc., le tout en vain ; la fièvre était même 
devenue plus intense. Dodoens trouva le malade /fbrîct- 
Umiem quidem sed debtlem , et viribus parum valentem , 
dextrum hypochondrium nonnihil dolenietn; ventre vero 
vehemmter dislento , ac veluti hydropici alicujus twnerUe. 
Après l'emploi de quelques purgatifs qui entraînèrent 
beaucoup de mucosités, le côté gauche du ventre s'af- 
Eaissa , mais la tuméfaction du côté droit persista et même 
devint plus dure , et rénitente sous la pression des doigts. 
Un cataplasme fut appliqué, sous l'influence duquel la 
tomeur se ramollit en peu de jours; mais, comme il 
ne parut aucun endroit par où la matière purulente 

*Nosologia methodica. AmsU 1768. 

** De corandis |M>minuin morbis. Lib. il § 215. p. 185. Manheim. 
1795. 

39 
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semblait devoir se frayer une issue , on incisa la tumeur 
avec prudence pour ménager le péritoine et aussitôt une 
quantité considérable de pus s'écoula. Le malade guérit 
quelque temps après, sous TinQuence d'un bon régime 
et d*un petit nombre de remèdes. 

Dans les commentaires qui suivent cette observation , 
Dodoens prouve, que ce pus ne pouvait avoir d'autre 
cause que l'inflammation musculaire. L'inQammatioa du 
foie n'aurait pas produit une collection de pus entre le 
péritoine et les muscles , et la douleur de côté ne pro- 
venait pas d'une pleurésie , mais des muscles abdomi- 
naux qui s'attachent aux fausses côtes, affectés sympa- 
thiqucment. 

DE SPHACELO JOCINORIS. 
Ctput 80. 

Un gentilhomme ayant subi un revers de fortune, de- 
vint mélancolique ; il passa une vingtaine d'années dans 
cet état« qui s'empira au point qu'il oubliait de boiVe 
et de manger; il en résulta une grande faiblesse, re- 
froidissement du corps y œdème des pieds; enfin il mou- 
rut d'inanition, Hujiu hepar undequaque nigrius, quam 
secundum naturam, apparuit; sed tamen minus ntgrt- 
cans , quam pulmoniê sphacelo correpti subslantia : iot- 
pressionem digilorum , vel alierius cujusque rei vesligia 
facile relinuU : nec minus facile soluta parenchymatis 
unilale, rimas contrahebat. 

Encore un de ces cas auxquels les anciens donnaient 
le nom de sphacelus et que certainement il ne noua 
est pas permis de traduire par le mot gangrène. La 
gangrène du foie , si tant est qu'elle ait jamais été ob- 
servée , se présenterait avec d'autres symptômes et lais- 
serait des altérations cadavériques tout autres. Le cas 
présent ne doit-il pas se rapporter à la maladie connue 
sous le nom de ramollissement du foie ? 



2:27 



DE URINA IN MORBIS FRIGIDIS ET EX CRUDIS NATIS, 

RUBENTE. 

Capat 31. 

Nous rapportons cette observation , dit Dodoens dans 
les réQexions qu'il y a jointes, parce que plusieurs médecins 
croient que Turine ne peut avoir une couleur foncée , que 
dans les maladies fébriles ou les inflammations des viscè- 
res « et qui par conséquent instituent bien témérairement 
un traitement antifébrile. 

L'observation traite de deux malades , dont Tun pré- 
sentait ce symptôme dans une lienterie à la suite d'une 
fièvre intermittente quarte > l'autre dans un cas de co- 
lique avec constipation sans fièvre. Le premier fut guéri 
par un bon régime , le second par l'usage de lavements. 

DE URINA RUBENTE PROPTER RENUH DEBILITATEM. 

Câput 33. 

II n'est pas rare » dit notre auteur » de voir des urines mê- 
lées de sang en caillots ou en grumeaux; il l'est beaucoup 
pins de voir le sang intimement mêlé à l'urine , de telle 
sorte que la consistance de celle-ci n'en soit pas changée. 

Tel fut le cas chez un homme de 28 ans, maigre, faible^ 
respirant avec peine, mais sans fièvre. Les urines étaient 
rooges mais transparentes et tenues , et laissaient dé- 
poser un sédiment sanguin. Dodoens diagnostiqua un 
aiiaiblissement des reins , qui permettait une exhala- 
tion du sang. Les fortifiants , les astringents et un bon 
régime , l'usage de lait de chèvre , enlevèrent ce symp- 
tôme et rétablirent la santé. 

A cette occasion Dodoens rappelle qu'outre la cause 
susmentionnée , six autres peuvent produire des urines 
sanguinolentes, savoir : un calcul dans la vessie, une 
aberration de la menstruation , une métastase , une bles- 
sare du rein, l'ulcération de cet organe» enfin l'âge 



aYancéqui indique raffuiblissement et l'abolition des fonc- 
tions dn rein. 

Traiterait-on cette partie étiologique beaucoup mieux 
de nos jours ? 

DE 8C0RBUT0. 
Cêpnt 88. 

Parmi les cas rares , dit Dodoens, doit être rangé le scor- 
but , affection épidëmique sur les bords de la mer Baltique 
et au Danemark , connue seulement depuis peu de temps 
en Brabant. Le tableau des symptômes qu'il en donne » est 
tracé de main de maître : TumetU ae exukeranhir ginchm 
et non raro supra ipsoê denie$ attoluntur , aris fœtor iniê 
occediL Crura et qiuindoqw pedes livores occupant , haud 
diuitnileê Us , qui parte aliqua sugillata apparent : liveni 
quandoque et femora : in brachiis vero et hujuscemodi li- 
vores videre , sed perquam rarà , contingit. Subinde vero in 
femoribus non quasi sugillationes , sed puncla liventia r e- 
periuntur^ qualia a pulicum morsu relinquuntur. Si magnus 
et diutumiu est morbw , et remedium non adhibeatur , tan' 
dem et hypochondria livent : postremo vero et ventris toT'- 
mina accedunt , subséquente morte. Prœter vero hos livores, 
faciei et reliqui corporis magna ex parte pallor accedit. 

Il attribue la cause principale de cette maladie à la mau- 
vaise nourriture» et rapporte à cet effet qu'on la vit paraî- 
tre dans le Brabant en 1556, dans un temps de disette 
extrême , lorsqu'on importa de la Prusse des céréales 
avariées. Sprengel semble conclure de cette circonstance 
que Dodoens aurait confondu le scorbut avec la rapba- 
nie *. Nous ne pouvons nous ranger de cette opinion ; la 

* f UnzuTcrlâMlg scheint seine (Dodoens) Beobacbtung lu zeio , 
i dass im Jahr155U, wegen dess aus Prousxcn oingefUhrten Yerdoi[- 
i benen Golrcides , sicb in Brabant eino scorbutische Epidémie aut- 
i gebrcitct babe. Hat Dodoens Yidlcichl dio Kriebelliranlibeit fQr 
t Scorbut goballen ? i (Seite 06.) 

t Wena Dodoens Beobacbtung ¥on eincr ScbaiftoclL , der , nacb der 
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deicriptioD que donne notre auteur des sy mptâmes du scor- 
but prouve qu'il connaissait trop bien cette affection» 
pour la confondre avec la raphanie ; en outre la disette 
était plus que suflSsante pour produire cette maladie , 
quand même des céréales avariées n'y eussent contri- 
bué *. 

La mauvaise nourriture n'est cependant pas la seule cause 
productrice du scorbut ; un prisonnier en fut atteint par 
l'ennui que lui causait sa longue détention dans une pri- 
son étroite » bien aërée cependant et nullement humide. 
Cest le seul malade de cette affection auquel Dodoens or- 
donna une saignée, parce qu'il était vigoureux, d'un tem- 
pérament sanguin , et qu'il présentait un pouls grand et 
fort. Dans tous les autres cas , le traitement est celui qui 
est indiqué dans le chap. 63. livre 2. de la Praxis mediea* 

DE URINA INTRA PERITONiEUM COLLECTA. 

Capot 34. 

Une collection d'urine dans le péritoine est-elle possible? 
Tout le monde répondra oui et aura en vue une rupture ou 
une perforation de la vessie suivie de mort. Tel parait aussi 
avoir été le cas que Dodoens rapporte dans ce chapitre » 
mais telle n'est pas l'explication qu'il en donne. Pour lui 
Turine aurait dû séjourner pendant un temps assez consi- 
dérable dans la cavité péritonéale , avant d'entraîner la 

i Einfûhrung des verdorbeDen Getreides aus Prcussen im Jahr mSÔ 
t Im Brabant epidemiscb berrscbte , auf die Kriebelkrankbeit ange- 
t waodt werden kann ; so est dies die ente Spur , die Ich bis Itzt voo 
t derselben habe aofllnden kôooea. » (Seite 119.) 

M. Sprengel^ GeschichU der ÀrznHkunde, 7. 5. HalU, 1801. 

* 81 Ton conteste ia sagacité de Dodoens dans ce cas , il fiiudra aussi 
réroqoer en doute celle de Baudouin Ronss, qui, pratiquant k Furnes , 
décrit ane épidémie de scorbut qui ravagea notre pays dans cette 
même année 1050. Voyez : C. Broeckx. Essai sur Vhisl9ire de la 
médicinê Belge, Gand. 1837. P. 36. 
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mort. Malheureusement l'observation qu'il donne n'offre 
pas assez de détails pour qu'il ne soit pas permis d'en 
douter. La voici : 

Une religieuse âgée d'environ 56 ans, souffrit longtemps 
dans les régions inguinale et pubienne , sans aucun 
écoulement de la matrice ; ensuite le ventre se développa 
graduellement de jour en jour , jusqu'à ce qu'enfin la mort 
survint. Pendant tout le temps de la maladie , la fâoe 
offrit sa couleur naturelle. A l'autopsie on trouva le ventre 
rempli d'urine provenant d'une ouverture de la vessie ; 
mais aussi ulents siquidem omnino exulceratus fuit , ae Ua 
quidem ut ne figuram mam relinuerit : vesica quoque , 
qua parte ipsum contingebat , simililer et aliqtwd forami' 
nibus Mans ;.per qiuB urina in ventris cavitatem delaia 
fuerat. Reliqua viscera , hepar > ac lien , omni lobe ac 
vitio carebant. Celte tuméfaction de la matrice infirme 
singulièrement l'opinion , que le développement du ventre 
aurait dépendu d'une collection urineuse. L'observation 
n'en reste pas moins très-intéressante , à cause de cette 
lésion secondaire de la vessie. 

DE ALVI EXCREMENTIS INTRA PERITONiEUM COLLECTIS. 

Capat 35. 

Plus curieuse et moins explicable encore est l'observa- 
tion qui suit : 

La femme d'un médecin eut une fausse-couche , après 
laquelle le ventre ne s'affaissa pas » mais devint bientôt 
plus volumineux qu'il ne l'avait été avant la parturition. 
On la traita pour une ascite » mais sans succès. Elle vécut 
ainsi pendant deux ans sans aucune altération des traits 
ou de la couleur de la face , sans signe de maladie dans 
ses urines ; entretemps le ventre se développa au point 
que vix génitales suas partes manu propria contingere 
quiverit , au grand étonnement des médecins qui la virent. 
Il survint ensuite de la gène dans la respiration ; cette 
gène s'aggrava et devint plus intense de jour en jour , 
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elle ne céda à aucun médicament et entraîna enfin la mort. 
ùissecio ventre non aquosus humor , $ed êordes nigrœ , 
quales in cloacis , effluxerunt crassœ , fœtidœ , quibus fna- 
tiU(Uim omenlum permixlum, quod solùm a lantis sordt- 
btu comptUruerat. Sordium autem tania fuit quantitas , ut 
quatuor urnas tel amplitÂS impleri poluissent , qtuirum 
singulœ quadraginta libras mensurales continent. Distensitf 
autem ventris tam quoque magna , ut peritonœum , cum 
amplius distendi non potuerit , aliquot locis à êuperioribw 
partibus ad inferiores usque fissum fuerit , et jecur cum 
liene ac ventriculo , relicta propria sede , cedente septo 
tranverso , intra pectoris spatium cLScenderit : pulmone 
cum corde tursum coUum versus in angtLstias coarcto. Quœ 
viscera intégra nec ulla parte vitiata fuére. Non libuit in 
tantis sordUms inteslina eximere et diligentius perquirere : 
sed dubium non est , sordes istas non aliunde , quam ex 
ifUestiniê vulneratis ac lœsis profluxisse : Nec etenim alia 
via aut modo in hune locum pervenire potuerunt. Le du- 
bium non est de Dodoens ne sera peut-être pas admis 
par tons ses lecteurs ! Il est à regretter qu'il ne nous ait 
pas dît si cette femme était constipée et dans quel état 
se trouvait la matrice. 

DE ILEI DOLORE. 
Caput 36. 

Un pharmacien souffrait tous les trois jours des douleurs 
iliaques, accompagnées de forte fièvre et de tuméfaction de 
la région ombilicale. Des lavements furent inutilement ad- 
ministrés ; le même cortège de symptômes revenait tous 
les trois jours ; deux fortes doses de pilules de Rhazes 
composées de coloquinte , scammonée et sagapenum , 
provoquèrent de fortes évacuations alvines, qui furent sui- 
vies de la guérison. Les mêmes pilules guérirent un sol-, ^ 
dat tourmenté de rapports continuels , qui semblaient 
l'avoir conduit à Textrémité. 
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HE COLO FLATU D1ST£NT0. 
Capiit 37. 

Un coiffeur se plaignait de sentir quelque chose se oioa- 
voir de Thypochondre droit à l'hypocbondre gauche, et 
quand ce quelque chose passait devant Testoinac, ue 
partie de ce que celui-ci contenait était rejeté par regor- 
giiation , veluti lagena aligna coriacea compressa , ejus 
quod in ea continetur , cum impetu pars quœdam rejiciiur. 
Toute la science d'un grand nombre de médecins fàt ioef> 
ficace , le malade mourut. A l'autopsie on trouva hgtts 
irUestinum colon à dextro in sinistrum , et qua parte oen- 
iriculi fundus incunibit , flatu omnino distentum et ab om- 
nibus excrementis vacuum : reliqua intestina fecibuspkna ; 
ex quorum superioribus cum fèces descenderent , impetu qwh 
dam violento per distentum colon ferébantur, ventricuH 
fundo compresso. Undefactum est, ajoute Dodoens, ttf dN 
potusque poriio ad os subito regurgitaret ; explication qui , 
pour n'être pas très-claire , est au moins la plus probable. 

DE TTMPANITE. 

Capot 38. 

Relation de deux cas de tympanite promptement mortels, 
que l'auteur fait précéder et suivre de quelques réflexions 
pour prouver que la tympanite doit être distinguée de 
î'ascite. 

DE BTDROCOELE. 
Caput 39. 

La description que donne notre auteur de l'hydrocèle 
prouve des notions anatomiques exactes et une connais- 
sance de cette maladie, dont plus d'un auteur moderne se 
ferait honneur. 



233 

L'bydrocèle , dit-il «'occupe UintAi tout le scrotum , 
tantôt l'un ou l'autre de ses cAtës. La première espèce 
s'observe chez les individus bydropiques ou cachectiques ; 
la seconde dépend soit d'une cause externe et manifeste, 
comme un coup ou une chAte , soit d'une cause interne et 
latente. Dans le premier cas l'hydrocèlè a son siège in- 
différemment du côté droit ou du côté gauche du scrotum ; 
dans le dernier » c'est taujaun du côté gauche qu'on Tob- 
senre; dans l'un et l'autre cas , le liquide ne se trouve pas 
dans toute l'étendue du scrotum , comme chez les hydro- 
piques , mais il est renfermé dans la tunique vaginale (tu 
menArana erythrotde tesUm conlinenle). 

Dans l'hydrocèlè par cause externe on trouve souvent du 
sang concret et dégénéré ; dans celui par cause interne , 
c'est toujours un liquide de la consistance de l'urine , qui 
distend la tunique vaginale et quelquefois s'y trouve en si 
grande abondance, que la tumeur atteint le volume d'une 
tête d'homme. I^ testicule ne s'affecte jamais que consécu- 
tivement. 

Les anciens avaient dit que l'hydrocèlè n'était jamais 
douloureux , une expérience malheureuse apprit le con- 
traire i Dodoens. Aussi ne manque-t-il pas de raconter avec 
bonne foi qu'il s'était trompé , en se basant sur la pré- 
sence de la douleur pour traiter comme une affection du 
testicule ce qui n'était qu'un hydrod^le. I^ malade subit la 
castration et le testicule enlevé était sain ! Le chirurgien 
l'ayant incisé pendant qu'il était encore chaud, il s'en 
écoula du sperme , quod annoiaiione dignum. Le malade 
guérit de sa blessure; mais quelque temps après il se plai- 
gnit de douleur et de pesanteur dans les lombes; on trouva 
des graviers dans son urine, ensuite la cicatrice devint 
douloureuse et se tuméfia , et après quelques autres symp- 
tômes la mort s'ensuivit. Scarificaio auUm cirea pubem ac 
ckairicem loco , aquoiui effluxit humor , et quidem copio- 
mu. Ben vero $iniiter dunu admodum erat , acjutta quan" 
tiUUe major , et svbstantia irUeriore haud parenehymalis eo- 
larem referem , sed candidiar , concrelo ac indurato puri 
{tfuod iulrinde in aUeclibui varias formas accipil) similis, 

30 



S34 

L'asseriioD de Dodoens que Thydrocèle par cause ioieroe 
occupe toujours le côté gauche du scrotum , mérite' nu 
examen attentif. Voici comment il en explique laÎHBéme 
la cause : La veine spermatique du côté gauche ne pro- 
vient pas de la veine cave comme la droite , mais de la 
veine éroulgente du rein gauche. Lorsque le tma eal af- 
fecté de la maladie précitée et qu'il ne remplit pas bien 
ses fonctions 9 une partie de l'urine, qui ne descend pas 
dans rurelëre, passe dans la veine émulgente et delà par 
la veine spermatique gauche dans la tunique vaginale et 
constitue l'hydrocèle. Dans le cas cité plus haut , où cette 
tunique était enlevée , elle formait tumeur dans l'eadroit 
de la cicatrice. 

Quoiqu'il en soit de la partie physiologique de cette 
explication» qui repose sur tes opinions du temps et Tigno- 
rance de la circulation sanguine , remarquons que cette 
disposition anatomique des veines n'est peut-être pas étran- 
gère à la fréquence plus grande des hydrocèies gauches 
par cause interne. 

On admet généralement que la fréquence plus grande 
du varicocèle gauche dépend de cette même disposition ; 
pourquoi n'en serait-il pas de même de l'hydrocèle? Se- 
rait-il si absurde d'admettre que le liquide sécrété nor- 
malement par la tuoique vaginale ne sera pas absorbé par 
la veine spermatique gauche et formera collection lors- 
que le rein malade réagit sur la veine émulgente ? 

DE SCROTI IN UYDROGOELE PERICUL08A SECTIONS. 

CaputlO. 

Dodoens n'était pas partisan de l'incision dans le trai- 
tement de l'hydrocèle et rapporte dans ce chapitre un 
exemple de gangrène (gangrcena) du scrotum et de If 
verge , qui furent la suite de cette opération. Le délire et 
une violente fièvre précédèrent la mort. Dans ce cas encore 
le rein gauche était désorganisé {corruptus) et la veine sper- 
matique de ce côté était très-large et béante (muUum p(h 
tens). L'hydrocèle existait du côté gauche. 
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DE GOINORRIliCA VENKRKA. 
Capnt 41 . 

A diffërcntos reprises dc^jà nous avons exprimé i'ëtonne- 
tuent qu'éprouve celui qui se livre à la lecture des ancieos, 
de trouver presque textuellement dans leurs écrits des 
opinions qu'on lui a présenté comme neuves. En voici 
encore un exemple. 

La gonorrhée , dit Dodoens , est un écoulement par la 
verge d'un liquide purulent et fétide , accompagné d'ul- 
cères dans la membrane qui t^isse l'urèthre. Autour de 
ces ulcères il s'élève quelquefois des excroissances , qui 
portent obstacle au libre écoulement de l'urine. Si la ma- 
ladie dure longtemps, la vessie, les uretères et les reins 
enx-mémes s'affectent consécutivement. 

Nous pourrions citer l'auteur moderne qui n'a pas 
dit mieux , et qui cependant croyait avoir présenté quel- 
(|ue chose de neuf! 

Un prince français souffrit pendant 18 ans d'uue go 
oorrbëe. Après avoir essayé un graud nombre de truilc- 
ments, il se rendit à Spa. L'usage des eaux le soulagea, 
sans le guérir , et quelque temps après avoir quitté cet 
endroit , il vint mourir misérablement à Malines. Dissecto 
ae aperto hujus corpore , repertum est ren ulerque major , 
(piomêecundum naturam^ concrtliacindurali puriê colorem 
aciimlUudinem referens : ureterœ ambœ irUerius exulceraUB: 
rettca plane rigida , nec extendi née conlralii poluU. Uujus 
ima membrana ab altéra divuUa , copioso intermedio pure : 
in exteriore tubercula quœdam livida apparAant : inU" 
riar mtUlii foraminibus périma. Colis sive pénis nualus in 
tohÊm exulceraluSf et satiguine concreto plenus. Ce sang 
provenait de l'usage de bougies , qui , introduites et re- 
tirées à plusieurs reprises » avaient irrité les ulcères de 
l'urèthre. 

Quant aux eaux de Spa , Dodoens leur attribue les qua- 
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lités suivantes : de soulager saos guérir les douleurs des 
reins el de la vessie , de fortifier restomac affaibli « d'exci- 
ter l'appétit et de guérir les bydropiques. 

DE URINiE PROFLUVIO. 
Caputli. 

Deux cas de diabètes sont rapportés dans ce chapitre ; 
tous deux suivis de mort» sans autopsie. Le premier ma- 
lade rendait par jour quarante livres d'urine , et buvait 
une égale quantité de liquides. Chez l'autre les urines 
étaient moins copieuses , mais elles étaient blanches , non 
transparentes, un peu plus tenues que du petit lait et 
mêlées de grumeaux. 

DE CALCUtO IN VE8ICA SPOflTÈ RUPTO. 

Capot 43. 

Un homme âgé de 30 ans était affecté de strangurie 
chaque fois qu'il prenait de la bière jeune ou aigre. Un 
jour qu'il avait pris une grande quantité de vin de Rhin , 
il commença à uriner, avec grande douleur, du sang et en 
même temps quelques petits fragments de calculs ayant 
des angles très-aigus, semblables aux petits éclats qui 
se détachent d'un caillou qu'on brise : exigxia quœdam 
calculi fragmenta , quœ aculissimos angulos habentia » 
parftcu/t5 illis minutis , a silicibus dum franguntur ac mm. 
puntur dissilientibus , erani similia. La verge et tout le 
scrotum se tuméfièrent , trois jours après un point gangre- 
neux se manifesta à la région inguinale, près de la verge. 
Ce point incisé donna issue à une grande quantité d'un 
pus très-fétide , ensuite à de l'urine , enfin à une grande 
quantité de fragments calculeux semblables aux premiers. 
Lorsque l'on crut que tous les fragments étaient sortis , 
on tâcha de faire cicatriser l'ouverture anormale : ce que 
Ton obtint ; mais bientôt après les urines rendues étaient 
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mêlées d'un liquide épais, visqueux , blanchâtre» adhérent 
aux vases * comme on l'observe chez les malades calco- 
leux. 

Tous les remèdes employés contre cette affection furent 
inutiles , de même que l'usage des eaux de Spa prolongé 
pendant 80 jours. D'après les conseils d*André Vesale , qui 
était alors à Bruxelles , le malade se fil tailler. On trouva 
5 calculs; 2 adhérents à la vessie , les 5 autres quadri- 
latères à surfaces planes y s'adaptant les uns aux autres, 
paraissaient évidemment des parties d'un même calcul 
plus grand. 

Dodoens parait croire qu'il y avait primitivement deux 
calculs dans la vessie. Ne serait-il pas plus raisonnable 
d'admettre que les 5 calculs extraits par la taille étaient 
des fragments du premier calcul éclaté, auxquels un plus 
long séjour avait fait perdre leur aspérité ? Mais quelle 
était la cause de cette fracture d'un calcul dans l'intérieur 
même de la vessie ? Répondons avec Dodoens : Naturœ 
opéra admirari possumtu , catuas cognoscere 9œpe non con- 
tingit; sentence toujours vraie , surtout en médecine ! 

DE DUODECIM Ilf VE8ICA CALCULIS. 

Capot 44. 

Un avocat souffrant des symptômes de la pierre fut 
taillé ; on ne trouva rien. Après sa mort , qui arriva 
longtemps après , on découvrit dans sa vessie 12 calculs , 
dont le plus grand avait le volume d'une noix muscade ; 
le rein gauche était purulent et extraordinairement di- 
minué de volume. 

DEGALCULO E MUUEBRI PUDElfDO PROPEMODUM EXCIDElfTE 

C«p«i45. 

Une femme âgée de 75 ans , souffrait depuis longtemps 
de tous les symptômes qui indiquent la présence d'un 
calcul. Un lithotomiste téméraire veut entreprendre la 
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cure par la taille malgré le grand âge de la femme. 
Heureusement pour lui , il trouve le calcul faisant saillie 
dans le vagin , après avoir dépassé le col de la vessie ; 
une incision simple snflBt pour Textraciion, La malade 
guérit , mais conserva une incontinence d*urine. 

DE ISCHURIA PROPTER CALCULUM RENIBU8 IMPACTUM. 

Capat46. 

Une femme souffrait des lombes , et présentait tous 
les symptômes qui indiquent la présence de calculs dans 
les reins. Elle fit usage des plus forts diurétiques ; une 
suppression d'urines termina la vie. Dans chacun des 
reins on trouva un calcul , iolidcm radios haben$ quoi m 
renum iubstantia meatuê. 

Dans le commentaire qui suit cette observation , Do- 
doenssélève avec force contre l'usage intempestif et trop 
fréquent des diurétiques , et s'appuyant sur l'opinion de 
Galien » il leur attribue la même propriété , qu'aux sub- 
stances qui coagulent le lait. VeliUi enim hœc ieroMom 
lactis partem séparant , reliquum indurant : sic quod in 
sanguine tenue ac serosum per urinas fortia diurdica ex- 
pellunt , crassius inspissant fOC^ut in lapident aut cofeu- 
los convertatur , efUciunt. Cette opinion ne pourrait-elle 
pas être vraie ? 

DE URINiB RETElfTIOlf B PROPTER PBCE8 Ilf RECTO 

IlfTESTINO HiERElITES. 

Capttl47. 

Quando urina supprimitur, et reddi nequU » sœpe non ex- 
pedit diuretica medicamentapropinare. Ces paroles que sug- 
gère à notre auteur un cas dans lequel une rétention d'urine 
datant de trois jours « et dépendant d'une accumulation 
de fèces dans le rectum , fut guérie par des lavements , 
prouvent mieux que de longs raisonnements , combien il 
était praticien expérimenté. 
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DE 8TILLICIDI0 URINiC EX U8U VINI RIIENANI. 

Ciput 48. 

Ud vieillard de 82 ans ëiait affecté de strangurie chaque 
fois qu'il buvait du viu de Rhin. Ayant un jour mêlé à son 
vin de Teau passée sur les cendres de coques dVrufs , il put 
dans la suite boire impunément de ce vin. 

DEMO LA. 
Caput 49. 

Pendant \li ans une femme, venve^ se crut affectée d'une 
chute de la matrice, parce qu'elle sentait quelque chose qui 
pendait m o5(to uteri. Entretemps la menstruation fut ré- 
gulière et même plus copieuse que d'ordinaire. Un jour il 
loi survint des douleurs d'enfantement et elle perdit rudem 
a informem carneam molem, pedem [ire longam, IcUam 
itmipedem , très qualuorve digitos altam. 

Etait-ce ce que de nos jours nous appelons môle? M'é- 
tait-ce pas un polype de la matrice ? 

Les médecins du temps de Dodoens donnaient aussi le 
nom de môle à la pneumatose et à Thydropisie de la ma- 
trice ; Dodoens préfère ces derniers noms déjà employés 
par les Grecs et rapporte un exemple observé par lui , de 
chacune de ces affections. 

Dans la pneumatose de la matrice, la femme rendait des 
veota par la vulve; dans Thydropisie, il survint après 
9 moiê des douleurs d'enfantement et la femme ne rendit 
que de l'eau, et cependant elle eut du lait dans les ma- 
melles , comme si elle fut accouchée d'un enfant. Dodoens 
t soin d'observer que ce cas s'est présenté chez une veuve, 
qai se croyait grosse à la mort de son mari ; de sorte que 
nous ne pouvons pas sup|)oscr qu'il ait été mystifié par 
cette femme, qui n'avait aucune raison de le faire. 
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DE HEMORRUOIDIBUS. 

Ctput 59. 

Un homme souffrait d'bémorrholdes inlernes ; une in- 
jection d*une once d'huile de violette calma iostaotaDé- 
ment la douleur, et répétée quelquefois, Fenleva eutière- 
ment. 

DE ANEVRISMATE. 
Capot 51. 

L'anéyrisme , dit notre auteur , peut avoir son siège 
dans différentes parties du corps. Il est constitué , soit par 
la dilatation d'une artère , soit par sa blessure. 11 observa 
plusieurs fois l'anévrisme des artères naissant de la 
crosse de Faorte^ anevrisma infra gultur,mper ospeetoris 
enatum, et en donne une description très-exacte. 7timor 
hoc loco iniiio parvus , tempore crescU ac major fU , moUis^ 
et ad digilorum impressionem cedens : in quo pulstu^ qua' 
lis in arieriis , percipitur. Un chirurgien téméraire osa 
ouvrir une de ces tumeurs , la vie s'écoula avec le sang. 
Dans trois autres cas , ils se rompirent à l'intérieur de la 
poitrine et furent suivis d'une mort instantanée. 

Il observa aussi , dit-il , une tumeur pulsative dans la 
région pylorique de l'estomac, tit ostio tentriculi. Un 
charlatan gorgea le malade de vomitifs et d'hellébore; 
bientôt tout l'estomac parut changé en une tumeur pulsa- 
tive. Voici ce que Ton trouva après la mort. Intra venirieuU 
tunicas copiosissimus sanguis collectus erat : et exterior fui- 
dem iunica admodum tenuis, interior vero tupra modum 
crassa , plerisque lacis rimosa , veluti in partes coneisa , 
apparuit , pure circa rimas consistente *. 

* Sprengel en parlant de cette observation , dit : c Vortrefflich siod 
» seine Bemerkongen Ûber die Aneorysmen der Kranxirterie des Ma- 
9 gens und der innem Pfortner-arterien , die mit den Zekhen gas- 
• trisscher Unreinigkeiien verbanden waren. > 

Gêichichie der Arxneikunde. T, 3. 5. 171. 
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U recoDDut uq aoéTrisaie de l'aorte desceodente par la 
paipaiioo et l'application de la maio sur le ventre. Sa rup- 
tare occasionna une mort subite. 

Un anévrisme de l'artère brachiale , survenu à la suite 
d'une saignée mal £siite , se rompit « mais un peu de chair 
on de graisse ayant accidentellement bouché l'ouverture 
artérielle, le malade en réchappa pour cette fois. 

DE PEDIS TUMORE , QUEM ARABES ELEPHANTIAM 

APPELLANT. 

Capat 5S. 

Un jeune homme de 20 ans vit son pie<| gauche se tu- 
méfier et devenir douloureux , tandis que la jambe s'éma- 
da« Après un séjour de 18 mois au lit » il eut recours à 
Dodœns , qui le guérit en peu de mois par les médica- 
ments qu'Avicenne et Rhazes prescrivent contre Téléphan- 
tiasis. 

Dans le long commentaire qui suit cette courte obser- 
vation , Dodoens commence par établir qu'il y a une grande 
différence entre l'éléphantiasis des Grecs (lèpre) et celui 
des Arabes; que le premier est une maladie de la peau^ 
Tautre un vice de nutrition: une trop grande quantité de 
sang se rendant au pied au détriment des autres parties. 

Ce vice de nutrition fait, chez lespersonnesadultes, que 
la partie affectée devient plus volumineuse en perdant 
en partie sa forme; tandis qu'au contraire chez les per- 
sonnes qui sont encore dans l'âge d'accroissement , il pro- 
dnit nne augmentation de volume de la partie , en conser- 
vant la forme naturelle. Ce dernier cas arriva chez une de- 
moiselle de près de 15 ans , qui avait des pieds aussi grands 
que ceux d'une femme adulte , ce qui lui rendait la marche 
très-diflicile. 

Dans un âge plus avancé , ce surcroit de nutrition pro- 
duit des douleurs articulaires et la. goutte, ici , Dodoens 
rapporte un bel exemple d*hydarthrose qu'il observa chez 
une vieille femme, et qu'il attribue à la même cause. Long- 

z\ 
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temps elle avait souffert de l'articulation du coude-pied , 
lorsqu'eufin il survint une ouverture à la peau ; rarticala- 
tion à nue laissait voir les ligaments et les os du tarse 
détruits et tellement dérangés dans leur ordre , que la 
forme du pied était à peine reconnaissable ; il s'écoulait de 
la plaie un liquide non saniosus , non purulenius, non 
fœtidus , sed glutini ei aUndo ovi fere similis , lerUus ae 
viscidus. La jambe était fortement émaciée. 

DE PUERO SPHACELO CORREPTO. 
Capat S5. 

Un enfant de 6 ans fut atteint de gangrène (sphaeeïus) 
dans les articulations des doigts des mains et des pieds; 
peu-à-peu celle-ci s'étendit jusqu'au-dessus des genoux et 
des coudes. Lorsque ces parties mortes furent tombées , 
la gangrène envahit le bout du nez et le lobule des oreil- 
les ; peu de temps après la mort s'ensuivit. 



A ces observations si intéressantes par les lumières 
qu'elles répandent sur certaines lésions anatomo-patbolo- 
giques y et dont la plupart méritent sans aucun doute le 
nom de rares qu'il leur a donné , nof re auteur a joint 
quelques autres , qu'il a extraites des ouvrages de méde- 
cins antérieurs à son époque. 

Il n'entre pas dans notre but d'analyser ces observai^ 
tiens diverses 9 qui offrent beaucoup moins d'intérêt sous le 
rapport de Tanatomie pathologique et dont le traitement 
est parfois entiché de cette teinte de merveillosilé qui ca- 
ractérise les écrits du 14^ et du io^ siècle ; mais nous dirons 
quelques mots encore des commentaires que Dodoens a 
joint à quelques-unes d'entr'elles et qui forment une suite 
très-digne de ses propres observations. On y reconnaît 
toujours Tobservateur exact et consciencieux. 
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Le premier de ces recueils porle pour titre : ANTONU 
BENIVENI FLORENTiNI MEDICI AC PHILOSOPHI . DE 
ABDmS NONNULLIS AC MIRANDIS MORBORUM ET 
SANATIONUM CAUSIS LIBER. 

Voici les remarques dont notre compatriote Ta enrichi : 

▲■■OTATIO IH GAP. i *. 

DE MORBO^ QUEU VULGO GALLICUU YOCANT. 

Dodoens combat l'opinion de Benivieni , qui croyait 
Faffection vénérienne une maladie nouvelle , qui aurait 
pris naissance en Espagne en 1496 ; il prétend que 
des maladies caractérisées par les mêmes symptômes et 
provenant de la même cause , ab immundis ac sordidis 
mulieribus , étaient connues des anciens médecins , et que 
Guillaume Salicetus (1270) , Bernard Gordonius (14« siècle) 
etValescus de Tharanta (1418) en avaient parlé. Pour 
cette raison il rejette la dénomination de mal français 
et préfère celui de lues venerea. 

ANMOTATIO IN GAP. 5 : 

DE VENA UMBlLia, ET EX YULVA PROLAPS A INTESTIN A. 

Dans les annotations de notre auteur sur ce chapitre » 
il expose un traitement très-rationnel des hernies étran- 
glées et engouées. Avant tout , dit-il , il faut tâcher de 
débarrasser les intestins des matières fécales qu'ils con- 
tiennent. A cet effet on fera usage de lavements émol- 
lieots, qui , ayant provoqué des selles , rendent souvent 
la réduction très-facile. 11 est dangereux de donner des 
purgatifs par la bouche , car ils chassent les matières 
fécales dans la partie intestinale herniée ; et si dans ce 
cas il arrive que le patient ait une selle , il ne peut ren- 
dre que des matières tenues et liquides , qui se sont 
frayé un passage parmi les excréments plus durs; tan- 
dis que ceux-ci restent attachés à Tintestin , et que la 



tumeur se remplissaot davantage, augmente de volume, 
ce qui rend la douleur plus forte et diminue l'espoir de 
réduction. 

AMHOTATIO IH GAP. ii : 

MULIER YULVA (matricé) CAKENS VIXIT AMNIS DECEM. 

Dodoens rapporte ici deux observations qui lui sont 
propres. 

Une femme qui depuis longtemps souffrait d*un écou- 
lement purulent et fétide par la vulve , rendit plus tard 
par le même endroit des matières fécales , ce qu*il at* 
tribue h l'extension d'une ulcération (corruptio ac exulr 
cercUio) de la matrice au rectum. 

Une autre femme souffrit pendant quelques années 
d'un prolapsus de la matrice , qui pendait hors de vulve 
ad humani capitis magnitudinem. 

AMOTATIO IH GAP. 17 .* 

DEFEGTIO EX FRIGIDISSIMI YINI UAUSTU. 

Deux observations de Dodoens , constatant l'effet nui- 
sible du lait battu pris froid et en grande quantité» 
suivent ce chapitre. 

AaaoTATio la caf. 33 : 



EX AB9GE88U MESENTERII M0RTUU8. 

Un homme , rapporte Dodoens , souffrait d'une in- 
flammation du mésentère; un abcès se forma dans cette 
partie et depuis ce temps le malade rendit, quatre années 
durant , deux ou trois fois par jour des matières puru- 
lentes sans aucun mélange de fèces. 
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AHROTATIO !■ CAP. 35 : 

TUBERCULUM SUPRA C0RDI8 ARTERIAM. 

Chez un homme qui avait souffert pendant longtemps 
de palpitations et chez qui , pendant les six derniers mois 
de sa vie , on sentait à peine le pouls de la maingauche , Do- 
doens trouva dans Taorte , très-près du cœur » une indu- 
ration (callum) et dans la plèvre une collection d'un li- 
quide jaunâtre. 

AmoTATio la CAP. 43 : 
PURE PER URINAtf DEDUGTO , 8ANATUS EST PLEURITICUS. 

Nous avons connu un paysan , remarque notre auteur , 
qui avait une telle collection de pus dans la poitrine , 
que ce liquide lui sortait de la bouche quand il inclinait 
la tête ; il lui survint des urines purulentes et il guérit. 

AM1I0TATI0 !■ GAP. AA '. 

EX TARE SAlfATA SOLA SAlfGUINIS MISSIONE. 

Voici la belle peinture que fait ixotre auteur des jeunes 
filles chlorotiques : Non rara occtdtï virginibus viro malu- 
ris , tU suppressis aliquanto tempore mensium purgationi- 
bu$ , respiratio reddalur dxffkilior : cor ex lœvi occdêione 
palpitet : ventriculus cibum advertetur , et faciès corpusque 
aUndo colore palleat. 

AMWOTATIO IH CAP. 98 : 

MUUER FERE MORTUA EX SANGUINIS MISSIONE. 

Il est probable que Dodoens n'aurait pas été partisan 
des saignées coup sur coup, si ce système eut été connu 
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de soD temps ; vUœ thesaums sanguis esl , diuil , et les 
émissions sanguines immodérées par quelque partie qu'el- 
les se fassent , sont dangereuses. Plusieurs en sont morts » 
et ceux qui y survivent , deviennent le plus souvent by- 
dropiques. 

Plusieurs de nos lecteurs se rappelleront avoir vu de 
pareilles terminaisons après cette prodigalité dans les dé- 
plétions sanguines , qui caractérise notre époque. 

ASHOTATIO IH GAP. 63 : 

PUER HORRORE M0RTUU8. 

Un enfant qui passait la nuit sans dormir et qui, croyant 
voir autour de lui des serpents, tremblait de tout son 
corps, fut guéri par l'application d*un onguent soporifi- 
que sur les tempes. 

▲■■OTATIO » GAP. 103 : 
TENSIO NERVORUM CERVICIS. 

Dans un cas de tétanos, Dodoens sauva un malade 
par l'administration de l'huile d'épurge (olea dicta cota- 
pulia). 

m 

AMMOTATIO IH CAP. iii l 

GEMIin PUERI. 

Dodoens paraissait convaincu de la possibilité de la 
superfétation et rapporte l'exemple suivant à l'appui. Une 
femme accouche d'un enfant à terme , le 7 décembre 1570 
à 10 heures du soir; la délivrance se fait suivant les rè- 
gles. Le lendemain à la même heure , contre son attente 
et celle de l'accoucheuse , elle met au monde un second" 
fœtus de 4 mois, qui avait encore les yeux , les narines 
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f t la bouche fermées , quem idcirco post conceptum fuisse 
saiis manifestum , ajoute notre auteur. La question de la 
possibilité de la superfétation longtemps controversée , a 
été résolue dans ces derniers temps par la négative, à 
moins de l'existence de certaines conditions. Rien n'indi- 
que si ces conditions existaient ou non dans le cas pré- 
sent. 

La seconde collection d'observations médicales rares , 
jointe à l'ouvrage de Dodoens , est extraite de l'ouvrage 
intitulé : LIBRI DE GURANDIS HOMINUM MORBIS de 
Valescus de Tbaranta, médecin du roi de France , Char- 
les VI , et professeur à Montpellier , qui publia ce traité 
en 1418; Dodoens n'y a joint aucun commentaire. 

A celles qu'il a extraites des ouvrages d'Alexandre Bé- 
nëditti de Vérone , professeur d'Anatomie à Padoue en 
1483.1495, DE CURANDIS MORBIS LIBRL DE PESTE 
LIBER. HISTORLV HUMANI CORPORIS, il ajoute la re- 
marque y que dans la peste il est utile de flairer des odeurs 
fortes et fétides, comme l'asafœtida, lecastoreum , etc. 

Enfin des histoires de gestations prolongées de fœtus 
morts, observées en i549 par Matthias Cornax , Recteur 
de l'Université de Vienne ; en i562 par Gilles De Her- 
thoge , natif du Brabant; et vers 1525 par Achille Gassa- 
rius, chirurgien de Maximilien premier, terminent la 
série des observations rares de médecine pratique , que 
Dodoens a jointes à celles qui lui étaient propres. 
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CONSILIUM MEDICINALE 
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MELANCHOLIA PER ESSENTIAM. 



Haîntenant que nous avoDs va les doctrines et la pra- 
tique médicale de Dodoens dans les ouvrages que nous 
venons d'analyser , nous croyons qu'il sera d'un intérêt 
très-minime de le suivre dans une consultation médicale 
écrite , qu'il donna pendant son séjour à la cour de Vienne , 
pour un homme atteint de mélancholie. Aussi ne donne- 
rons-nous qu'un résumé très-succinct de cette consultation, 
qui occupe quatre pages in-fol. , parmi celles que Lau- 
rent Scholz recueillit dans son ouvrage intitulé : Corm- 
liorum medicinalium conscriptorum a prœstarUissimis at- 
que exercUatissimis nostrorum temporum medicis. 

Voici le fait : 

Depuis i57S, un homme souffrait de tous les symptô- 
mes de la mélancholie; il avait consulté successivement 
les médecins Krato Von Krafftheim et Julius Alexandri- 
nus , avant qu'il n'eut recours à Dodoens. Celui-ci , après 
avoir constaté les symptômes déjà observés par ses collè- 
gues et recherché les causes de la maladie» parmi lesquel- 
lesj il range l'épilepsie et des dartres , dont le malade 
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avait été atteint dans son enfance , l'intempérance , Tusage 
immodéré da vin et de bierres fortes» ainsi que le séjour 
dans un air pea renouvelé , conclut : hœc quidem eo /â- 
ciunt ui cerebrum prœcipue , primario et per essentiam af- 
feelum sciamus. 

Le traitement qu'il prescrit et qui a beaucoup de rap- 
port avec celui qu'il préconise dans le chap. i2. livre 2. 
de sa Praxis medica^ consiste en : bon régime, éviter 
l'intempérance , des purgatift doux (leviora) souvent répé- 
tés , des saignées prophylactiques vers le printemps et 
l'automne , déjà conseillées par ses deux confrères , des bains 
d'eau tiède dont il assure avoir souvent retiré de bons ef- 
fets (quod non modo a veteribus in hoc morbo laudatur 
êêd et scBpisiime pro fuisse compertum habemus). Il se range 
encore de l'avis de ses deux confrères pour rappeler le flux 
bémorrboldal , soit par l'application de sangsues, soit par 
la scarification des tumeurs hémorrboidales ou l'applica- 
tion d'une ventouse. Par rapport aux sangsues, il donne 
le curieux conseil suivant : st oppltcandce hirudineSf 
medici videntur ^ ul antea aliquot hd>domadis in aqua 
para , ecujae sœpius mutata assetxatœ sint , priusquam ad- 
hibeaniur. 
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LE CARACTÈRE ET LES TALENTS 



REMBERT DODOENS. 



Nous venons de parcourir la vie de notre auteur , 
nous venons de passer en revue ses travaux scien- 
tifiques , tour k tour nous avons étudié le savant , 
le naturaliste , le professeur , le médecin ; il ne 
nous reste plus à connaître que Thomme , l'homme 
avec ses penchants , avec ses bonnes et ses mau- 
vaises quah'tés. 

Quelque difficile que soit cette tache , il ne nous 
est pas permis de reculer devant son accomplisse- 
ment : d'autres , avant nous , Tout entreprise , ils 
ont dépeint notre compatriote sous des couleurs 
qui nous paraissent fausses , ils l'ont mis sous le 
poids d'une accusation qui nous semble imméritée ; 
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il est donc pour nous d un devoir iihpérieux de 
le montrer à la postérité tel qu'il fut. 

Dès sa jeunesse , Dodoens montra ce qu'il serait 
devenu plus tard ; ses progrès rapides dans la lit- 
térature , les sciences exactes , la médecine et l'his- 
toire naturelle prouvent que chez lui le génie et 
le jugement s'alliaient à l'amour du travail; ses 
voyages témoignent de son amour pour la science , 
et les fruits qu'il en retira et dont il donna un si 
grand nombre de preuves , tant dans sa pratique 
médicale que dans ses nombreux écrits , attestent 
qu'il était doué de l'esprit d'observation , cette qua- 
lité indispensable au médecin comme au natura- 
liste. 

Déjà dans ses premières publications on remar- 
que cet esprit d'ordre et de méthode , qui le porta 
plus tard à inventer cette classification des plan- 
tes , unique et admirable pour son époque , admi- 
rable encore de nos jours. 

L amour de la science et l'ardeur pour le travail , 
qui semblaient innés à notre auteur, l'accompagnè- 
rent jusqu'à la fin de sa carrière : au milieu des 
occupations les plus diverses , au milieu des terri- 
bles calamités qui assaillirent sa patrie^ sa ville na- 
tale^ sa famille , il trouva toujours des loisirs à con* 
sacrer à ses études ; delà le grand nombre de 
publications que nous lui devons , delà l'érudition 
qui brille dans ses œuvres. 

Non content de travailler lui-même à l'avance- 
ment de la science , il voulut toujours inculquer 
à la jeunesse studieuse les sentiments qui l'ani- 
maient. Les traités qu'il publia à l'usage des élèves , 
les leçons particulières qu'il leur donna^ son désir 
d'être nommé à une chaire de professeur à l'Uni- 
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versité de Louvain et lempressement avec lequel 
il accepta ces fonctions à Leyden^ en font foi. Corn* 
bien d'excellents élèves n'aurait-il pas formé en 
Belgique , si les prétentions exagérées de la r^ence 
de Louvain ne l'eussent écarté de la chaire de mé- 
decine de cette ville , alors qu'il était encore à la 
fleur de son âge ? Ce fut une faute que commit la 
régence de Louvain , une faute que rien n'excuse. 
Car les entraves auxquelles elle voulait assujetir 
le professeur dans lexercice de ses fonctions , étaient 
incompatibles avec cet amour de l'indépendance , 
qui est Tapanage habituel des savants et que Do- 
doens possédait à un si haut degré. Ce fut cet 
amour de l'indépendance qui lui inspira son aver- 
mm pour Tesclavage qu'il aurait eu à subir à la 
cour d'Espagne; c'est encore cet amour, qui ex- 
|dique la plupart des actions de sa \\e. 

Cette indépendance scientifique de notre auteur 
a été considérée par quelques-uns de ses biogra- 
phes , comme équivalente à l'indépendance politi- 
que et religieuse que de nos jours on appelle Zt- 
béralwne. C'est par ce mot , qui ne date que d'hier , 
qu'ik ont voulu expliquer les actions d'un savant 
du xvi^ siècle ; mais alors , pour lui donner une 
teinte locale , ils y ont joint un autre mot , qui 
devient une injure pour notre compatriote , ils ont 
écrit qu'il penchait pour un gouvernement W)éral 
et pour des idées de réforme. 

Voici comment M.^ tioethals s'exprime à ce su- 
jét : c< Viglius était attaché à l'ancienne (?) doc- 
j» trine de TEglise romaine , et Hopperus était 
» partisan du gouvernement espagnol , tandis que 
» Dodonaeus penchait en secret (!) pour un gou- 
» vemement libéral et pour des idées de réforme. 
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>» Il observait les usages de l'Eglise ; sous ce rap* 
» port rien ne pouvait lui être reproché ; il était 
» même depuis cinq ans marguillier de l'élise 
» Saint-Pierre. Mais une opinion qu'on veut impo- 
» ser , cesse de plaire. Il lui était principalement 
» pénible de devoir , en qualité de médecin de la 
» commune , assister à toutes les processions , qui 
» étaient singulièrement multipliées , et sur les- 
» quelles il avait été facile aux partisans de la 
» réforme religieuse de répandre du ridicule ; en 
» 1S6S , Dodonœus fit savoir au magistrat de 
» Malines que , depuis sa nomination jusqu'à 
» ce jour , il avait assisté aux processions ecclé- 
» siastiques , mais que désormais il ne les fréquen- 
» terait plus , à moins que son collègue , Henri 
» Van Âchelen , ne voulût y assister. » 

Ce qui se résume en ces mots : Dodoens pen- 
chait pour des idées de réforme , parce qu'il deman-- 
daU à être exempté d'assister aux processions , atfx- 
quelles son collègue n'assistait pas. Or , pour celui 
qui aura lu avec quelque attention la requête 
du médecin de Malines ^ , elle signifie toute autre 
chose , et les conclusions qu'il en tirera seront 
d'un tout autre genre que celles qu'en déduit 
M.' Goethals. Â chaque ligne on y voit percer , 
non pas le mépris pour cette institution qui était 
inféodée dans les mœurs de nos ancêtres , mais 
l'amour-propre froissé et une susceptibilité exces- 
sive ; ce que voulait Dodocns , c'est que la ré- 
gence forçât Henri Van Achelen à faire ce que ses 
prédécesseurs et ses collègues avaient toujours fait ; 
à faire , ce que faisaient encore tous les fonction- 

f Reprodaite parmi les pièces Justiûcatives p. 76. 



mires publics ; il ne pouvait sonflFrir que la ré- 
gence tolérât cette infraction aux coutumes éta- 
MiM , farte par un confrère plus jeune , et qu^elIe 
loi -làissAt se prévaloir d'un privilège illégalement 
âequis: Et ce qui prouve que telles étaient bien 
SES intentions , c'est qu'il ajoute , que , dans le 
Mi' oà la régence ferait droit à sa demande , il ne 
hii répugnait aucunement de continuer comme 
ptr le passé , cette bonne et UnuMe coutume ^ 
Mmme il rappelle lui-même. 
' 'Cette susceptibilité de notre compatriote perce 
eflioore dans bien d'autres circonstances de sa vie. 
Cest ainsi que dans sa requête à la régence de 
Vinùée 1157 i ^ , il revient sur un thème analogue^ 
86 croyant blessé dans sa dignité, parce qu'un phar- 
macien s'était permis de faire des préparations 
officinales , d'après des formules autres que celles 
prescrites par les médecins assermentés de la ville ; 
c'est encore ainsi qu'une simple objection d'un 
auteur contemporain , Julius Alexandrinus , sur 
llacceptation d un passage des anciens auteurs , lui 
meut la bile et le porte aux paroles les plus acerbes ; 
c'est peut-être encore là une des causes de son 
démêlé avec Krato von Krafftheim , son collègue à 
la cour de Vienne. 

Gomme on le voit , cette susceptibilité outrée 
du médecin de Matines explique suffissamment sa 
conduite par rapport à cette requête sur les proces- 
sions, sans que Ion doive en déduire la consétpience 
qu'il aurait penché pour des idées de réforme. 

' Ceci établi , il nous reste à examiner et à ré- 
futer une autre phrase de M.' Goethab, celle dans 

I Reproduite parmi les pièces JntUficatiTes , p. 78. 
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laquelle il dit , en parlant des négociations relatives 
à la nomination de Dodoens à la charge de mé^ 
decin de la cour d'Espagne , que son « libéralisme 
fut le plus grand obstacle » à cette nomination. 
Ailleurs nous avons expliqué longuement ^ quel- 
les furent les causes qui empêchèrent notre com- 
patriote de se rendre à la cour d'Espagne , et dans 
aucune d'elles nous n'avons trouvé la moindre 
trace de libéralisme. Gomment supposer en effet 
qu'un homme ^ qui fut l'ami intime de Hopper 
« partisan du gouvernement Espagnol » et de Vi- 
glius « attaché à l'ancienne doctrine de TEglise ro- 
maine » , qu'un homme qui , dans presque toutes 
les circonstances de sa vie , consultait ce dernier 
et se dirigeait suivant ses conseils , fut libéral , et 
que comme tel il ait refusé de se rendre à la cour 
d'Espagne. Mais on ne considère donc point , que, 
lorsque cette place lui fut offerte , notre auteur 
jouissait de la plus belle position dans sa patrie , 
et qu entouré de sa femme et de ses enfants , il 
devait lui être diflicile de changer de sol et de 
climat , pour aller occuper, dans un pays lointain, 
une position brillante sans doute , mais peu lucra- 
tive, et dans laquelle il allait se mettre en butte 
à la jalousie des médecins Espagnols, jalousie si na- 
turelle, et l'on pourrait dire si légitime, si l'amour- 
propre national pouvait jamais justifier une passion 
aussi vile que celle-là , qui avait déjà causé la perte 
d'un autre do nos compatriotes les plus distingués, 
du malheureux Vésale. Voilà les ce magnas ratio- 
nes^ cur non temere se in hacœtate in atUicam ser^ 
vitutem conjiciat » de Viglius ' , qu'il faudrait bien 

f Voyei : 1« partie, J. 0. p. 30-50. 

t Voyez : Viglu Epistola ad Uopperumf dlée à la page 40. 
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aussi accuser de libéralisme, si Ion veut resler 
conséquent ! 

Et ce qui prouve encore que ce mot ne peut 
être employé pour expliquer la conduite de Do- 
doens dans cette affaire , c'est quaprès avoir 
perdu sa femme et sa fortune , il se montra disposé 
a accepter la place proposée , si seulement le gou- 
vernement Espagnol voulait ajouter une pension 
et une indemnité de voyage convenable au traite- 
ment ordinaire. 

De la part de Dodoens ce n'était donc qu'une 
question d'argent qui l'arrêtait , et ce qui le prou- 
ve , c'est que ce fut encore une question d'argent , 
qui contribua à faire échouer sa nomination à une 
chaire de médecine de l'Université de Louvain ; 
tandis qu'il accepta avec empressement les fonc- 
tions de médecin de l'Empereur et de professeur 
àLeyden^ parce que dans l'un et l'autre cas un 
traitement considérable lui était assigné. 

Enfin ce qui met hors de doute , que ce ne fut 

Es le libéralisme qui empêcha Dodoens d'aller en 
pagne , c'est que quelques mois après avoir été 
pillé et ruiné par l'avidité des soldats Espagnols, et 
alors que toutes les négociations par rapport à sa 
Domination à la cour d'Espagne étaient terminées , 
il dédia au roi Philippe II son traité cie Purgantium. 

Est-ce là laclion d un homme que de nos jours 
nous appellerions liliéral ? 

On répondra peut-être qu'a cette époc{ue il était 
prudent de cacher ses opinions. Mous l'admettons; 
mais entre cacher ses opinions et dédier un ouvrage 
à celui que l'on croit Toppresseur de sa patrie , il 
y a une grande différence. Aussi , pour Texplica- 
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tîon de la conduite de Dodoens , ne trouvons-nous 
que les deux raisons suivantes possibles : 

Ou bien il « penchait en secret pour un gou- 
» vernement libéral et pour des idées de réforme»*^ 
et , en dédiant son ouvrage au roi d'Espagne , il 
joua le rôle d'un hypocrite et d'un flatteur. 

Ou bien il était « catholique et subject de sa 
» Majesté illecq » ' , et , par la dédicace de son 
œuvre , il rendait hommage à celui qu'il regardait 
comme son légitime souverain. 

Tout ce que nous avons vu jusqu'ici de la vie 
et du caractère de notre compatriote , doit nous 
faire repousser Tidée qu'il n'aurait été qu'un vil 
hypocrite ou un lâche adulateur ; tandis que 
toutes ses actions tendent à prouver que ce fut 
un homme juste et intègre , un homme qui mé- 
ritait l'estime que lui accordaient Viglius et IIop- 
per , un homme qui justifiait la considération dont 
il jouissait parmi ses concitoyens , un homme en- 
fin qui régla toujours sa conduite d'après le beau 
mot qu'il avait choisi pour dévise : Firtute ambi. 

Et , si maintenant on veut à toute force lui 
donner une opinion politique , disons alors , qu'il 
partageait celle de son ami Viglius et de cette 
partie de nos compatriotes , qui , tout en gémis- 
sant sous la tyrannie Espagnole , restèrent fidèles 
à la religion et au roi , et qui n'embrassèrent 
le parti des Elats , qu'après que Philippe II les eut 
reconnus lui-même en traitant avec eux lors de 
VEdit pefyétuel. 

« Paroles cf(> M/ GoothaU , citées plus bant . p. 355. 
1 Parolefl de Joachlm Hopper, conseiller du roi riiilippe II. Voyec 
la nota de U page 4U. 
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Après ces considérations , il ne sera plus néces- 
saire de réfuter cette autre phrase de M*^ Goet- 
hals , que Dodoens retarda peut-être son retour 
dans sa patrie « dans la crainte d'être inquiété 
» par le parti Espagnol. » Nous avons expliqué 
ailleurs ^ la véritable cause de ce retard. 

II ne nous reste plus pour finir le portrait mo- 
ral de notre auteur , que de mentionner une der- 
nière de ses qualités , sa bonne foi , qui est si 
évidente dans le soin qu'il a eu de noter ses revers 
dans ses observations médicales et dans Texactitude 
avec laquelle il cite toujours les sources où il a 
puisé. Le croirait-on , que tout en lui reconnais- 
sant cette bonne qualité , un écrivain contempo- 
rain y ait trouvé la matière d'un reproche ? a Si 
» la bonne foi et l'exactitude de Dodoens , dit De 
» Lobel * , sont louables dans certaines circon- 
» stances , dans d'autres elles entraînent à des 
» dangers réels. C est ainsi qu'en attribuant à des 
» plantes inconnues des anciens et qu'il croit cor- 
» respondre à celles décrites par Dioscoride , les 
» vertus que celui-ci leur reconnaît, il est la cause 
» que des inconvénients graves en résultent et 
» pour les malades et pour les expérimentateurs , 
» parce que ceux-ci , se fiant aux paroles d'un 
» homme intègre et ami de la vérité , adminis- 
» trent sans crainte ces plantes et peuvent ainsi 
» provoquer la mort. » 

I Voyez : 1'« partie, J. 11 et 12 p. 55-58. 

t c I>odoiixi sedulitas, ut multis aliis locislaudaDda , ita pleriaqne 
1 miDas tempesUva , ubi ignotis plantis facultates cerlas aperit, quas 
1 e Dioscoride accepit, magno detrimento aegrorum ac experimeDtato- 
» nim, qui, quodfident à bono Tiro et Teritatisamico scriptam, illico 
» ot Temm arripiant et per expérimenta mortes agunt. i 

De Lobel^ in AdversarUs.p. 507. 
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A une accusation aussi vague il ny aquune 
réponse possible. Ouvrez l'Herbier de Dodoens , 
et voyez si jamais il rapporte une plante nou- 
velle à celles décrites par Dioscoride ^ sans ap- 
puyer son opinion de preuves concluantes , ou , 
s'il ne le peut , sans formuler son doute et le 
baser sur des citations d'autres auteurs. 

Un reproche pareil a été formulé par Bauhinus. 
Nous avons tâché de réfuter les assertions de celui- 
ci dans l'appréciation des ouvrages de Botanique 
de notre auteur , en même temps que nous avons 
vu ce qu'il fallait penser du jugement que Tour- 
nefort , Dupetit-Thouars et Dezeimerîs ont porté 
sur le mérite du Botaniste Belge ; il est temps qu'à 
côté des critiques dont il fut l'objet , nous fassions 
mention des éloges que lui ont valu ses talents. 

Un auteur qui l'avait particulièrement connu , 
Suffridus Petrus , dit de lui , qu'il était supérieu- 
rement bien versé dans l'histoire de la Frise , et 
qu'il connaissait au bout du doigt la généalogie de 
la plupart des familles Frisonnes. Ce même au- 
teur convient que souvent Dodoens lui fut d'une 
grande utilité dans la confection de son histoire 
des hommes illustres de la Frise ^ Enfin , dans son 
admiration pour notre compatriote , il l'appelé le 
Phénix des médecins *. 



1 c Hic Tir quumquam neque natus , neqoc multnm vorsatus esset 

• Id FrisiA: ad miraculam tamen peritusfuit renim Frisicaruro, maxi- 
» me autem in deduceDdis antiquis familiis , quarum origines ac suc- 

• cessiones ad nngucm callehat : quod ego non modo in met uxoris- 
« que mcx prosapia, sed et in aliorum quoque multorum genealogiis 
» deprehendi, in quibus deducendismagno mihiadjnmcoto ssepefait.» 

« c'Ille medicorum pbœnix Rembertus Dodonaeus. • 

Sufr. Pftr. De scrip. FrU. Dec. 13. Cap, 8. f« Dec. 42. Cap. 9. 
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Un professeur de rUnivcrsité de Leyden n est pas 
moins prodigue d éloges envers Dodoens. puisqu'il 
va jusqu'à le proclamer comme un homme qui dans 
son genre n aurait pas eu de supérieurs et fort peu 
d'eaux \ 

Enfin Bullart , dans son enthousiasme pour le 
célèbre Médecin de Malines , dit , qu'il peut dispu- 
ter à Aristote le glorieux titre de grand Génie de 
la nature , et de fidèle Interprète de ses secrets *. 

Ces éloges sont outrés sans doute; mais ils mon- 
trent l'estime dont a joui notre compatriote parmi 
les savants qui l'ont connu ou qui ont été à même 
d'apprécier ses ouvrages. Cette estime fut univer- 
selle ; l'avidité avec laquelle furent recherchés ses 
livres sur Thistoire des plantes en fait foi , et il n a 
fallu rien moins que le génie de Linnée pour lui 
ravir le sceptre botanique qu'il conserva pendant 
deux siècles. Pendant tout ce temps son Histoire 



i c Erat iD viro accrrimum iDgenium , et ad studia magnus impe- 

• tos : itaqoe facillime maximam rei medicae et herbariae cogaitionem 

• sibi coDiparaTit ; quanomen ejus nomquam moriturum , per totam 

• Earopam late diffudit. Et de eo hoc fatendum , in sua arte ilU pa- 

• res paucos suA setate , superiorem neminem usquam exiilisse. > 

Meursius, Âlhen, Batavœ. 

t c Peu d'écrivains panny les audens et les modernes ont traitté de 
cette discipline (médecine) avec plus d'étendue et de solidité que 
Iny : il en a possédé la théorie et la pratique avec autant d'avantages 
qu'aucun autre médecin de son siècle. La nature ne renferme rien 
dans la vertu des simples qui ait échappé à la connaissance de ce 
grand esprit : la terre ne produit point des plantes dans les marais, 
les campagnes , et les solitudes : le printemps ne voit point éclore 
de fleurs ; ni l'esté mourir de grains, dont il ne nous ait donné le 
véritable portrait, avec une curieuse explication de leurs qualités 
dans ses écrits ; qui font avouer que ce sçavant Homme peut dis- 
puter ^ Aristote ce glorieux éloge de grand Génie de la nature , et 
de fidèle Interprète de ses secrets • 

^Bullart. Académie des sciences et des arts, T. 2. p, 99. 
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des plantes fut l'ouvrage classique par excellence ^ 
et aujourd'hui encore les récents progrès de la bo- 
tanique n'ont pu la faire tomber en oubli. 

Ces succès lui furent prédits dès son vivant. Le 
poète Posthius lui adressa, lors de la publication de 
ses Stirpium historiée Pemplades , quelques vers , 
qui , sous une diction simple et gracieuse, présen- 
tent des vérités que le temps a sanctionnées. Nous 
croyons ne pouvoir mieux finir cette partie de 
notre travail , qu'en les reproduisant ici. 

Remberte » ingénie prœstans usuque medendi ; 

Et faml Eois cognite » et Hesperiis : 
Eia âge toile moram, doctosque emilte libellos : 

Dora nimis longam quos tua cura premit. 
Congestum multos emendatumque per annos » 

Fac tandem in lucem prodeat ille opus : 
Quod tener ediscat Phaebi curantisalumoiis : 

Quodque terat medicà factus in arte senex. 
Sive polestatem herbarnm inquirat et usum : 

Sive animum variis pascat imaginibus. 
Quin tua mirantes etiam monumenta puelte ; 

Luslrabant cupidis omnia iuminibus : 
Halantesque legent in serta recentia flores ; 

Et gratum quidquid naribus esse solet. 
Inde suas quoqne promet opes , qui pharmaca miscet , 

Sive tibi , Gœsar ; villice sive tibi. 
Discet et ex illis coquus ingeniosor hortis » 

Apparet ut domino fercula rara suc. 
Te Bacchus » te flava Gères , te rustica turba , 

Te Satyri et Fauni , Naiadesque canent. 
Fortunale! tua frueris qui laude supersles : 

A Jove quid magno majus , amice , petas ? 
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^^ Cosmographica in astronoDiiam et geographiam Isa- 
goge , per Rembertum Dodonseum Malinatem, medicum et 
matbematicum. Antv. ex oflScina J. Loëi. Anno 1548 , 
corn gratia et privilegio. tfi-12® , fig. en bois , 112 pages 
non chiffrées , dont 8 pour la dédicace et 7 pour la table 
des matières. 

Cet ouvrage est devenu très-rare; nous l'avons trouvé k la Biblio- 
thèque de Tuniversité de Leyden après Tavoir cherché inutilement 
dans celles de Paris. Le privilège est du 9 mars 1546 ; la censure par 
Pierre Curtius , Théologien et Pléban de l'église de S* Pierre à Lou- 
vain, est du iO février delà même année. L'épUre dédicatoire à 
Joacbim Hopper est datée du i*' décembre d^cette même année 1546. 
L'impression a été terminée au mois de mai de Tannée 1548, comme 
on le trouve noté à la fin de l'ouvrage. Dupetit-Thouars rapporte une 
édition de 1547, mais comme il lui donne le titre sous lequel parut 
plus tard la 2*^ édition , il est plus que probable qu'il n'a pas vu celle 
qu'il rapporte à l'année 1547. Eloy, Paquot, et d'après eux M' Goethals, 
disent que l'édition de 1548 est la seule qui ait été faite de cet 
ouvrage et que c'est par erreur que les Bibliographes marquent une 
édition de 1884. Ce sont Eloy et Paquot qui se trompent; cette seconde 
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édition eiiste , doui Tavons fiie dans les Bibliothèques royale et Maza- 
rine de Paris et dans celle de Tuniversitô de Lejden; elle est moins 
rare que la première ; en Toici le titre : 

De Spbaera sivede astronomiœ et geographiœ priDciptis 
cosmognipbica Isagoge : olim conscripia à Remberto Do- 
dooaeo medico» nuoc vero ejusdem recognitione locople- 
tior facta. Anlv. et Lugd. Bat. ex officioa Christ. Piantini. 
4584. petit tn-8<>, fig. en bois^ i09 page$,$ans la table des 
matières. 

Cette seconde édition est dédiée aux deux frères Grégoire et Gains 
Antonius Hopper , fils de Joachim Hopper , auquel avait été dédiée la 
première. L'épltre dédicatoire est datée de Tannée 1593. L'auteur 
revit Touvrage avec soiu ^ comme il le dit lui-même dans la dédicace : 
c Brevius dicta extendimus , obscura illustravimus : qusdam eliam 
• bis adjecimus. • Dezeimeris et Broeckx ne parlent pas de cette édl- 
tion.Dupetit-TI|ouarsdit qu'elle n'offre pas d*augmenUitioB,nide chan- 
gement remarquable d*avec la première. 

S? Remberti Dodonaîi Mecbliniensis medici, de Fnigam 
Historia, liber unus. Ejusdem Epistolse duae, una de Farre, 
Ghoodro, Trago» Ptisaoa, Grimno et Alica; altéra de 
Zytho et Gerevisia. Antv. ex oflBcioa J. Loëi. iS52. tn-8% 
flg.enbois. 

Get opuscule est é|;alement devenu très-rare. Il reproduit un extrait 
latin du privilège accordé k l'imprimeur Jean Vanderloe le Î7 mai 
i551. Les figures dont il est orné sont les mêmes que celles qui se 
trouvent dans le 4* livre du Cruydeboeek^ auquel il correspond exac- 
tement. La plus grande partie provient de l'herbier de Fucbs. Qvel- 
ques-unes sont propres k Dodoens {Baller, Bibl. Botan.), La plupart 
des Bibliographes qui ont parlé des ouvrages de notre auteur, ont 
commis , par rapport à la seconde lettre mentionnée dans le titre, une 
erreur que nous relèverons plus loin , dans la Uitê bibliografihiiqiu 
des lettres de Dodoene, 

3^ Remberti Dodohœi Mecbliniensis medici, Triom prio- 
rum de Stirpium historia commentariorum Imagines ad 
vivum expressa^. Unà cum indicibus Grœca , Latina , oDS- 
cinarum , Germanica , Brabantica , Gallicaque nomina com- 
plectentibus. Antv. Ex oflicinaJ.Loëi. 1553. tn-8^ 438 fig. 
en bois, 439 pages^ sans la dédicace , la préface et les tcÂkê 
polyglottes. 
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Posteriorum trium Remberti Dodonsei Mechlioiensis 
medici, de Stirpium historia commentarionim Imagines ad 
vivum artificiosissimè expressse ; unà cum marginalibas 
aDDotatioDibus. Item ejusdem AnnotatioDes in aliquot prio- 
ns tomi imagines , qui trium priorum librorum figu- 
ras complectitur. Antv. Ex officina J. Loëi. iS&i. tn-8<>, 
SnrS/lg. en bois, 302 pages , sans l^ tables polyglottes, etc. 

Ces deux Tolames ^ qoi ne constituent qu'an seul ouTrage « repro- 
duisent les figures sans texte de la première édition du Cruydeboeck; 
elles furent tirées en même temps que celles de cet ouvrage ^ c'est- 
à-dire , qu'après que les trois premiers lirres en étaient imprimés « 
on fit un tirage à part des planches qu'ils contenaient ; ces planches 
eonstUuèrent les : Trium priorum de Stirpium historia commenta- 
riorum Imagines; la même manœuvre se répéta après l'impression 
des trois derniers livres. Ceci explique comment le premier volume 
porte le millésime 1555, et a pu être livré au public quelques mois 
avant que l'impression du Cruydeboeek ne fût terminée ; car celui-ci 
ne parut qu'en 1554 , de même que le second volume des Imagines. 
Les deux volumes sont dédiés aux magistrats de la vlHe de Matines ; 
le premier reproduit le portrait k mi-corps, les armes et la dévise de 
Piateur , la préface en est du 5 juin 1553 , et celle du second est du 23 
avril 1554. Cette date du 5 juin 1553 réfute l'opinion , que le premier 
loluipe des Imagines n'aurait paru qu'après la publication du Cruy- 
Moeek , opinion avancée par M.' le prof. Morren dans un article de 
la Revue de Bruxelles (avril 1841) intitulé : Fragments' d^une His- 
toire de l'Horticulture Belge. Les détails dans lesquels nous venons 
d'entrer , expliquent aussi , comment les figures du premier vo- 
lume des Imagines sont fort mal prises, puisque les planches 
étaient usées , comme l'observe très-bien M.' Morren. 

Eloy et Paquet disent que les deux volumes des Commentariorum 
Hnagines ont paru in-12* C'est une erreur dans laquelle ces auteurs 
et quelques-uns des Bibliographes qui les ont suivis, sont tombés 
pour la plupart des ouvrages de Dodoena publiés en petit in-8". 
Q nous suffira d'avoir relevé cette erreur,, une fois pour toutes. 

Le nème ouvrage en deux volumes fot réimprimé en 1559 , sous 
le titre de : 

Remberti Dodonœi , Commentariorum de Stirpium his- 
toria imaginum; Tomus primus. — Tomus secundus. Item 
Annotationes in aliquot utriusque tomi Imagines. Et stir- 
pium berbanimque complures Imagines novse , quse supra 
prioreSyhuic posteriori editioni accesserunt. Anty. ex*offi- 
doa J. Loëi. 1559. tn-8®, fig. en bois. 

De même que b précédente édition de cet ouvrage était un tirago 
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^ part des figures de la première édition du Cru^fdeboeck , celle-ci 
est le tirage k part des planches de Tédilion française de cet ouvrage 
par De TEscluse en 1557. Les figures nouTelles dont parle le titre 
sont celles qui se trouvent daçs l'édition française et portent surtout 
sur les plantes aquatiques et les arbres. Leur nombre est de 135 « 
suivant Haller (BibL Botan.) , qui a confondu cette édition avec la 
précédente. Les annoutions qui suivent le second volume ont rap- 
port à 707 figures , et contiennent de courtes discussions sur les 
opinions émises par les anciens sur chacune des plantes » que 
représentent ces figures. 

4® Cruydeboeck. in deo welcken die gheheele historié , 
dat es t gheslacht » t TatsoeQ » naem » natoere » cracht ende 
werckinghe , vao deDGniydeo, ntet aiieen hier te laide 
wasseode » maer oock van deo andereQ vremdeD in der 
Medecynen oorbooriyck , met grooter neersticheyt begre- 
pen ende verclaert es , met derselver Gruyden natuerlidL 
naer dat ieven conterfeytsel daer by gestelt. Der hoocb- 
geborene ende alderdoorluchticbste Goningbinne ende 
Vrouwe , vrouw Marien Coninghinne Douaigiere van Hun- 
gheren , ende Bohemen enz. Régente ende Gouvernante van 
des K. M. Neerlanden , toeghescreven. Duer D. Rembert 
Dodoens , medecyn van der stadt van Hechelen. (A la fin 
du livre) Ghedruckt Tantvrerpen by Jan vander Loe in on- 
ser vrouwen pandt , int Jaer 4554. tn-/bl. car. goUu 
707 fig. en bois , 818 pages » sans la dédicace, le privilège H 
les tables. 

Cette première édition du CrHydeboeeh est devenue d'une rareté 
excessive. Le savant Vanholthem l'avait cherchée pendant i5 ans » 
lorsqu'un heureux hasard lui en procura un exemplaire. Cet exem* 
plaire et un autre sont les seuls qu'en possède la Bibliothèque royale à 
Bruxelles. Linnée,Seguier, Eloy, Paquet et Banks n'ont pas connu cette 
édition. Haller (Bibl. Botan,) en parle , mais d'une manière qui pronv a 
qu'il ne l'avait pas vue , et qu'il n'en connaissait pas môme le for-* 
mat. Il en rapporte l'édition à 1553, à cause de la phrase : c Abso- 
> lutisnostris de Stirpium historia commentariis, etc. • qui se trouve 
dans l'avis au lecteur imprimé en 1553, avec les Trium priontm de 
Stirpium historia commentariorum tmagimê, Dupetit-Thouars et 
Dexeimeris partagent l'erreur de Haller. Cette édition oiTre , outre 
le privilège du 27 mai i55i et la dédicace à Marie, reine de Hon- 
grie, le portrait do l'autour à mi-corps, ses armoiries et sa dévise : 
VIRTUTE AMBI, accompagnée de l'inscripUon REMBERTl DODONiCI 
if)TA. XXXV , et pour chacun des six livres qu'elle renferme un faux 
titre enjolivé. Le premier livre contient 101 chapitres, le second 102 , 
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le troisième 90, aTcc addition de la figure du PêeudO'Diclamnum St 
repUeer dans le chap. 70 du second lifre, et de la figure avec 
description do Veralrumnigrum à s^outer au chap. 31 et de celle du 
JlaiMiiietiliM aurieomuê au chap. 70 du présent lirre. Le quatrième 
livre comprend 65 chap , le cinquième 79 et le sixième 84 , avec 
addition de la figure du Persil à ajouter au chap. 30 du 5* livre. Ces 
additions prouvent que Tonvrage a été tiré à deux intervalles comme 
nous Favons dit ailleurs ( p. 22 et p. 969) , et servent à expliquer 
oommeat les figures des trois premiers livres ont paru séparément 
avant l'édition du Cruydeboeek, Dans la dédicace il est dit, que les 
figures étaient peintes c dis figuere van den selven Cruyden êeer 
» eomsUUeh naer dat leven geconterfeyt ende met hueren eolueren 
• emiêverwen wel ende perfeeleUek afgeset, > 11 se peut que Tauteur 
ait pris cette peine pour l'exemplaire qu'il envoya à la reine de 
Hongrie; car dans ceux qui se trouvent à la Bibliothèque royale 
cette ptfticnlarité n'existe pas. De ces figures environ 500 appar* 
tiennent à Fochs, les autres ont été. gravées sous les yeux et par 
les soins de l'auteur. De» tables polyglottes et un registre contenant 
la vertn des plantes , terminent l'ouvrage. 

Idem* Yan nieows oversieD , ende met seer veel schoooe 
niemre figaeren yermeerdert. (A la fin du livre) Gheprint 
TbaDtwerpen in die Cammerstrate in deo ArcDt seghen 
ScarabaeuiD by my Jan vander Loe. Anno 4563. in- fol. 
car. goih. 817 fig. en boiê^ 682 pages, sans les préfaces , les 
appendices et Us tables. 

Dans cette 9* édition, moins belle et moins rare que la i** , quoi- 
qu'elle soit encore inconnue àLinoée, Seguier, Eloy, Paquet et Haller, 
Tautenr a Joint plusieurs figures nouvelles et quelques additionset chan- 
gements an texte. Le premier livre compte! 02 chapitres. Le second qui 
en eontlent99 est suivi de 7 chapitres traitant des gommes, tirés duP^- 
HlBecneil que De l'Esduse avait joint St l'édition française de l'Herbier 
de iS57. Le troisième contient 94 chapitres ; le quatrième 8! , suivis 
de la figure du Fieuê indica, et de Tinsecte appelle Bupreste ; le cin- 
qilène 8S, et le sixième 94 , suivi d'un appendice contenant la figure 
et la description du Ferrum equinum , du Tribulus terrestris et du 
Papmoet comiculatum. Outre la dédicace, le privilège , et les tables 
de la première édition, celle-ci contient la prébce de l'édition fran- 
çaise » des extraits des prébces des Commentariorum Imagines et 
den appendices : l'un traitant des connaissances qu'avaient les Ro- 
mains eo Agriculture et en Horticulture, extrait de Pline, Caton, etc.; 
rantre fermant un tableau synoptique des propriétés des médicaments 
simples, ouvrage d'un élève en méidecine. 

M.' Goethals rapporte une 3-* édition ^ l'année iS90. Antw. in- fol 
11 est plus que probable que cette édition n'existe pas, et, que ce 
qui anra Induit en erreur M.' Goethals ,* c'est la mention qui est 
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faite dans le catalogue de la Bibliothèque royale à Bruxelles , sotfâ 
le N* 6191, fol. d'une édition du Cruydehoeck rapportée à cette 
même année. Nous atons en en mains ce N% et nous aTons pu dé- 
couvrir ce qui a induit en erreur la personne qui a été chargée de 
faire ce catalogue. A la dernière page du liTre se trouve : Ghe- 
druckt Tantwerpen by Jan vander Loe in onser vrouwen pandi , 

int Jaer JK. iD. C1333* Cette date exprimée en caractères 

gothiques présente à la première vue une grande ressemblance des 
quatre I. avec quatre X. ; delà est résulté qu'on a écrit 1900 * au lieu 
de ISSU, qui est la véritable date de l'édition du volume en question. 

Une autre erreur qui se présente dans le catalogue de la BibUothè- 
que royale par rapport aux ouvrages de Dodoens est celle-el : Sous le 
N* 6352, foL on lit : CrHydtboeck van Dodon€tu$ , sans tUre , avec 
dédieactà la reine de Hongrie, iignée Leonhart Fuchs, Tubinghen, 
S Martii i6i3, ef une préface au lecteur de Michel Itingrin. Cest 
tout bonnement THerbier de Fuchs , traduit en Flamand , dont le titre 
manquant a été remplacé par une feuille blanche , sur laquelle une 
main peu versée en Bibliographie a écrMiCruydlboeck nanDodonenu. 

Eloy et Paquot rapportent que THerbier de Dodoens parut en Fla- 
mand sous le titre de Cruydtboeck. Anlw. 1553. ifi-i3*, et en latin 
sous celui de : HiHoria SUrpium, Antv, 1553. îii-13*. Toutes nos 
recherches pour trouver ces éditions dans les diflférentes bibliothèques 
que nous avons visitées, ont été inutiles. Ne pourrait-on pas supposer 
que ces auteurs qui ne rapportent pas l'édition in-fol. du Cruyde^ 
boeck , auront confondu celle-ci avec une édition in-12« ? Quant à Pé- 
dition latine ih-13* , il est probable qu'ils en auront pris le titre dans 
Valerius Andraeas qui sous le nom de Historia Stirpium. Antv. îtsA 
in-0*, parait avoir voulu désigner l'édition des^ Stirpium historim 
Imagines de 1553 qu'il ne mentionne pas. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que Dodoens lai-mème , en parlant dans la préface des 5/îrptttifi lUê' 
toriœ Pemplades des éditions flamandes de son Herbier , n'en dte que 
deux , et ne mentionne d'autre édition latine que celle des Imaginêt. 

Histoire des Plantes , en laquelle est conteooe la de^ 
scription entière des herbes , c'est à dire , leurs Espèces» 
Forme , Noms, Tempérament y Vertus et Opérations : non 
seulement de celles qui croissent en ce pais » mais aussi 
des autres estrangeres qui viennent en usage de Médecine 
par Rembert Dodoens médecin de la ville de Malines et 
nouvellement traduite de bas Aleman en François par 
Charles de l'Escluse. En Anvers , de l'imprimerie de Jean 
Loê. 4557. in- fol fig. en bois, bM pages ^ sans la préface H 
les tables. 

Cette traduction du Cruydehoeck , publiée de l'aven de l'auteur, a 
été revue, corrigée et au^entée par lui. On y trouve le privUège en 
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français, 133 figures nooTelles et une préface latine de Dodoens. Le 
traducteur De l'Escluse y a joint an c PeiU recueil , auquel est eonU- 
> nue la description d'aucunes gommes el liqueurs provenant 
» lant des Arbres , que des Herbes : ensemble de quelques Bois , 
I Fruits et Racines aromatiques , desquelles on se sert es Bouti^ 
» ques : retiré en partie hors de VBerbier AUman , et assemblé en 
• partie hors des escrits de divers Auteurs tant anciens que moder- 
» nes^ lesquels ont traité de ceste matière. > 

Dezeimeris donne escore quatre éditions lirançaises évtCruydêbotek 
q«i auraient été imprimées à Anvers en 1586, 1595, i(tOO,et 1619, ton- 
tes in^fol. Le IV Broed^x suit cette version. Aucun autre bibliographe 
antérieur n'en parle , mais Haller et Dupetit-Tbouars donnent leg 
mêmes années pour quatre éditions anglaises. Ne pourrait-on pas 
supposer que c'est une faute de rédaction qui a fait glisser cette er- 
reur dans TouYrage de Dezeimeris? Bisenmann, cité par Haller (iK6l. 
Botan.) , note une édition française in-4*. 

A niewe Herball or Historié of plantes : wherin is 
contayned the wbole discourse and perfect description of 
ail sortes of herbes and plantes » etc. , etc. First set foorth 
in the Doutche or Almaigne tongue, by tbat learned 
D. Rembert Dodoens , pbysition to the Emperour : and now 
first translated ont of French into English by Henry Lyte 
Esquyer* At Londoa by my Gérard Dewes. 4578. (A la fin 
du volume on lit :) Imprinted at Antwerp , by my Henry 
Loè, bookprenter, and are to be solde at London in Powels 
Gharchyarde by Gérard Dewes. tn-/bl. fig. en bois. 

Cette traduction anglaise de l'Herbier de Dodoens, faite d'après la 
traduction française De l'Escluse, est très-rare dans notre pays; il s'en 
trouve un exemplaire ^ la Bibliothèque de rUniversité de Gand. Les 
pbncbés en sont les mêmes que celles qui se trouTcnt dans l'Herbier 
français , le texte en diffère à peine : ce qui s'explique très-bien , puis- 
que cette édition , qui est la première (comme le prouve l'épUre dédl- 
catoire de H. Lyte ^ la reine Elisabeth, datée du i«' Janvier 1578) , a 
été Imprimée à Anvers chez Vander Loe. Ces détails , que nous devons 
à l'obligeance de M/ le prof. Serrure k Gand , ne nous sont parvenus 
qu'après l'impression de la l** partie de notre ouvrage, de sorte que 
la note de la page 35, dans laquelle nous disons , que Vander Loe se 
défit des planches de Fuchs, en faveur de Lyte ou de son imprimeur, 
est Inexacte , à moins qu'il n'en fut ainsi pour les éditions postérieures 
de l'Herbier anglais, qui sont les suivantes : 

Idem. Ibidem. 1586 et lî>95. in- fol. fig. en bois. — Ibidem. 
iOOO et 4619. in-fol sans figures. 

35 
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Ces éditions d'après Haller {Bibl, Botan.) ne dififèrent de la précé- 
dente que par Faddition de quelques chapitres. 

Ce même auteur ajoute qu'un autre Anglais , williai kai , a fait ad 
résumé de l'ouvrage de Dodoens , qu'il a publié sous le titre de : Limt 

DODOE?!. LOJID. 1606. IR-4*. 

Enfin un troisième Botaniste Anglais a puisé dans TonTrage de 
notre compatriote. Voici ce qu'on lit dans les EsquUsei historiques et 
biographiques des progrès de la Botanique en Angleterre , par Ri- 
chard PuUeney. Lond. 1790, à la page 114 du tome premier de la 
traduction française , Paris. 1809 : c La dernière édition de l'Herbier 

> de Dodoens est devenue le fondement de celui de Gérard, • . . 

> Gérard doit à cet auteur une grande partie de cette réputation , 
• qui a perpétué sa mémoire Jusqu'à nos jours. > 

5® Historia frumentorum , leguminum , palastrium et 
aquatilium lierbarum » ac eorum quo^ eo pertinent : Rem- 
berto DodoDSCo Mechliniensi medico auctore. Additae saot 
imagines vivsc , exactissimse , jam recens non absque haud 
vulgari diligentia et fide artificiosissimë expressse , qua- 
ramque plerseque novse » et hactenus non editae. Anlv. ex 
oflicina Christophori Plantini. iofô. tn-8». — Ibid. 4566* 
jVgo. — Ibid. 15G9. tn-8o , 293 pajM, 80 fig. en bois. 

Cet ouvrage dédié à Viglius par lettre datée du 13 notembre 
1565, contient un grand nombre de figures neuves , exécutées sous 
les yeux de Dodoens d*après les plantes fraîches ; ensuite une dizaine 
appartenant aux premières figures que Dodoens avait fait graver , 
pour les éditions antérieures de ses ouvrages et une seule, VAnblatum, 
empruntée à Vaierius Cordus. Ces figures nouvelles sont, d'après Du- 
petit-Thouars , les meilleures qui eussent encore été exécutées jus- 
qu'alors. La préface est datée de Malines du 5 novembre 1565. Le 
privilège du 4 juillet de la même année. 

6® Florum , et coronariorum odoratarumqne nonnnlla- 
rum berbarum historia , Remberto Dodonsco Mechliniensi 
medico auctore. Antv. ex ofTic. Ghr. Plantini. 1568. inS^^ 
307 pages avec C épilogue^ 112 fig. en bois. — Ibid. 1569. 
tn-8<> , 309 pages avec f épilogue , 108 fig. en bois. 

Les planches de ce traité sont presque toutes neuves , et , sulfant 
Haller {BibL Botan.) , extrèo«ement belles et surpassant tout ce qui 
avait été publié jusqu'alors dans ce genre , hormis les planches de 
Gessner. Dezeimeris rapporte une édition de 1567 : ce qui est peu 
croyable , vu que l'épltre dédicatoire de Dodoens à son cousin Hopper 
est du 5 janvier 1568 , et la date du privilège du 3 décembre 1567. 
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^o Purgantium aliarumque eo facienliiim , tum et radi- 
ruin y convolvulorum ac deletariarum berbarum bislori» 
lîbriini : Remberto Dodonseo Hechlîoiensi medico auclore. 
Accessit appendix variarum et quidem rarîssimarum non- 
■ullarum stirpiam» ac florum quorundam peregrinonim 
elegantissimorumque icônes omnino novas nec antea édi- 
tas, singulorumque brèves descriptiones coDlinens : cujus 
altéra parte umbellifersc exhibenlur Don paucse, eodem 
auctore. Anty. ex offic. G. Plantini arcbitypographi regii. 
1574. m-8» , 505 pages , 220 fig. en bois. — Ibid. 1576. 
in-8.® (Foppens) ? 

Cet ouvrage, plas rare que les deux précédents , est dédié à Phi- 
lippe II par lettre datée de Malines du 13 novembre i572 ; le privilège 
est du 30 Juillet de la même année. Les planches en sont neuves et 
très-belles (Haller, BibL Botan.);V Appendix mpporie des planches 
qui n'appartiennent pas au traité , mais qui avaient été gravées pour 
le grand ouvrage. Trente d'entr'elles représentent des plantes que De 
TEscluse venait de rapporter de l'Espagne et que cet auteur publia 
2 années plus tard dans son : Rariorum aliquod slirpium per Uis^ 
panias observatarum Uiêloria, Eloy, Paquot, et quelques Biblio- 
graphes après eux, citent VAppendix comme une publication séparée. 
Antv. 1574. tn-12* ou tn<8*. Cette opinion est très-plausible , vu qoe 
cet Appendix peut tout aussi bien faire suite aux deux précédents 
traités qn'^ celui-ci. 

8^ Historia vitis vinique et slirpium nonnullarum alia- 
rum; item medicinalium observationnm exempla rara; 
auctore R. Dodonseo medico Cœsareo. Colon, apud Mater- 
num Gholinam. 1.580. m-8^ 

Deieimeris parle d'une édition de Lyon , 1583 , in-i2* , et le 
IKBroeckx note encore les éditions suivantes : Anvers et Leyde, 1385, 
in-S.* Harderwick, i6il, in-8.* Les Medicinalium observalionum ex- 
empta rara sans V Historia iritis , ont été réimprimés dans ces en- 
droits , mais il est peu probable que cette dernière , que Dodocns 
avait transportée dans ses Slirpium hisloriœ Pemptades , ait été 
réimprimée une seule fois. Haller (Bibl. Bolan.) a déjà relevé Terreur 
typographique dans laquelle est tombé Fulconet en écrivant 1550, au 
lien de 1580. Ce traité est dédié à TArchevèque de Mayence, par lettre 
datée de Cologne , 31 janvier 1580. 

9^ Physiologices medicinsc partis tabulas expcditic: per 
Rembertum Dodoua^um medicum Cxsarcum. Olim con- 
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script» » Dunc vero primum ediue. Goloo.apud M. Choli- 
num. 1581. tn-8®. — Antv. 1581. tn-8®. {Dezeimeri$)f — 
Ibid. 1585. tn-8^ (Idmp 

Cet opuscule , devenu assez rare , est dédié à Laoil>ert Gratems , 
chapelalo de TEmpereur , par lettre datée de Cologne, du i' jant. 1581. 

lO'Reinberti Dodonœi medici Caesarei, Medicioalium 
obserYationum exempta rara. Accessere et alia qasedam 
quorum elenchum pagina post prsefationem exhibet. (quœ 
mnt) ÀDtODÎi Beniveni Florentini medici ac philosophi , 
de Abditis uonnullis ac mirandis morborum et sanatio- 
num causis liber. Medicioalium observationum exempta 
rara ex libris de Guraudis bominum morbis Valesci Tha- 
rantani et Alexaodri Benedicti. Historise gestationis fœtus 
mortui in utero , Hatthise Gornacis » Egidii Bfertoghii et 
Achillis Pirminii Gassari. Pbysiologices médicinal partis 
tabulse expedita^ per R. Dodonaeum. Goloniae apud M. Cbo- 
linum. 1581. ir^\ — Hardervici. 1584. inS^iHaller, Bibl. 
Medic.) — Antv. et Lugd. Batav. typ. Plantin. 1585. — 
Antv. 1586. în-8«. (Val.Andr)r — Hardervici. 1621. tn-8*. 

Ce lifre est une réimpression considérablement augmentée de la 
seconde partie de l'ouvrage mentionné sous le N"* 8. L'avis au lecteur 
est daté de Tannée 1581. L'édiUon de 1581 est dédiée à l'Arche- 
Tèqne de Mayence , celle de 1585 l'est au Baron Wolfang Ramff , 
chambellan de l'Empereur , par lettre datée du i' décembre 1584. 

ll^^Remberti Dodonaci Mechliniensis, medici Gaesarei, 
Stirpium historise Pemptades sex sive libri XXX. Antv. 
ex offic. Ghrist. Plantini. 1583. in-foL 860 pagei, $am 
la dédicace, la préface et les tablée polyglottes, 1305 fig. 
en bois. 846 Chap. 

Cet ouvrage est dédié aux magistrats de la ville d'Anvers par mie 
longue épltre dédicatoire , dans laquelle l'auteur explique î'origiiie 
et la splendeur de celte cité , et énumère le grand nombre d'hommes 
illustres qu'elle a produits. A la fin du volume se trouve une page ajou- 
tée comprenant trois figures , savoir : Leontopolon MaUhioU , Hy$- 
fopiif ulrimque fiorifera et Chatnœleagnui , dont la seconde doit 
être ajoutée au Chap. 18 du 4* livre de la 2* pemptade et les deux au- 
tres substituées : la première à la Pilosella minar altéra p. 68, la 
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dernière an Chamœleagnus p. 768. A la page 276 se trouve , an lieu de 
la figure qui devrait présenter le Serpillon allerum , une toute autre 
figure {Seguier). Quelques figures de cette édition ne se trouvent plus 
reproduites dans l'édition suivante ; ce sont : Pilosella minor altéra, 
p. 68 , Herba judaïea , p. 95 , Nasturlu indici icon mitsa , p. 420* 
Muicus marinuê ter tins ^ p. 473, Fucus marinue alter y p. 47it 
deux espèces de Pseudo-Cytisus , p. 560 , Chamœleagnus , p. 768 et 
Salix humilisy p. 831. A l'exception des figures Nasturlii indici icon 
missa » Fucus marinus alter , et Salix humilis , d'autres figures 
plus correctes les remplacent dans l'édition suivante. A la fin de U 
4* Pempude se trouvent deux lettres intitulées : De Faba : De Pha- 
selo , adressées à Julius Alexandrinus. 

Umi. Varié ab auctore , pauUo ante mortem , aucti et 
emendati. ÀDtv. ex officina Plantiniana apud Balthasanim 
et Joannem Horetos. 1616. ("1612. Seguier)? in-foL 873 
pages, sans les tables, 1341 fig. en bais. 854 Chap. 

Cette édition est connue pour la meilleure; elle reproduit U dédi- 
cace et la préface de l'édition précédente et diffère surtout de celle-ci 
par Paddition de plusieurs figures et de quelques chapitres, savoir : 
Conyiœ tnediœ species altéra, p. 52 ; deux espèces de Herba JU" 
daïca » p. 93 ; Urtica iners quarta, p. 153 ; Bifolium bulbosum , 
p. 242 MeoniJ eum lulo , p. 249 ; Rosmarinum sylvestre Si^ec le cha- 
pitre , p. 273; Serpyllum alferum,p. ^11 ; Hyssopus vulgaris^ 
p.287 ; Polyg^matum latifolium eiramosum, p. 346 ; Asperuga spu- 
ria avec le chapitre, p. V^\Ranuneulus montanus , p. 429; deux es- 
pèces deMuscus marinus, p. 476 ; le chapitre de CoralUna, p. 476» 
avec la figure qui dans l'édition précédente était intitulée Jlfu<cu< ma- 
rinus primus; le chapitre de virentibus Muscis,p. 477, avec la figure 
Muscus marinus latifoliuSt appelée dans l'édition précédente Fucus 
marinus prius, et une figure nouvelle du Muscus marinus virens l«- 
nmifolius; le chapitre de Fueo ex Theophrcuti , p. 478; quatre espèces 
de Fucus marinus, p. 419;JFungiprœcoces, p. 481 ; Fungus mari- 
nus avec le chapitre , p. 485; Fungus semi-arbicularis p. 483; Ara- 
chi latifolii species altéra , p. 543 ; deux espèces de Pseudo-Cytisus, 
p. 570 ; Potamogeiton altéra , p. 582 ; Nymphœa lutea parva » 
p. 586 ; Lysimachium aquatile avec le chapitre , p. 607 ; Chamœlea- 
gnus, p. 768; deux espèces de Salix pumila avec le chapitre, p. 843. 

Cniydt-boeck van Rembertus Dodonaeus , volgens syne 
laetste verbeteringe : met Byvoegsels achter eick capiitel, 
wt verscheyden Cruydt-beschryvers : Ilem , in 't laelsle 
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ceri Bescliryvinge van de Indiaensclie gewassen, meest 
getrocken wi de schrifien van Carolus Glusius. Tôt Ley- 
den , in de Plaotyosche druckerye van Françoys Vao Rave- 
lingen. 1608. in- fol. car. goth. fig.enbois, IbSOpages, sans 
les tables. 

Cet ouvrage n*est pas une réimpression du livre qui parut en 
1554 et 1563 sous le même titre ; c'est une traduction des Slirpium 
hisioria Pemplades qui contient de plus que ce dernier livre des ad- 
ditions à chaque chapitre, illustrées de quelques nouvelles figures. 
Ces additions et ces figures sont tirées des ouvrages de De TEsclnse , 
de De Lobel et de quelques autres auteurs Italiens , Allemands et 
Latins , en y intercalant quelques phrases sur les vertus des plantes 
tirées de la première édition do Cruydeboeck , que Dodoens lui- 
Blême avait jugé ne pas devoir reproduire dans ses Stirpium hU- 
toriœ Pemptades , comme étant moins avérées. A la fin du livre est 
jointe une description des plantes indiennes et exotiques , tirée prin- 
cipalement du Traité des gommes (édition française du Cruydeboeck 
de 1557) et des autres ouvrages de De TEscluse , ainsi que des 
ouvrages de Garcias ab Horto , Nicolas Mooardes et Christophe à 
Costa. Toutes ces additions sont dues à Joost Van Ravelingen. 

Haller (Bibl. Bolan.) dit que l'édition de 1608 n'existe pas , et 
en rapporte une à Tannée 1609. Dnpetit-Thouars suit la version de 
Haller. C'est évidemment une erreur, car l'édition de i608 existe , et 
il est peu probable qu'on en ait publié une autre l'année suivante. 

Idem, Ibidem. 1618. in- fol. car. goth. fig. en bois , 1495 
pages , sans les tables. 

Cette seconde édition contient de plus que la précédente quelques 
figures et la description de quelques plantes exotiques tirée des 
œuvres posthumes de De l'Escluse et de celles de Prosper Âlpinus et 
Fabius Columna. 

Idem. Nu wederom van nieuws oversien , en verbelert. 
TAniwerpen in de Plantynsche drukkery van Balthasar 
Moretus. 1644. in- fol. car. goth. fig. en bois , 149â pages , 
sans les tables. 

Cette troisième édition passe pour la meilleure ; cependant si l'on 
en croit la note suivante qui se lit au verso du titre i in desen druck 
» is gevolgl gketceest een exemplaer van *t voorseydc jaer 1618, m 
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» helicelck D* Joost Van Ravelingken , «. gf., verseheydcn plaetsen 
• vtrbeterl, verandert , verset oft vermeerderi hadde , > elle serait 
conforme à la précédente. 

i^ Praxis medica Remberti Dodonaei MechlinieDsis. 
Ainst. Impensis Henrici Laurentii. 1616. m-8^ GIS pages. 
— Idem^ Ibidem. Id eamdem Sebastiaoi Egberti, consulis 
et medîci Amstelodamensis scolia ; cum aucluario annota- 
tioDum Nicolaî Fonlani. 1640. tn-S^. 565 pages.— Idem en 
Hollandais. Amst. 1624. tn-4^. avec notes de S. Egbertz ei 
de N. A. Wassenaar. (Broeckx) 

Cet ouvrage posthume de notre auteur fut publié par un de ses élèves, 
S Egbertz, qui , dès la première édition, joigniten margeles notesdont 
il ne s'avoua fauteur que lors de la seconde. 11 contient les leçons 
dictées de Dodoens comme TattestentMeursius etMclchior Adam. L'édi- 
teur a pris soin d'annoter les jours où ces leçons ont été données; de 
cette manière nous savons que la première partie en était terminée le 
16 Juillet 1583 et que la 2^*, commencée le i*' septembre de la même 
année , prit fin en 127 leçons , le 13 Juillet de Tannée suivaute. 

MM. Mulder et Bruinsma rapportent les notes de S. Egbertz, comme 
une publication séparée , sous lo titre de : Sebast. Egbertus Cas , 
Scolia in A. />. Praxin arlis medicœ, Amst. 1640, tfi-8"? Nous 
croyons pouvoir assurer que cette publication séparée n'existe pas, 
par la raison toute simple qu'elle ne peut pas exister : puisque les 
notes de S. Egbertz sans le texte de Dodoens n'auraient pas de sens. 

Ud ouvrage auquel Dodoens prêta sa collaboration , est le suivint : 

13<> Paulus iEgineta , a Joanne Guintero latine conver- 
sus , a Remberio Dodonseo ad graecom textum accorate 
coUatus ac recensitus. Basilise. 1546. tn-8^ 

Suivant Melchior Adam , notre auteur ajouta plusieurs passages à 
cet ouvrais, y corrigea quelques erreurs et le dota d'une préface. Ce 
fut son premier pas dans la littéraire médicale. 



LISTE BIBLIOGRAPHIQUE 



DES LETTRES 



DE DODOENS. 



Sons ce titre nous avons cru devoir réunir les Lettres que notre 
compatriote écrivit, soit sur la Botanique, soit sur divers autres sujets. 
La plupart d'entr'elles ont été publiées dans les ouvrages d'autres au- 
teurs ; quelques-unes étaient restées inédites jusqu'à ces derniers 
temps. Chaque fois que nous l'avons pu , nous avons joint aux lettres 
du Botaniste Belge les réponses que l'on j fit. 

V Remberti Dodonsei Hechliniensium medici ad D. 
Joachim Rolants Mechliniensium medicum , Epistola de 
Farre , Ghondro , Trago, Ptisana , Grimno et Alica. 

Remberti Dodonœi ad D. Joannem Yischavium apud 
Bredanos medicum^ Epistola de Zytbo et Gerevisia. 

Ces deux lettres selisent à la suite du traité : De Frugum Bit- 
lùria, que notre auteur publia en iSSS. Plusieurs iBibliographes » 
entr'autres Paquot , DezeimeriSySoelhals et Broeckx , disent que 
la seconde de ces lettres a été adressée au médecin Baudouin 
Bons (Bonssaeus) de Gand , et que celui-ci l'aurait insérée dans ses 
Oputcula medica. Ce qui a induit ces Bibliographes en erreur, c'est 
que dans l'ouvrage de Bonss se trouve , il est vrai , une lettre de Do- 
doens, dont le titre est presque identique à celle-ci , mais elle est 
postérieure de 10 années et sert de réponse à une épUrc, dans laquelle 
Bonss attaquait les idées émises dans la lettre à Vischaven, jcomme 
nous l'avonè fait voir aux pages 34 et 133 de notre travail. 
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2» Remberti Dodonaû ad Viglium ab Aytta Zuichemam 
Epistolse très. 

Ces lettres qui ont rapport au projet de nomioatioD de Dodoens 
à UDC chaire de médecine à l'uniTersité de Loairain en 1557 , étaient 
restées inédites jusqu'en 1840, If isque M'. Deram, recteur magnifique 
de Tunifersité Catholique de Louvain , les communiqua à l'Académie 
royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles dans la séance 
du 7 nurs. Celle-ci les fit insérer dans son Bulleiin , t. yiii. N« 3. 
p. 148. 1840. Elles furent reproduites dans le Bulletin médical 
Belge^ N* 3, mars 1840, et se retrouvent parmi les pièces justificatives 
à la fin de la première partiede notre travail (p. 70-75).Les autographes 
se trouvent à la Bibliothèque royale à Bruxelles, ils proviennent de 
celle de M/ Vanhulthem. 

5° Balduini Ronssaei Epistola medicinalis de Zytho, Cormi 
et Cerevisia ad Remberium Dodonseum. 

De îisdem Remberti Dodônsci ad Ralduinam Ronssdeum 
Epistola. 

De iîsdem Ralduini RoDSSsei ad eumdem Epistola. 

Ces trois lettres se lisent dans l'ouvrage intitulé : Balduini 
Ronssœi nudici celeberrimi Opuscula medica, Lugd. Batav. 1500 et 
1618, in-8o, à la page 136, sous les N" 38, 39 et 40. Elles se rapportent 
à Tannée 1562-1563, comme le prouve celle de Dodoens dans 
laquelle on lit : i Anni decem sunt ex quo libellus de Frugibus 
> prodiit ; 1 et : c altéra germanica commentariorum meorum editio 
» nunc sub prelo est. > Cest cette lettre que plusieurs Bibliogra])hes 
ont confondu avec celle adressée à Vischaven , qui se trouve à la fin 
du traité : de Frugum Hiitoria. 

4® Requeste aen de Heere ComoignemeesterSy Scepene 
endeRaedt van der stadtvan Mecheien, van junio 1565. — 
Item van den jaere 1574. 

Ces deux requêtes , que nous avons reproduites parmi les pièces 
justificatives à la fin de la Biographie de Dodoens (p. 76-70) , se 
trouvent dans les archives de la ville de Malines. 

5® Remberti Dodonœi Consilium médicinale in Melan- 
cholia per essentiam. 

Cette consultation médicale écrite se trouve parmi 1^ : Comi- 
liorum medieinalium conseriptorum à prœstantistimis alque 

sa 
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ex^cUalii9imii nostrorum temporum medkis. Opéra Laure%îH 
Scholxii. Franc, ad Mœn. 1580.tn-/b(.— /6td 1598. in-fol.-Hanovia. 
iG10.tn-/b(.à la page 571, sous le N* 176. Elle fail suile à des coDsalU- 
tions des médecins Julius Alexandrinus cl Krato von Krafilheim sur 
le même malade. 

6® Remberti Dodonsei, medîci Cœsarei, de AIcc Epistola 
ad Lectorem. 

Cette lettre zoologique fait suite à Tonvrage intitulé : Âpollonii 
Menabeni medici et philosophi imubris Tractatut de magno anû 
malt quod Alcen nonnulU vocanl , (fermant vero Elendl , ei de 
ipsius parlium in re medica facuUalibus : Uem Hisloria Cervi Ran- 
giferi et Gulonis , Filfros vocati , ad Rodolphum il inmctisti" 
mum Romanorum imperatorem Augustum, Colon, apud M. Cho- 
linum. 1581.tti-8.» 

T** Remberti Dodonaei ad Julium Alexandrinum de Faba 
Epistola — EJusdem ad eunidem Epistola altéra de Pba- 
selo. 1582. 

Ces deux lettres se lisent dans les Stirpium hittoriœ PemptadeSy 
1583 et 1616, à la fin de la quatrième Pemptade. Elles ne furent 
pas reproduites dans les traductions de ces ouvrages qui parurent 
sous le titre de Cruydtboeck 1608, 1618 et 1644. 

Julii Alexandrini ad Rembertum Dodonseum Epistola 
apologetica. Francofarti. 1584. in-S**. 25 pages. 

Cette épttre justificative est la réponse aux deux lettres précé- 
dentes. 



IX. 



LISTE DES OUVRAGES 



QUI DONNENT DES DÉTAILS 8UH LA VIE OU LES 0EUVHE8 



DODOENS. 



LISTE DES OUVRAGES 



QUI oonhent des détails sue la vie ou les oeuvres 



REMBERT DODOENS, 



rr Qvi osT Éri coatVLTis poum la BinAcnoa du painorr 



Yiglii ab Aytta Zuîcheini Epistolae polîticae et historicsc 
ad Joachim Hopperum Equitem » DomiDam de Daleni , re- 
mm status Germaniae inferioris ad Philippum II Hispania- 
rom regeniy consîliarium et magni ejus sigilli praefectum. 
Editio nova ex codice MS. CoUegii Vigliani Lovanii. t. i. 

PABS. n. m AllALECTIS BELGICIS G. P. HOYUCK VAN PAPElfBRECHT. 

Hagae comîtum. 1745. tn-4^9 6 vol. 

Joacbimi Hopperi Frisii Epistoke ad Yiglîom ab Aytta 
Zaicbemom, SaDCtioris consilii praesidem. Trajecti ad Rhe- 
nnm.iSOS. tn-4^ 

Ces lettres de Yiglins à Hopper et de Hopper à VigUns , dans les- 
quelles nous SYODS puisé les deuils concernant le projet de nomina- 
tk» de Dodoens à la charge de médedo de la conr d'Espagne, se trou- 
vent manuscrites à la Bil>liothèque royale à Bruxelles. 
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De scriptoribusFrisise Décades xvi et semis» autboreSif- 
frido Petro Leovardiensi utriiisque I. C. Hislorico Frâûe, 
Caoonico ad SS. Apostolos. Franequerse. 1598. tti-lS"— 
IMd. 1699. m-lG». 

Cet auteur ayant yécu dans l'intimité du médecin de lUIlMft su 
témoignage nous paraît de la plus grande valeur. 

Biblia latrica sive Bibliotheca roedica auctore Joasse 
Géorgie Schenkio. Francof. 1G09. tn-8^ 

JoaDois Meursi Àthense Batavœ sive de Urbe Leidensict 
Àcademia , Yirisque claris, qui utramque ingenio sao atqie 
scriptis illustrarunt, libri duo. Lugd. Batav. 1625.tfi-4^. 

Notice exacte et originale, accompagnée du portrait eC de Tépitipke 
de Dodoens. Cet ouvrage parut pour la première fois en 1613, sans bob 
'auteur et sous le titre de : Academia Lugdunemis. 

Yitœ illustrium medicorum qui toto orbe ad hsdc usqne 
tempora floruerunt, authore Pctro Castcllano io Academia 
Lovaniensi Graxxiruin litterarum professore. AQtv.'16f& 

Yitse Germanorum medicorum qui seculo superiori et 
quod excurrit » claruerunt : congesL'e et ad aunum 1620 
deductse a Melchiore Adamo. Haidclbergae. IGâO. tn-8*' 

Cet auteur a suivi exactement la version do Suffirldus Petnis et de 
Meursins. 

Athenae Belgicœ , Francisci Sweertii Antverpiensis. Ant? . 
1628. in-fol. 

Abrégé de la notice de Meorsius lAlhenœ Batavœ. 

Job. Antonidae Yanderlinden doct. et professons medi- 
cinae practicœ primi in Academia qua) Lugduni Batavo- 
rum , de Scriptis medlcis libri duo. Amst. 1642, tii-4^. 

Il ne rapporte que les œavres médicales do notre auteor» mais Is 
liste en est exacte. 
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Valeri Andrese Desseli I. C. Bibliotheca Belgica , de Bel- 
gis vitâ scriptisque clans. Lov. 1645. tn-4^. 

Le grand dictionnaire historique par M^ Louis Moreri 
prêtre^ Docteur en Théologie. Àmst. 1724. 4 vol. in-foL 
onzième édition. 

Moreri a puisé dans lesoDTrages de Menrsios, Melchior Adam, Van- 
deriinden, Castellanos et Valerlas Andraeas. 

Académie des sciences et des arts^ contenant les vies et 
les éloges historiques des hommes illustres, par IsaacBul- 
lart. Amst. 1G82. 2. vol. in-fol. 

11 fait on éloge oatré de Dodoens et donne son portrait grayé par 
Edme de Boulonois. 

D. Pauli Freheri med. norib. Theatrum virorum erudi- 
tione clarorum. Norimb. 1688. 2. vol. in-fol. 

« 
Abrégé de la vie de Dodoens extraite de la notice deMelchlor Adam. 

Josephi Pitton Tournefort Institutiones rei herbarise. 
Paris. 1700. 3. t?o/.in-4^. 

Dans l'introduction de ce livre se trouve une notice sur la yie de Do- 
doens» d'après Melchior Adam , et une appréciation du mérite des ou- 
vrages de Botanique de notre auteur. 

Nova plantarum americanarum gênera , aucthore P. Ca- 
rolo Plumier , Ord. min. e Provincia Francise et apud in- 
sulas Amei^icanas Botanico regio. Paris. 1703. tn-4^. 

Il donne sur Dodoens une courte notice extraite de Melchior Adam. 
A la page 20 il décrit le genre Dodonœa , nom qu'il avait imposé, en 
l'honneur de notre illustre Botaniste, à une plante nouvellement dé- 
couverte. 

Les Eloges des hommes savants, tirez de Fhistoire de 
H.' De Thou, avec des additions par Antoine Teissier. 
Uyde. 1715.4tro/.tn^% 
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Dans le 3" Yolume p. 359— S5i , se iitrafent qaelqaes lignes de V. 
Dethon concernant Dodoens. Les additiotts de TelSBÎer sont extraites 
des Biographies de Sweertius et de Bullart. 

Hëmoires pour servir à Thistoire des hommes illus- 
tres dans la république des lettres, avec un catalogue rai- 
sonné de leurs ouvrages , par le R.P. Niceron » Baroabite. 
Paris- 1736, în-8«. tome 34. 

Il a puisé dans Suffridas Petnis, Valerius ^dreas, Sweertias, Meor- 
sins et Gastellanns , et consnlté Schenkius , Vanderlinden , Melchior 
Adam et Frehen». Le premier de tous les Biographes de Dodoens > il 
parle de son démêlé a?ec Krato Ton RraffUieim. 

Linnaeî Bibliotheca Botanica. Amst. 1736. tn-12<^. 

Bibliotheca Belgica , sive virorum in Belgio vitâ scrip- 
tisque illustrium catalogus, librorum nomenclatura , cura 
et studio Joan. Franc. Foppens , Bruxellensis , S. T. L.^ 
Metrop. ac Primat. Eccles. Mech. Canonici graduât! ac 
Pœnitentiarii. Brux. 1759. 2 t>o/. tn-4^. 

Ftri Illustres Mechlinienses scriptis tel fama elari , col- 
lectore Cornelio Vangestel , Canonico EccUsUb collegiatœ 
B. Mariœ Mechliniœ. MSS. 1740. 

Ce manuscrit se trouve à la Bibliothèque royale à Bruxelles sous le 
N* 839. Il ne contient rien sur Dodoens qui ne se lise dans Valerius 
Andraeas et dans Foppens. 

Christ. Guill. Kestneri P. et M. D. Bibliotheca medica 
optimorum per singulas medicinse partes auctorum de- 
lectu circumscripta. lenae. 174C. tn-8®. 

Dodoens et ses ouvrages y sont plusieurs fois cités avec éloge. 

Joan. Francisci Segnier Bibliotheca Botanica. Lugd. 
Batav. 1760. tn-4«. 

il donne une notice bibliographique très-exacte des ouvrages de 
Botanique de notre auteur. 

Paquot. Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des 
XVII provinces des Pays-Bas , de la principauté de Li^e 
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et de quelques contrées voisines. Louv. 17G9. 18 vol m-8<' 
— lldd. 1765-1770. 3 toi. in- fol. 

Les détails que donne Paquot sur Rembert Dodoens sont tirés des 
préliminaires des ouvrages de notre auteur et désœuvrés de Snffridus 
Pctrus, Meursius, Valerius Andrseas, Bullart et Niceron. 

Azevedo. Gronycke van Mechelen. 6t7oi.tn-12^. 

Dans le 4* volume p. 106 et 328» on lit une notice sur Dodoens, 
puisée en partie dans les archives de la ville, en partie dans Particle 
biographique de Paquot et dans les lettres de Viglius à Hopper. 

Clari Mechlinienses. Différente manu scripta. 

Ce manuscrit de la Bibl. royale à Bruxelles, N« 17636, porte pour 
épigraphe : c Valere débet apud nos clarorum hominum de re- 
> publica meritorum memoria eliatn morluorumi (itiTull. oral, 
pro Seœlio).Les notions sur Dodoens que Ton y lit ont été extraites des 
Lettres de Viglius et de la Cronycke van Meckelen. 

Albertus ab Haller. Bibliotbeca botanica. Tiguri. 1771. 
2 vol. tn-4°. 

On y trouve une bibliographie exacte et raisonnée, mais incomplète 
des ouvrages de Dodoens. 

Bibliotbeca medicinse practicae » auctore Alberto von 
Haller. Bernse et Basiliae. 1776-1788. 4 t?o/. tn-4®. 

Dans ce livre Haller donne la liste des ouvrages de médecine de Do- 
doens et une courte analyse de leur contenu. En parlant de la Praxis 
medica , il s'attache beaucoup plus aux notes de Sebastien Egbertz 
qu'au texte de Dodoens. Dans l'analyse des Medicinalium observa- 
tionum exempta rata uqe faute d'impression lui fait dire que l'on y 
lit : c Calharrum (au lieu de Catochum) se curasse diversionibus 
• in remissione adhibilis, crurumque frictionibus.t 

Dictionnaire historique de la Médecine ancienne et 
moderne , par N. E. J. Eloy. Mons. 1778. 4 vol. m-4% 

Cet auteur parait avoir puisé aux mêmes sources que Paquot. 

Christophori Sa\i Onomasticon litterarium. Trajecti ad 
Rhenum. 1780. 8 t?o/. in-8^ 

A la page 262, vol. 3, il est fait mention de quelques-uns des ou- 
vrages de notre auteur. 

37 
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Dictionnaire historique ou Histoire abrégée de tous les 
Hommes qui se sont fait un nom par le génie» les talens , 
les vertus , les erreurs » etc. depuis le cx)mmencement du 
monde jusqu'à nos jours , par Tabbé F. - X. Defeller. Aos- 
bourg. 1782.6 t?ot.ff^8\ 

Josephi Banks Catalogus Bibliothecsc Ilistoriae naturalis. 
Lond. 1796-1800. 5 vol tn-8». 

La liste des ouvrages de Dodoens se trouve dans le tome 3» page S4 
etsqq. 

Esquisses historiques et biographiques des progrès de 
la Botanique en Angleterre» p;ir Richard Pulteney. Paris. 
1809. 2 vol. m-8° , d'après l'édition anglaise de 1790. 

Cet auteur parle de Dodoens avec éloge ; il fait voir combien set 
œuvres ont contribué aux progrès de la Botanique en Angleterre, et 
donne une analyse succincte de la classification adoptée' par le Bo- 
taniste Belge. 

Versuch ciner prachmatischen Geschichte der Arznei- 
kunde von Kurt Sprengel. Halle.1801. 9 vol. tn-8^ 

\\ y est fait une mention très-honorable de Rembert Dodoens, et 
ses Medicinalium observationum exempta rata y sont analjniés 
brièvement , mais avec beaucoup de soin et de Justesse. 

Curtii Sprengel Historia rei berbariœ. Amst. 1807. ivoU 
in^\ 

Notice historique très-courte , suivie do la nomenclature des plantes 
que Dodoens décrivit le premier. 

Histoire générale de la Belgique par Dewez. Bru\. 1807. 
7 vol, tn-8«. 

Biographie universelle ancienne et moderne » etc. par 
une société de gens de lettres et de savans. Paris. 1811- 
1828. 52 vol. tn-8». 

L'article sur Dodoens, qui se trouve dans le volume onzième, est 
dA à Dupotit-Thouars ; il est un des plus complets qui aient été 
publiés ; la bibliographie aussi est très-soignée , mais l'appréciation 
dos ouvrages de botanique nous paraît inexacte. 
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Discours sur Fétat aDcien et moderne de rAgricullure 
et de la Botanique dans lesPays-Bas» prononcé par H/ Gh. 
Yanhuhhem , président de la société royale d'Agriculture 
et de Botanique à Gand. Gand. 1817. m-8« —Jbid. 1837. 
tn-8*. 

Justice entière est rendue 2t Dodoens dans ce discours , qui rap- 
l»orte plusieurs particularités sur sa vie , échappées aux Biographes 
antérieurs. 

Biographie médicale. Paris. 1820 — 1825. 7 vol. tn-8^ 
Dictionnaire historique de la Médecine ancienne et mo- 
derne, par Dezeimeris. Paris. 1828 et sqq. tn-8^ 2f vol. en 
li parties. 

L'article sur Dodoens qui se trouve dans cet onvrage est puisé 
dans Halier , Paquot , et Pultcocy. On y lit une Analyse des Slirpium 
hiêloriœ Pemptades empruntée à ce dernier, et qiiuhiues notes sur 
les œuvres médicales copiées d'après Halier. 11 est à regretter que 
M.' Deieimeris n'ait pas lu les : Medicinalium observalionum ex- 
empla rara , il n'aurait pas dit alors , qu'on y trouve des obser- 
vations de calharre» guéris par des frictions sur les membres^ 
(Voyez Halier). Comme aussi , s'il eut feuilleté la Praxis medica, il 
ne dirait pas que l'auteur y parle d'un fœlus mort né qui dans le 
sein de sa mère avait eu la rougeole , puisque ce fait, annoté par 
réditeor, arriva eu 1008 , 23 années après la mort de Dodoens. 

Geschiedenis der Leidscbe Hoogeschool van bare op- 
rigtingin den jare 1575 tôt het jaar 1825 » door Maithys 
Siegenbeek. Laide 1829 — 1852. 2 vol. tn-8o. 

Dodoens se trouve rangé dans cet ouvrage parmi les premiers pro- 
fesseursde l'Université. Une courte notice historique lui est con- 
sacrée. 

Essai sur l'histoire de la Médecine Belge avant le xix* 
siècle , par C. Broeckx. Gand. 1857. tn-8^ 

Les ouvrages de Dodoens sont analysés et appréciés avec soin 
dans différents endroits de ce livre. On y trouve une liste biblio- 
graphique très-complète des ouvrages du médecin de Malines. 

Liectures relatives à l'histoire des sciences , des arts , des 
lettres » des mœurs et de la politique en Belgique , par H. 
F. Y. Goethals » Bibliothécaire de la ville de Bruxelles. 
Brux. 1857 et sqq. ivol. tn-8^. 
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La Btographio de Dodoneus qai se lit dans le S* volume est la plas 
complète de toutes celles qui ont élé publiées jusquMci; nous regret- 
tons de ne pouvoir ajouter que c*est la plus exacte. M.' Goethals ne 
cite aucune source ; nous croyons pouvoir affirmer qu'il a puisé dans 
les notices et ouvrages de Paquet , Aievedo , Dupetit-Thouars , Van- 
hulthem et Broeckx , ainsi que dans des pi^ces manuscrites commu- 
niquées par Tarchiviste de Malines, M/ Gyseleers-Thys. 

Cours théorique et pratique d*Anatomie.(Toaie 1.*' Pré- 
cis de rhisloiro de rAiiatomie depuis son origine jusqu'à 
nos jours , ) par Ad. Burggraeve , prof. d'Anatomie à rUni- 
versité do Gand. Gand 1840. în-8®. 

Apr^s avoir donné une oourte notice sur la vie de Dodoens, 
M.' Burggraeve étudie le mérite des ouvrages de notre autour, sous 
le rapport de Tanatomie pathologique , dont il fut Tun des créateurs. 

Lystder werken van Rembertus Dodonscus » door C. 
Hulder , Prof, te Franeker , en J.J. Bruinsma » Apotheker 
te Leeuwarden. Dans le : algiuikeiie kokst in letteivbodb 

YOOR HET JAAR IS-il. M<* 5. 

Cette liste rappelle toutes les éditions des ouvrages de Dodoeos, 
qui sont parvenues à la connaissance des auleun. Sous le N* 4 on y Ut: 
Dodona's Dendrologia, oriKivocaH Forest. Lond. 1040? Le titra 
de cet ouvrage , que nous n*avions rencontré dans aucune des listes 
bibliographiques que nous avions consultés, nous étonna beaucoup à 
la pramière vue, et puis, — et puis nous nous souventmcs des études 
mythologiques de notre enfance , de la f Dodonœa iilvn , nijusarbO' 
> re«, você pnniila, edebanî oraeula > (Jouvtncy , Apptndis du 
DUs^ etc. Cap, x\x) , et Ténigme nous parut expliqué. 

Fragments d*une histoire do rilorliculture Belge , par 
Ch. Morren, Professevr à rUniversité de Liège. Dans la: 

RBTUB DB BRUXELLES. 4* ANNÉE» AVRIL. 1841. 

Dans cet article M.' Morren donne quelques détails bibliographiques 
sur la première édition du Cruydtboeck et dos Commenlariorum 
tmayinei , et élève des doutes sur les voyages du Botaniste Ma- 
linois. Il y cite : Courtois, Commcntarius in Dodonttum. N'ayant 
pas trouvé cet ouvrage à la Bibliothèque royale à Bruxelles , nous oe 
Tavons pu consulter. # 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES NOMS 



sous LBSQUBLS LBS BOTAllimS MODBliaBi DitiansT 

LIS PLAMTIS DiClUTBS 



MK 



DODOENS. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES NOMS 



sont UtQUILt LU BOTAaitTIt MODtBSSt DÛn^MEWi 

Ut WLAWnM DiClUTIt 



9h% 



DODOENS. 



A. 





PA«B *. 


Acanthas mollis. L. 


Jeanthuê iativui, 7 1 9 


— spinosus. L. 


— êylveêtriê. 719 



* La pagination suivie dans cette table est celle de Tédition des 
Stirpium hitloriœ Pemptadei de 1G16, qui est connue pour la meil- 
leure et la plus complète. 

Les abr^'viations des noms d'auteurs cités, sont les suivantes : 
Gort. — DE coaTia. Flora vu Provinciarum Belgii fœderaêL 
Gouan.— gooan. Hortus MompelianemU. 
K. — ticKx. Flora Bruœellensù, 

L. ~ tinnEVi.Species PlantarumeiSystemaVegelalHlium. 
Lest. — LisTiiooDois. Botanngraphie Belgique. 
Lrok. — LAUARK. Encyclopédie et Flore Française, 
Smith. ~ siiTi. Flora Britannica, 
Spr. — sniBRGiL. nistoria rei herbariœ, 
Wllld, — wiLLpiiiow. Speciet Plantarum C. lÀnnœi. 
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Acer campefltre. L. 

— pfeudo-platanus. L. 
Âchillea œgyptiaca. L. 

— ageratum. L. 

— oadllefolium. L. 

— Tnillefoliain,yar. L. 

— nobilis. L. ? 

— ptarmica. L. 

— tomentosa. L. 
Aconitum anthora. L. 

— lycoctonam. L. 

— napelliu. L. 

— variegatani. L. 
Acorus calaiDus. L. 



Acer minor, 840 

— major, 840 

Ahêinthium mgifpHum. 25 
Btdêamita minor, 295 

Mille folium. 100 

— purp. fior. 101 
Tanaeetum minuê, 37 

Draco êylveetrie, 710 

Mille folium miHUê. 101 
Jnihora. 443 

Jconii, lyeoct.lui.maj. 439 
Napelluê. 443 

Lycocion, cœruL parv. 441 



Jcoruê, 
Chriêtopharian a. 



Actea spicata. L. 

Adianthum capillus veneris. L. Jdiantum. 

Adonis autumnalis. L. Eranthemum, 

— Yeroalis. L. Buphthalmum, 
^gopodium podagraria. L. Uerba Gerardi. 
iEgylops ovata. L. \/F'l 

— triarista. Willd. sec.Spr. j î' " * 



^sculus hippocastanum. L. 
^thusa meum. L. 
Agaricof digitalis. L. tec. K. 
Agave americana. L. 
Agrimonia eupaioria. L. 
Agrostemna coronaria. L. 
— githago. L. 



Coêtanea equina. 

Meum, 

Funguê venenatuê /. 

AloS ex America, 

Agrimonia, 

Lychniê coronaria. 

rfigellastrum. 



249 
402 
469 
260 
261 
820 

639 

814 
305 
482 
359 
28 
170 
173 



Agroslis .pina venli. L. .ec. K. | Gramen praienee IIL 561 
A ira cespitosa. L. ) ^ 

AJuga reptaas. L. 



Alcea rosea. L. 
Alchimilla vulgaris. L. 
Alisma plantago. L. 
Allium aropeloprasum. L. ? 

— arenarium. L. ? 

— cepa. jp. 

— fîstalosam. L. 

— magicum. L. 

— porraiD. L. 

— porrum , var. L. 

— sativum. L. 



Bugula. 135 

Malva hortenêie, 652 

Alchimilla, 140 

Plantago aquatica, 606 

Ampeloprasum, 690 

Moly lati folium, 685 

Cepa rotunda, 687 

— ohUmga. 687 

Moly indieum, 685 

Porrum. 688 

— êûcUpum, 688 

AUium. 682 
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Allîum scbcenopraram. L. 

— subhirtntum. L. 

— uninam. L. 

— TÎGtorlalfi. L. 

— Tineale. L. 
Aloë perfoliata. L. 
Ahjiie média. L. 
AIlhxQ omciiialiv L. 

A \s»um dypcainm. L. 
Amaranthus blitum. L. >ec. K. 

— bliluin,var. L. »ec. K. 

— candsins. L. 

— oteracena. L.? 

— oleracens, Tar. L. ? 

— tricolor. I,. 

— TiridI». l. lec. K. 
Amarifll» Intea. L. 
Ambrosia ■narfllma. L, 
Aromi majut. L. 
Amygdalus communia. L. 

— periica. L. 
ADacyclua aureus. L. 

Anagallli arvenaii coerniea. L. 

— — ))hœQicea. L. 
Anaerrfs fœtida. L. 
Anchiua officinaljs. L.7 

— officinalis. L. lec. K. 
Ancmone corooaria. L. 

— coronarla. L. 

— coronarla. L.7 

— hepalica. L.,' 

— bortensii. L. 

— nemoroia. L. 

— pratenal*. L. 7 

— pulMtUla. L. 

— lylreatrls, h. 

— trifolia. L. 
Anethnm rœnicaluin. L. 

— graveolens. L. 



Sehœnoprttsum, < 

Holy angvÊtifolium. ( 

AUium uninum. < 

— nlpinum. ( 
~ tylvetl. lenui/bl. i 

Alol. < 
Mtina mtnor. 

Âlthaa , Ibiiem». { 
.llyison Dioworidii, 

Bliluw» mtrfitt. f 

— ruAaiM. ( 
Amnrmtthuimaj. fior. 

ohtol. eol. 185 et < 

Blitum tnajut. ( 

— rubent. ( 

— macwIomiH. ( 

JVareigmiêaulHwin.maj. ', 

^mbro»ia. 

Jiiimi tiilgare. i 

^Inii/gi/aliii '. 

Malas persica. ', 

Chamanifimii Ckru- 

tanihemnm. '. 
JnagaUi* /imina. 

— mat. 
Anagytit. ', 
Btigloêia tmlgarit. ( 

— lylttiirii. ( 

Jnetnona II. i 

— r. i 

— m. h 

Trifolium aunum. I 

/Inemcn» /. '■ i 

— ri. < 

PuUatUla altéra icoH. 4 

Puliatiila. t 

Anewion» IHI. < 

— trifolitt. < 
fanieulum. '. 
jtmeikum. 
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Angeltca nrchangcliea. L. 

— paludnpifolia. Lmk. 

— sylvestri». L. 

— verticillarifl. L. 
Anthémis arvensis. L. 

— cotula. L. 

— nobilis. L. 

— pyrethrum. L. 
Anthericum liliago. L* 

— O88ifragi]^0i. L. 

— ramosum. L. ' 

— scrotinuin. L. 

Anthyllis lotoïdcs. L.scc. Lrak.? 

— Yulneraria. L. 
Antirrhinum arvense. L. sec. K. 

— bellidifolium. L. 

— elatine. L. 

— linariat L. 

— majus. L. 

— orontium. L. 

— purpurenm. L. 

— spurium. L. 

— triphylluin. L. 
Apium graveolens. L. 

— pelroscliiiuin. L. 
Aquilegia vul^^aris. L. 
Arbutus uiicdo. L. 
Arctiuni lappa. L. 
Areuaria serpillifolia L. ? 
Aristolocliia bœtica. L. 

— cleraatitis. L. 

— longa. L. 

— pistolodiia. L. 

— rotunda. L. 
Arnica montana. L. 

— scorpioïdes. L. 

Artcniisia abrotanuin. L. 

— absinthium. L. 



Angeltca major. 318 

LevisHcum vulgare, 311 
Jngelica êylveêtris. 318 
Arohangelica, 318 

Cotula alb a non fœtida, 258 
~ alla. 258 

Chamœmelum odorat. 260 
Pyrethrum. 347 

Phalaugium non ramos. 106 
Asphodeluê luteui pa* 

iustris. 208 
Phalangiumrmmosum, 106 
JVarcissuê autumnalie 

p'irvus. 228 
Coronopun e cod. Cœs. 109 
An thylliê lenti similis . 552 
Linat^ ait, purpurea, 1 83 
Linaria odorata. 184 

E latines altéra icon, 42 
Linaria prima. 1 83 

Antirrhinum, 182 

— sylvestre. 182 

Linaria ait, purpurea. 183 
Elatine. 42 

Linaria talentina. 184 
Eleoselinum. 695 

Apium hortense. 694 

Jquileia. 181 

Arbutus. 804 

BarHana. 38 

Alsine minima. 30 

Aristolochia clematitis. 324 
. — - êaracenica, 326 
— longa. 324 

Pistoloohia, 325 

Aristolochia rotunda. 824 
Chrysanthemum latif. 263 
Aconitum pardalian^ 

ches II. 437 
Abrotanummas. 21 

Absinthium latifolium. 23 
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Artemisîa arboresccns. L. 



Abrotanum fem. arbo- 

reicens. 21 
austriaca. Lrak. L. Abainihium seriphium, 25 
camforata. L. sec. Spr. Abrotanum odor, hum, 22 
carapestris. L. Artemtsia ienuifolia. 33 

cœrulesccns. L. Absinthium anguêtif, 26 

corymbosa. Ltnk. — inod.etinsip. 26 

dracunculus. L. Draco herba. 709 

maritimn. Ti. sec. Spr. Abainfhium aeriphium, 23 
panicolata. Lmk. Abroiunummas. 21 

panicu1ata,Yar.Lnik.? — odor, hum, 22 



— pohtica. L. 

— tantonica. L. 

— vulgaris. L. 
Arum arisarum. L. 

— colocasia. L. 

— dracuncalus. L. 

— maculatum. L. 

— pcUatum. Lmk. 

— tonuifoHuin. L. 
Arundo donax. L. 

— plira^^mitcs. L. 
Asaruni curopa^um. L. 
Asclepias vincctoxicum. L. 
Asparagus acutifolius. L. 

— aphyllus. L. 

— albus. L. 

— officinalis. L. 
Aspcrugo procuinbcns. L. 
Aspcrula arvensis. L. 

— odorata. L. 
Asphodelus fistulosas. L. 

— luteus. L. 

— raniosus. L. 
Aspleiiiuni adianlliuin uigr. L. 

— ccterach. L. 

— licminiotis. L. 

— hcminiotis, var. L. ? 

— ruta murariu. L, 

— scolopendrium. L. 

— scolopendr". var. L. 



Absinthium tenuifol. 24 
Sementina, 27 

Artemiaia latioria fblii, 33 
Arisarum latifolium, 832 
Arum œgyptium, 828 

Dracontium, 329 

iArum. 328 

{Dracontium minus. 329 
Arum œgyptium, 328 

Arisamm anguêtifol, 332 
Arundo donax, 602 

— phragmiteê, 602 
Aaarum» 888 
Fincetoxicum, 407 
Asparagui sylvestriê, 703 

— sylveêt, IL 704 

— Bylveat, 111, 704 

— hortensia, 70 3 
Asperugo apuria, 356 
Asperula cœrulea, 355 

— odor, flore albo, 355 



Aaphodelua minor, 
— luêêUê, 


206 
208 


— albua. 


206 


Dryopteriê nigra. 

Asplcnium, 

Jleminiotis, 


466 
468 
467 


— peregrina. 
Ruta muraria. 


467 
470 


Phyllitia, 

— lûcîniata. 


467 
467 
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Aspleniura trichomanoides. L. Triehoman^$, 

sec. K. 
ABter amellas. L. 

— tripolium. L. 
Aitragalus aristatus. L. sec. Spr. 

— cicer. L. 

— glaux. L. 
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— glycyphyllos. L. 

— hamoAiu. L. 
-^ tragacantha. L. 

Attrantia ms^or. L. 
Athamanta oreoselinnm. L. ? 
Attianasia maritima. L. 
Atriplex horteiuis rubra. L. 

— lacioiata. L. 

— patnla. L. 



jiêier aiHenê, 266 

THpolium. 379 

Tragacmt^iha. 751 

Cicer »yheêtr0 /. 525 

JnthyUiê aUera LenH 

êimiliê, 552 
FœnugrœoumêylvesiJ. 547 
Hedyêarum aUerum. 546 
Tragacantha. 751 

Feralftêm ni§r. DioêC, 387 
Orcoêclinum. 696 

Gnaphaliummmfinum. 65 
jâiriples horiensiê, 615 

— marina. 615 

— êfflwest. Au- 

millima. 615 



— portulacoïdes. L. 


Portulûca marina. 


771 


Alropa belladona. L. 


Solanum lethale. 


456 


— mandragora. L. 


Mandragoroê, 


457 


Arena fatua. L. 


Feêtuca prior. 


539 


— nuda. L. 


Avena nuda. 


511 


— sativa. L. 


Avena. 


511 



B. 



Ballota nigra. L. 


Ballote. 


90 


Bellis perennis. L. 


Bellii iglv^itria. 


265 


Berberis Yulgaris. L. 


Spima acida. 


750 


Beta YulgariSy var. L. 


Bêta oandida. 


620 


— yulgaris^ var. *. L. 


— rubra. 


620 


— Tulgaris, var. >. L. 


— — rcmana. 


620 


Betonica offîcinalis. L. 


Betonica. 


40 


Beiula alba. L. 


Betula, 


839 


— alnus glatinosa. L. 


Alnus. 


839 


Bidens tripartiia. L. 


Hepaiorium aquaiil0. 


595 


Boletus igniariusy yar. L. 


Agaricus. 


486 


Borrago offlciaalU. L. 


Borago. 


627 
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Brassica arvensis. L. sec. K. 

— campestris. L. sec. K. 

— eruca. L. 

— erucastram. L. 

— napus. L. 

— oleracea, var. L. 

— — botrytis. L. 

— — capitata. L. 

— — gongylodes.L. 

— — rabra. L. 

— — rabra. L. ? 

— -* sabaada. L. 

— — selenisia. L. 

— — sylvesiris. L. ? 

— orienUlis. L. 

— râpa, var. L. 
Bromus secalinus. L. 

— sterilis. L. sec. Lmk. 
Bryonia alba. L. 

Bubon macedonicam. L. 

Baniam aromaticam. L. ? 

— bulbocastanum. L. 
Buphthalmum roaritimum. L. 
Bapleurum falcatum.L.sec. Spr. 

— fruticosum. L. 

— junceum. L. 

— rigidum. L. 

— rotundifoliura. L. 
Batomus umbellatus. L. 
Buxas semperrirens. L. 



BroBsica syhest. per- 

foliata. 626 

— — Crambe. 623 
Eruca êOHva. 708 

— êfflvêwiriê. 708 
Ifapus. 674 
Braêsica crispa, 622 

— cauliflora. 624 

— capitata alb, 623 
~^ eaule raputn 

gerenê, 625 

— rubra eapii, 621 

— vulgar. sativa. ^1\ 

— êabauda. 624 

— êelinofdêê, 621 

— êylvettriê. 626 

— — jper- 

foliata. 626 
Rapum. 673 

Fentuca altéra. 539 

Bromoê hêrba, 540 

Bryonia alba, 400 

Petroselinutn tnacedon . 

es Lobel, 797 
Ammialterumparvum. 301 
Bolbocaetanon, 334 

Aster atticus supinus. 266 
Bupleurutn angustifol, 633 
Seseli œthiopic.frutex, 3 1 2 
Bupleurum angustifol. 633 
— laiifolium, 633 
Per foliata. 104 

Gladioluê aquatilis. 601 
Buxuê, 782 



C. 



Cacalia anteaphorbiam. L. 


Anteuphorbium, 


378 


Cachrys libanotis. L. ? 


Libanotis. 


806 


Cactus opuntia. L. 


Ficus indica. 


818 
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Calendula officinalis. L. 


Calendula, 


2S4 


Calla palustris. L. 


Dracnnculus aquaiilis 


.331 


Caltha palustris. L. 


Caltha paluitris. 


598 


Campanula glomerata. L. 


Cervicaria minor. 


lei 


— médium. L. 


Viola tnariana. 


163 


— persî folicia. L. 


Campanula média. 


166 


— pyramidalis. 


— major. 


166 


— rapanculoïdes. L. 


Cervicaria quarta. 


165 


sec. Spr. 






— rapuriMllis. L. 


Rapunculum. 


165 


— rotundifblia. L. 


Campanula êylvestris 






minima. 


167 


— spéculum. L. 


— kh>ênsis 






niîkima. 


168 


— trachelium. L. 


Certicaria major. 


164 


Cannabis saliva mas. L. 


Cannabis êterili». 


535 


— saliva femina. L. 


— fbecunda. 


535 


Capparis ovala. L. sec. Spr. 


C apparié. 


746 


Capsicum annuum. L. 


Capsicum. 


716 


Cardamine pralensis. L. 


Floê cuculi. 


593 



Cardiospcrmumhalicacabum.L. Halicacabuê peregrin. 455 
Garduus acanlholdes. L. sec. K. Carduus sylvestris III , 740 
— crispus. Lmk. 



— defloralus. L. ? 

— eriophorus. L. 

— lanceolaluB. L. sec. K. 

— marianus. L. 
Carex pseudo-cyperus. L. 
Carlina acaulis. L. 

— caulescens. Lmk. 

— racemosa. L. 

— vulgaris. L. ? 

— vulgaris. L. sec. Lmk. 
Carpinus belulus. L. 
(^rthamus canescens. Lmk. 

^- coryrabosus. L. 

— lannlus. L. 

— maculatus. Lmk. 
-»- tînclorius. L. 

Carum carvi. L. 



— iylvesirii I. 739 
Cirsion. 737 

Carduus eriocephalus. 723 

— sylveslris I. 739 

— leucographuê, 723 
Pseudocyperus, 339 
Carlina altéra, 727 
Carlina. 727 

— sylvest. minor, 728 

— sylvestris. 728 
Carduus sylveslris IL 739 
Carpinus. 841 
Chamœleon nigerSaU 

mantic, 729 
— niger Cor- 

tusi. 729 
Atractylis. 736 

Carduus leucographus, 722 
Cnicus. 362 

Carum. 299 
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Oiftsia flfltula. L. 
senna. L. 
Catananche cœrulea. L. 
Caucalis grandiflora. L. sec. K. 
CelUs australis. L. 
Contaurea benedicta! L. 
— '• caleitrapa. L. 

— centaurium. L. 

— collina. L. 

— cyanus. L. 

— Jacea. L. 

— montana. L. 

— moricata. L. 

— nigra. L. sec. Spr. 

— rhapontica. L. 

— salniantica. L. 

— soUtitialis. L. 
Gerastium aquaticum. L. 

— viscosum. L. sec. K. 

— vulgatum. li. sec. Spr. 
Ceratonia siliqiia. L. 
Cerinthe major. L. 

Cerus siliquastruiu. L. 
Chamîcrops huinilis. L. 
Cheiranthus anniius. L. 

— cheiri. L. 

— incanus. L. 

— littoreus. L. 

Chelidonium corniculalum. L. 

— glaucium. L. 

— liybridum. L. 

— majus. L. 
Chenopodium bonus henricus.L. 

— bolrys. L. 

— maritimuin. L. 

— polyspermum. Ij. 

— rubrum. L. 

— scoparia. L. 

— viride. L. ? 

— vulvaria. L. 



Caiia nigra, 787 

Sena, 361 

ChondrUlœ ipecJêrtia. 638 

Caucalis. 700 

Lotus. ,.^, 847 

Carduuê beneéicius, 737 

-*- stellatus, 733 

Centaurium magnum, 334 

S pin a solstUialis ait, 734 



Ctfanu9,fos, 


251 


Jacea nigra. 


124 


Cyanus major. 


251 


Cyanoïdes flos. 


251 


Jacea nigra. 


124 


Rha sive Rhei icon. 


389 


Aphyllantes primum. 


125 


Sp in a solstUialis . 


734 


Alsine major. 


29 


— spuria quarto. 


31 


— spuria tertia. 


31 


Ceratonia. 


787 


Maru herba. 


632 


Arhor Judœ. 


786 


Chamœrrhiphes. 


820 


Leucoion minus. 


159 


— luteum. 


160 


— candid. maj. 


159 


— sylvestre an- 




gustifol. 


160 


Papaver corniculaium 




rubrum. 


419 


— — majus. 


448 


— — violac. 


449 


Chelidonium majus. 


48 


Tota bon a. 


651 


Botrys. 


34 


Kali album. 


81 


Blitum minus. 


617 


Pes anserinus. 


616 


Os y ris. 


101 


Atriplex sylvestris. 


615 


Garosmus. 


616 
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Girysanthemam corymbos". L. ? 

— leucanthemum. L. 

— segetum. L. 
Chrysosplenium oppositifol". L. 
Qcer arietiniitil. L. 
Cichorioin endfvia. L. 

— intybas, var. *. L. 

— fntybus, var. is. L. 
Gicuta virosa. L. 
Cineraria palastiik L. 

— maritfma. L. 
Gistas albidus. L. 

— helianthemuin. L. 

— laurifolius. L. 

— salTlfolius. L. 
Citrus aurantium. L. 

— medica. L. 

— medica, var. L. 

— medica limon. L. 
Gematis erecta. L. 

— flammula. L. 

— Titalba. L. 

— viticella. L. 
Cnicus acaroa. L. 

— monspesfiulanus. L. sec. 

Spr. 
Cneoram tricoccou. L. 
Gochlearia anglica. L. 

— armoracia. L. 

— coronopas. L. 

— officinalis. L. 
Cœlosia coccinea. L. sec. Spr. 

Coïx lacryma. L. 
Colchicam aatnronale. L. 
Colutea arborescens. L. 
Comarum palustre. L. 
Conium maculatnm. L. 
Convallaria bifolia. L. 



Tanacetuminodaruik, 87 
Bellii major. 265 

Chrf/ianikêmimm. 363 

Sasifhiga murêa. 316 

Cicêr arieHnuf^. M5 

Intyhum êoHvMm. 634 

Cichorium êylveêire. 635 
— laHoriêfoUi. 634 
Sium alierum. 589 

ConyMœ mêdiœ êpec, 

altéra, 52 
Jacobœa fHÎ^ 642 

Ciêtuê cum ffppociêiidê. 1 9 1 



Flos êoliê, 
Cistuê Lêdon. 
Ciituê. 

Mala aurantia. 
Maluê medica, 

— iusyria. 

— /«monta. 
Flammula aliera, 
Flammula, 
Vitalha. 
Clematiê altéra. 



193 
192 
191 
792 
791 
792 
791 
405 
404 
404 
406 



Chamœleon niger Sot- 

matie, 729 
Cirsion. 737 

Chamelœa, 363 

Cochleariabritannica. 594 
Raphaniê magna, 678 

Cornu eervi alterum 

repeni, 110 
Cochlearia, 594 

Amaranthuê purpu^ 

reus, 185 et 618 
Lacryma Jobi, 506 

Colchicum. 460 

Colutea. 784 

QuinquefoUum IF. 117 
Cicuia. 461 

Unifolium. 20$ 
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G>DTallaria roalalit . L« 

— iDultiflora, L. 

— polygonatam. L. 

— TeriicillaU. L. 
CoDTolvolat anreiisis. L. 

— Jaiapa. L. 

— nil. L. ? 

— icaininonia. L. 

— tepiiiin. L. 

— soldanella. L. 

— tarpethom. L. 
Cooyia sqaarroaa. L. 
Gorallina officioalis. L. 
G)rdia myxa. L. 
Goriandrum sativum. L. 

— testicalatam. L. 
Cornus niatcala. L. 

— sanguinea. L. 
Coron il la seeuridaca. L. 
Corylus avellana. L. 
Cotylédon tuberoaa. L. 
Cratœgus azarolus. L. 

— oxyacantha. L. 

— torminalifl. L. 
Crépis fœtida. L. 

— tectorum. L. sec. K. 

— tectoram,yar.L.sec.Spr. 

— virens. L. sec. Lmk. 
CresAa cretica. L. 
Critbmum maritiinuni. L. 
Crocus sativus officinalis. L. 

— — Yemus. L. 
Croton tioctoriuin. L. 
Cmcianella marilima. L. 
Cocubalus baccifer. L. 

— beben. L. 
Cacuniis colocyntbis. L. 

— ilexuosus, L. 

— melo. L. 

— salivas. L. 

Cucurbita citrullns. L. 



lilium eoHvaUiwn, 


905 


Pol^gonat^tm. 


345 


— Uuifol, 


346 


— oUerum. 


345 


Smilax iwviê imtMr. 


393 


Meckûoeam» 


398 


Campanu emfiêUa. 


396 


Scamwumium. 


391 


Smilax ImvU mt^or. 


392 


SoldanëUa. 


395 


TurhUh. 


380 


CoHffma mqjor allerm. 


51 


Coraliina. 


477 


Myxa. 


806 


Coriaudrum. 


302 


Coriandri aliara ieon. 


302 


Cornus. 


802 


Virga sanguinea. 


782 


Iledgsarum primum. 


546 


Aux avellana. 


816 


Cotylédon. 


131 


Mespiluê aronia. 


801 


Oxyacantkuê. 


751 


Sorhus torminaliê. 


803 


Erige rum têriium. 


641 


Uieracium quintum. 


63«J 



Dentiêleoniêiert. fpec. G36 

Chamœpityg tertia. 46 

Crilhmum marinum, 705 

Crocus. 2 1 3 

Crocus sy h esi.vemalis. 214 

Heliotropium minus. 71 

Rubia marina. 357 

AUine répons, 403 

Beën album. 172 

Colocynthis. 382 et 665 

Cucumii obkmgus. 662 

Melo. 663 

Cucumiê vulgariê, 662 

iAnguria* 664 

\Pepo rotundus major, 666 



33 



m 



Coonrblta Itgenarla. L. 

— melopepo. L. 

— pepo. L. 

— pepo. L. ? 

— pepo. Tor. g. L. 
Caninnm cymlbum. L. 
Cuacuta-ourapiEn, L. 
CyolaniQii europoMim. L. 
Cynnnchum aculara. L.7 
Cyniirn scolynma. L. 
Cyno glosa uni offlcloale. L. 

— oïDphalodei, L. 
Cyporus eioulentii*. L. 

— eiculeniu*. L. ? 

— longui. L. 
CyproMU! .omi.orïircni. L. 
rypri|ii^<tiiini cnlcoolui. L. 
Cytlaiit LiburnUTii, \nr. l. 

— ipinoiu*. Lmk. 



CucurhUa, 
PepoUhu. 

— rotundtu minor, 

— major oblongui. 

Ctu$%tha. 

Ci/olamimtu orbiouîar. 
Ptriploea prior. 
Cimara. 

tlornijinis altéra tpte. 
Dtilcichinum. 
Cfpanu rotundm». 

— U>ng»$. 
Cyprt„u,. 
Calceolm* 
Egh»lo, 
Acacia altéra. 



Dsphnegnidlum. L. 

— laureola. L. 

— meicream. L. 
Datura metel. I>. 

— ilrainoniam. L. lec. K. 
Dadctu carota. L. 

— cnrota aylveitria. L. 

— visnngo. L. 
Delphinium ajacla. L. 

— coDiollda. T.. 

— clHtiim viir. L. 

— lUpbiaagrla, L. 
PcDtaria dlgîtata. Lmk. 

— pionata. L. mc. Spr. 
DJantliuï arcnarlui. L. 

— barba tu». L. 

— caryophylluB. l. 



Th^meïaa. 864 

Laureoia, Wi 

■Chamelaa g^rmantcm, 864 
I Siratnomia. 460 

Pttilinaea tanuifolia 

Éativa. 678 

— tenuif. Mi/lvetl. 679 
Gingidium lUttrum. 701 
Flot r^ginë. 2SS 

— — Ê^lvttHi. SSS 
LycoctonùmftonDelpk, 441 
Slaphit agiia. 866 
liula dtntaria prima. 163 

— ilcntaria alleia. 163 
Jrm»ri»g fhi ttrtitu. 1?6 

— — atUr. 176 
CaryephylUutflatmqj. 174 



Dianthas superbui. L. ? 
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iCafiophylleuê fioamin, 174 
I -. min.ali. 175 

— vlrglneus. L. sec. Spr. jérmeriuê floê êeriiuê. 176 
Dietainnns aibns. L. fraxinetla. 848 
Digitalls pnrpurea. L. Digitaliê purpurea. 169 
Ùipsacas fuUonum salivas. L. Dipiacui êoHvu», 785 

— — sylvestris. L. — $yh€8triê. 785 

— pilosas. L. — teriiui. 785 
DoronlouiD pardalianches. L. Aooniium pardalinn* 

ehêii. 487 
firaba verna. L. Paronffchia vulgarU, 112 

Droaera longifolla. L. Ras êolU, 474 



E. 



Sohinophora spinosa. L. 
Eohinops ritro. L. 

— spinosus. L. 
Echium yulgare. L. 
Epbedra dystacbia. L. 
Epilobium angastifolium. Lmk. 

— niontanam. L. 
Epimedlum alpinum. L. 
Eqaisctum arvense. L. sec. K. 

— flaviatile. L. 

— byemale. L. 

— palustre. L. 

Erica cinerarla. L. seo. Spr. ? 

— meditcrranea.L. sec. Spr.? 

— tetralix. L. ? 

— valgaris. L. ? 
Erigeron acre.L. 7 

— visoosuro.L. 
Eriophorum poIystachioD. L. 
Ervum enrllia. L. 

— hirsntum. L. 

— lens. L. 



Criihmum êpinosum. 


705 


Carduui $phœroeepha- 




lui. 


722 


— — acui. 


722 


Echium, 


681 


Uva marina. 


75 


PêeudO'Lysimach.purp 


'. 


minus. 


. 85 


— — primum 


. 85 


Epimedium. 


599 


Uippuriê min, cum flor 


. 73 


— major. 


73 


— minorabsque 




flore. 


73 


— minor absquê 


1 


flore ait. 


78 


Erica altéra. 


767 


— tertia. 


768 


— altéra. 


767 


— prior. 


767 


Erigerum quartum. 


641 


Conyza major. 


51 


Oramen eriophoron. 


562 


MoohuH. 


824 


CraooœaUerum gènus. 


542 


Lem, 


526 
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firvam tetraspermuni. L. tec. R. 
Eryngium oainpestre. L. 

— maritimuro. L. 

— planum. L. 
Eryslmuni alllaria. L. 

— barbarea. L. 

— officiualo. L. 
Erythronium dons canis. L. 
Eapaloriam oannabiDUoi. L. 
Evphorbia aniygdaloldes. L. 

— apios. L. 

— chainœtyot. L. 

— characias. L. 

— oypariMias. L. 

— dcndroides. L. 

— esula. lu 

— beUaaoopia. L. 

— isatidifolia. Lmk. 

— lathyrit. L. 

— myrsitinis. L. 

— ofAcinarum. L. 

— palttstris. L. 

— paralias. L. 

— paralias. L. 7 

— peplus. L. 

— pinifolia. Lmk. 

— sorrata. L. 
Saphratia odontitet. L. 

— officiiialii. L. 
Evonyrous europœus. L. 



Len» minor. 526 

Eryngium campesirê. 780 

— 9M»rinum. 780 

— p/M. MaUk. 78S 



JUiaria. 686 

Barbarea. 7IS 

IHo êivê Erynmum, 714 
D0n8 oanimuê. 203 

Enpaiorium 9ul§atr0, 28 
Tiihymaluê ekarac. /. 868 

— tubfoêuê. 878 
Chamœêyoê. Zll 
Tithymaluêckarac. //. 368 

— eypariêêioê. 871 

— oharao.III. 368 
Esula minor, 374 
Tiihymaluê hêUoêoop. 371 

— platyphylloê, 372 
Lathyfiê. 375 
Tiihymaluêmyrêiiinuê, 369 
Eupkorbium. 878 
Esula mt^or. 374 
TUhymal» paraliuê ew 

Âortiê. 370 

— — 0s loo, 
mariiimiê. 370 

Pêpluê. 375 

Esula minor. 374 

TithymaLcharadaê V. 369 
Euphra$ia ali^ra, 55 

Euphraêia. 54 

Evonymuê, 783 



F. 



Fagus caitanoa. L. 


Caitanea, 


814 


— tylvatlca. L 


Fagun, 


833 


FerrarU pavouia. L. leo. Spr. 


Tigridiê floM» 


693 


Ferula communit. L. 


Ferula. 


321 



30» 



Pomla fernlaxo. L. 


fetvlaçQ. 


321 


— nodiflorâ. L. 


Panactê oiolepinm. 


30S 


Ficus carfoa. L. 


Fioui. 


612 


— — hamfUi. L. 


_ pumil». 


812 


— «ycomoruj. L. 




SU 


FlUgO arTcnsis. L. 


Filago altéra. ■ 


67 


— arreniii. L. «ec. K. 




6C 


— germaniea. L. 


Fihgo. 


M 




Leonlopodiumilatibio 


li. 68 


Fragan'n vescn !.. 


Pragaria. 


673 


triinLenin pulverulentn, L. 


P»pUo». 


376 


Fraxinu* exceliior. L. 


Frim*ut. 


833 


— omm. L. 


Omui. 


834 


PriUlUriB importait.. L. 


CoroHa imp«riali*. 


202 


— meleagri*. L. 


MtleagH». 


233 


— peraicB. L. 


Liliièm p»rëU)Mm. 


220 


Faciu loreai. L. Mo.Spr. 




479 


— nodoiu. L. 


_ _ ///. 


480 


— liliquosus. L. 


_ _ /f. 


480 


— vesiRuIoiuB L. 7 




479 


Pamariaijulboiiainnjor. L. 


Rmdiseatia. 


327 


— minor. L. 


— — minar. 


327 


— claviculata. L. 


Fitmaria aUtr». 


60 


— offioinalia. L. 


Fumaria. 


69 



GBlaDthoi nlvalU. L. 

Galega otRcinnIii. L. 
Galeoptii galeobdolon. L. 

— tetrahft. L. 
(■■Uum aparine. L. 

— lolenm. L. 

— mollago. h. »eo. K. 
-^ palustre. L. aeo. R. 

— veruin. L. tec. E. 
Genlita angllca. h. 

— florida. L. 



hancoio» bulboi. tri- 

phslUm. 230 
GaUga. B48 

UrHcaitfTi ItrHa. 153 
— — q»arta. I&3 
Aparint, 353 

GaiituM. . 
MoUugo. 
QalUon paliuln. 854 

GaUinm. S8S 

Genùletla. 760 

GenitkB tinotorim ait. 

ietm. 763 



354 
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Genista iphocrooarpa. Lnik. SpariumfruiêMmajuê, 7G4 

— tinctoria. L. OenUta Hneêoria. 763 

— tridcntata. L. — humUiê. 768 
Gentiana oentaurium. L. Centaurium minuê. 836 

— oruolata. L. Cruoiaia. 848 

— lutea. L. Oêntiana. 84S 

— pneumonanthe. L. Campanulù autumnal. 168 
Goranlum chocrophyllum. L. Owranimm êUpinum. 63 

•ec. Lmk. 

' — oloonlum. L. teo. K. — gruinum, 64 

— oicntarluni.L.tec.K. -^ Bupinum, 68 
-* oloutarlum. L. sec. -^ frtilii«i»i. 64 

Lmk. et Gort. 

— maororhliutn. L. — bairûohioïd. 

ùl$9rum. 68 

— molle. L. leo. Lmk. Pee eolumbinui, 61 

— moiohat'^.L.feo.Gort. Qernnium êmpinwm. 68 

— phflcum.L. teo.Lmk. — monianum. 64 

— pratenie. L. — bairachioïd, 68 

— robertianum. L. — Roh^rHimum. 68 

— rotundifolluro. L. Pêa columbinuê. 61 

— tuberosuro. L. Géranium iubêr^um. 61 
Geum montanara. L. Canfophfllûiû m&ni. 187 

— urbanum. L. CaryopkyUaia. 187 

Gladiolus communie. L. Oladioluê, 809 

— communia, var. L. — utrimq. fiorif. 209 
Gleohoma hederaoea. L. Hedera ierreêtrU. 884 
Glycyrrhiu eohinata. L. Qtyoyrrhiaa têra Dios» 

caridU. 841 

— glahra. L. — tulgarU. 841 
Gnaphallum anrenie. L. sec. Sp. Filago minor. 66 

— arrenie. Lmk. — aliera, 67 

— diolcum. L. PiloMêUa minor. 68 

— gerraanicum.Lmk. Filago, 66 

— leontopodlum.Lmk. LeontopodiumMoiihioU.BS 

— ftfftchas. L. Si(PohaM eiirina, tM* 



— uliginoiam. L. 


Filago minor. 


66 


Gossyplum herbaceum. L. 


Ooiifpium, 


66 


Gratfola oAoinallt. L. 


Oratiola. 


862 
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H. 



Hedera hélix. L. 
Hedytarum coronarinni. L. 

— onobrychia. L. 
Heliantbus annuat. L. 

Heliotropimn europœum. L. 

— supinom.L. 
Helleboruf fœtidat. L. 

— byesialis. L. 

— oiger. L. 

— Yiridif. L. 
Henerocallia flava. L. 

— fulva. L. 

Heradeam panaces. L. 

— spondyliam. L. 
Hemiaria glabra. L. 
Hetperif matronalis. L. 
Hibîacas palustris. L. 

— sabdariffa. L. 

— trionum. L. 
Hieraciam pilosella. L. 

— umbellatum. L. 
Hippocrepif unîsiliqnosa. L. 
Uipparit vulgaris. L. 
Holcas sorghnm. L. 

— spîcatus. L. 
Hordeum cœleate. L. 

— distichon. L. 

— vulgare. L. 
Hotionia palustris. L. 
Homulus lupulas. L. 
Hyacintlms comosos. L. 

— mnscari. L. 

' — non scriptas. L. 

— orientalis. L. 



Hêdera et B. helis. 4 1 3 
OnobrychU altéra. 549 
Onobryohie, 548 

Chryêantkemnm Peru* 

viamum. 264 

UeUctropiuw^ 70 

— êupinum, 70 

Feratrum nigrum III, 386 

Jcomiimm luieum min, 440 

Feratrum nigrum /. 385 

— ^ //. 385 

Idlimm non bulboeum. 204 

— — abêol, 

eol. rubene, 204 
Panacée heraeleum, 307 
SpondyUum. 307 

Hemiaria. 114 

Fiola matronalie. 461 

Jthœa horteneie. 655 

Sabdarifa. 657 

Alcea veeiearia. 657 

Piloêella major, 67 

Hieracium primum, 638 
Ferrum equinum. 546 

Polygonum femina, 113 
Melica siée Sorgkum, 508 
Panicum indioum, 507 
Zeopyron, 495 

Hordeum dietiekon, 501 
Hordeum, 501 

Fiola aquaHUe, 584 

Lupuluê. 409 

Hgacinthue comoêue 

epur, terHue* 218 

— êpur, reçoit. 217 

— nonscriptus. 216 

— oriental.min. 216 
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llyacinthos orientalU major. L. 

— raceniosus. L. 
Hydrocbaris monni ranœ , 

mas. L. 

— morsos ranœ, fem. L. 
Hydrocotyle vulgaris. L. 
Hyoscyamus albus. L. 

— nîger. L. 
llypecoûm procurobens. L. 
Uypericum androsœ.mum. L. 

— hirsutam. L. ? 

— hnniifatnin. L. 

— perforatum. L. 

— quadrangnlum. L. 

— toraentosom. L. 
Hypnnm triquetram. L. sec. R. 
Hypocbœris radicata. L. 
Hytsopus officinalis. L. 



Uyaeinth. orieni, maj. 


216 


— racemoêuê. 


217 


Ranm mor$ut altéra 




ioon. 


583 


Ranœ manu». 


583 


Cotylédon palu9M$. 


18S 


liyoêcyamuê' alèuê. 


451 


-^ •nig^r. 


450 


Hypecoon, 


449 


Androêœmum. 


78 


Ruia $yl90$iriê i7y/M- 




ricoidêê. 


77 


Hypericam mmmm. 


76 


Hyperic&mk 


76 


Ascynm. 


78 


hyperieon tupinum. 


77 


Muêcus paluttrU. 


472 


Uieraeinm têriium. 


639 


UyêBopuê vulgarU, 


287 



I. 



Iberis nudicaulis. L. 


Paêtoria buna minor. 


103 


— umbeiiata. L. 


Draba êive Arabie. 


713 


llex aquifoliuni. L. 


Agrifolium» 


758 


Impatiens balsamîna. L. 


Balsamîna. 


671 


— noH tan gère. L. 


Impatiénê k9rba. 


659 


Imperatoria ustbrutium. L. 


Aêtrantim. 


820 


Inula critbmifolia. L. 


Crithmum Ckfêmnike^ 






wêum. 


706 


— dyscnterica. L. 


Conysa m^dim. 


62 


— beleniuiD. L. 


Helenimm, 


644 


— pulicaria. L. 


Conysa minima. 


52 


Iris biflora. L. ? 


Iriê bifiora luiUmnieû. 


244 


— florentina. L. 


Iridié aliera iûên. 


243 


— fœiidissima. L. 


Spaiula fmMa. 


247 


— germaniea. L. 


Iriê, 


243 


— graininea. L. 


— ienmifolia. 


246 


— graniinea. L. sec. Spr. 


Chamœiriê. 


247 


— pamila. L. 


Iriê minor. 


244 



5iZ 



Iris sisyrinchium. L. 

— pseudo-acorus. L. 

— tuberosa. L. 

— xipbiain. L. ? 

Itatis tinctoria. L. 
— tinctoria sylvettris. L. 



{ 



Siêyrinchium majuê. 210 

— minuê, 210 

Pêeud(Hiriê, 248 

iriê tuberosa» 249 

— hulhoêa, 211 

— — luêUaniea. 211 
haiU êaiiva. 99 



— êylv08iri$. 



79 



J 






Jasione montana. L. 


Scabioia minor. 


122 


Jasmioum fraticans. L. 
— officinale. L. 


Trifolium fruticans, 
Jasminum, 


571 

409 


Juglans regia. L. 
Janciu efiusus. L. 


Flux juglanê. 
Juncus lœviê. 


816 
605 


— inflexas. L. sec. R. 


— acutuê. 


605 


Juniperus coramunis. L. 

— lycia. L. 

— oxycedriu. L. 

— sâbina. L. 


Juniperus, 
Oxycedrus lycia. 

— phœnicea. 
Sabina. 


852 
853 
853 
854 



L. 



Lactoca perennis. L. 




Chondrilla altéra. 


637 


— perennis. L. soc. 


, Spr. 


— prior. 


637 


— saliva. L. 




Laciuca saiita. 


644 


— saliva crispa. L. 




— crispa. 


644 


— scariola. L. 




— sylvesiris. 


646 


Lagoëcia cuminoïdes. L. 




Cuminum êylveglre. 


300 


Laguras ovaia. L. 7 




Alopecurus. 


541 


Lamiom album. L. 




Urtica in en. 


153 


— purpureum. L. 




— iners aller a. 


153 


Lanaria plumosa. L. sec. 


Spr. 


Bulbi Eriophori icon 





Lapsana communis. L. 

— zaïintha. L. 
I4iserpitiuni cbironinm. L. 



mitea. 692 
Lampsana. 675 

Chondrilla prier, 637 

Panacée peregriuum, 809 

40 



5U 



Lascrpitiain latifoliam. L. 

— silcr. L. 

Lathrœa iquammaria. L. 
Lathyrus aphaca. L. 

— cicera. L. 

— missifolia. L. 

— salivas. L. 



Seseli œthiopie. herba, 

Siler montanum, 

Ànblatum. 

Apkace, 

Aracuê aive Cioera. 

Ervum iylveBire. 

Lathyrui. 



— — var. L. sec. Lmk. Aracuê êive Cicera, 

— sylvestris. L. Laihyrus 8ylve$iriê, 

— tuberosus. L. Terrœ glandes. 
Laurus nobilis. L. Laurui, 
Lavandula dentata. L. Stœchas folio êerraio, 

— spica angustifolia. L. Lavandula altéra. 



— — latifolia. L. 

— stœchas. L. 

Lavatera arborea. L. 
Lemna niinor. L. 

Leontice leontopetaluro. L. 
Leootodon autumnale. var. « 

et 4. L. 



Lavandula, 
Stœchas, 

Malva arhoreêcenê, 
Lens lacuêtris» 
Leontopeialon. 
Ilieracium quartum. 



— officinale. L. sec. K. ) -v , 

s Dens leon%s. 



taraxacuiD. L. 

— tuberosum. L. 

Leonaras cardiaca. L. 

— galeobdolon. Lmk. 
Lepidiuii) iberis. L. 

— latifolium. L. 

— roderale. L. 

— satlTum. L. 

Leucoîura œstivam. L. 

— antamnale. L. 

— yernam. L. 
Lichen plicatus. L. 

— pulmonarius. L. 
Ligosticum levisticuni. L. 

— peloponense. L. 
Ligustrum vulgare. L. 
Linaria purparea. L. sec. Spr. 
Linura roaritimum. L. 

— asitatissimnni. L. 



— monspeliene'', 
Cardiaca, 

IJrtica inere tertia, 
Iheriê, 

Lepidium Plinii, 
Thlaspi minimum» 
Naêturtium hortense, 
Leucoton bulboeum 
polyanthemum, 

— autum, minim, 

— hexaphyllon. 
MuBcus arboreus, 
Pulmonaria, 
Levisticum vulgare. 
S eseli peloponense. 
Phillyrea, 

Linaria altéra purp. 
Linum sylvestre, 

— sativum. 
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310 
553 
545 
523 
529 
522 
523 

523 
550 
849 
275 
273 
273 
275 

653 

^87 

69 

639 

686 

636 
94 
153 
715 
716 
713 
711 

230 
230 
230 
471 
474 
311 
318 
775 
183 
534 
533 
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Lithospermum arvcnsc. L. 

— officinale. L. 

— purpurco-cœ- 

ruleuro. L. 
Lilium bulbiferum. L. 

— bulbiferum, var. L. 

— — var. L. 

— candidurn. h. 

— chalcedonicuni. L. 
-^ inartagoo. L. 

Lollum peronoe. L. 

— temulentuni. L. 
Lonlcora alpigeoa. L. 

— caprifoliuiu. L. 

— periolyroenum. L. 

— lylosieuni. L. 
Ix>tus oorniculaiuf. L. 
Lunaria aiinua. h. 

— rediviva. L. seo. Spr. i 
Lupinua albus. L. 7 Lupinuê êaiivuê. 529 



LUhospermumtifniufn. 83 

— minuâ, 83 

— majui, 83 

Lilium purpureutn maj, 1 98 

— — min. 198 

— — iert, 199 

— candidurn, 197 

— iylvesire alier. 202 

— iylv98tr», 201 
Phœnix. 540 
Lolium, 538 
Xffioêieum aUêfum. 412 
Capri/blium italioum. 411 

— germante. 41 1 
Xyloiieum, 4 1 2 

Trifoiium oomiculai.I. 573 

IGl 



\ Viola laHfoHa. 



— Inteui. L. 
Lycbnis chalcedooica. L. 

— diolca. L. 

— flos cucoii. L. 
Lycium europieum. L. 

— europecum. L. ? 

— «parti uni. L. 7 
Lycoperdon bovista. L. 

— boviita, var. L. 

— proteus. L. tec. K. 

— iubor. L. 

Lycopodiumclavatum. L. 

— denticulatum. L. 

— helveticum. L. 
Lycopsif arvensis. L. 
Lycopus europœus. L. 
Lyiimachia epheiiieruro. L. 

— nummularia. L. 

— ihyraifloru. L. 



— iylvêêtriê, 530 
Floê oonêtanUnopoli' 

tanuê, 178 

Lyohniê sylveêtHê, 171 

Armeriuê aylvêêiriê, 1 77 

lihamnus primus. 754 

— — alier. 754 

Spartikerhm alia êpeo. 765 
Funguê orbiculariê, 484 

— êêmiorbiculariê, 485 

— orbiculariê. 484 
Tubera, 486 

Muicuê ierr^êtriê. 472 

— — minor 

alier. 473 

— — minor. 472 
liugloê$a $ylve$triê. 628 
Marruhium aquaiile. 595 
Ephemerum Maithioli, 203 
Nummularia. 6CN) 
Lynmachium aquaiile. ri07 



Lyiimachia Tolgaris. L. 
Lythram sallcaria. L. 
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Lyêimackium legiiim, 84 
PêeudihLffêimachium 

purp, tUier, 86 



M. 



Malva alcea. L. 

— crispa. L. 

— rotundifolia. L. 

— sylvestris. L. 
Marcha ntia polymorpha. L. 
Marrabium alyssniD. L. 

— peregrinum. L. 



Jlùea vulgaris. 656 

Malva oriêpa. 653 

— 8ylv0êtr, pumila, 658 

— — procerior, 653 
Lichen, 473 
Aly88on GaUni, 88 
Jfami&tuffi oandidum, 87 



— pseudo-dictamnus.L. Pieudo-IHctamnum, 281 



— Tolgare. L. 
Matricaria cbamomilla. L. 

— partbenium. L. 
Medicago arborea. L. 

— polymorpha. L. 

— polymorpha, var. L. 

— saliva. L. 
Helampyrum arveiise. L. 
Melia azedarach. L. 
Melissa calarolntba. L. 

— officinalis. L. 

— nepeta. L. 
lientba arvensis. L. sec. K. 

— aquatica. L. 

— crispa. L. 

— gentilis. L. 

— pulegium. L. 



Marrubium, 87 

Chamœmelum vulgare. 257 
Matricaria. 35 

Cyti$u8 ut 0ri8timatur. 569 
Trifol, cochleatum II, 575 
— — /. 575 

Medica. 576 

Triiicum vaccinum. 541 
AMedarach. 848 

Calaminiha montana, 98 
Meliêêa, 9 1 

\ Pulegium eyloeiire. 98 

Sisymbrium, 97 

Meniha altéra, 95 

— quarto. 95 

Pulegium, 282 



rotundifolia.L.sec.Spr.? | ^^^^^^ ^^^ 



— sativa. L. 

— sylvestris. L. 

— viridis. L. 
Menyanibes nympboîdes. L. 

— trifoliaia. L. 
Merourialis anima mas. L. 

— annua femina. L. 

— perennis. L. 






95 



Menthastrum, 96 

Mentha tertia, 95 

Nymphœa lutea parva, 586 

Trifolium palustre. 580 

Mercurialis femina. 658 

— mas, 658 

— eyhestris, 659 
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Mercarialis tomentosa. L. 
Mespilus germanica. L. 
Mîlium effusam. L. sec. R. 
Mimosa nilotica. L. 
Moenchia sativa. L, sec. R. 
Molncella lœvis. L. 

— spinosa. L. 
Momordica balsamina. L. 
— elaterium. L. 
Moras alba. L. 

— oigra. L. 
Myagruro sativum. yar. n, L. 
Myosotis scorpioidesarvensis. L. 
Myosurus minimus. L. 
Myrica gale. L. 

Myrtuf comraanis. L. 

— — lusiUnica. L. 



Phyllon Theiygonon. 660 
Meêpiluê. 801 

Gramênpraten80 FJJL 561 
Acacia. 752 

Camelina. 532 

Moluca lœviê. 92 

— spinosa, 92 
Charantia. 670 
Cuoumis syhestr. 882 e/663 
Morus candida. 810 
Morus, 810 
Camelina, 582 
Scorpioîdes tertium, 72 
Cauda murina. 112 
Chamelœagnus. 780 
Myrius aliera et tcrHa, 772 

— prier. 772 



N. 



Narcissus jonquilla. L. 

— poëticus. L. 

— pseudo-narcissus. L. 
Nepeta cataria. L. 

— lanceolata. Link. 
Nerium oleander. L. 
Nicotiana glutinosa. L. 

— rustica. L. 

— tabacum. L. 
Nigella arvensis. L. 

— damascena. L. 

— saliva. L. 
Nympbaea alba. L. 

— latea. L. 



Narcissus juncifolius. 226 
Narcissus 223 

— lutêus sylv. 227 
Caitaria herba. 99 

— folio longiore. 99 
Rhododendrum. 851 

Hyoscyami peruviani 

altéra icon. 452 
Hyoscyamus luteus. 450 

— peruvianus. 452 
Melanthium sylvestre. 303 

— damascs" 

num. 304 
Melanthium. 303 

Nymphœa alba. 585 

— luiea. 585 



348 



0. 



Ocymum basilicum. L. 

— basilicum, Yar. /g. L. 

— minimum. L. 
OEoanthe Ûstulosa. L. 

Opbioglossum vulgatum. L. 
Ophryi corallorilba. L. ? 

— lilifolia. L. 

— ovata. L. 

— spiralis. L. 

— spiralis, var. L. 
Olea earopœa. L. 

— europœa , var. n, h, 
Oqodis aotiquorum. L. 

— rotundifolia. L. 

— spinosa. L. sec. K. 
Onopordum acantbium. L. 
Orcbis bifolia. L. 

— conopsea. L. sec. K. 

— hircina L. teo. Spr. 

— latifolia. L. 

— latifolia. L. sec. R. 

— maculata. L. 

— mascula. L. ? 
«. morio. L. 

Origanum dictamnus. L. 

— beracleotlcum. L. 

— majorana. L. 

— vulgare. L. 
Ornithogalum arabicum. L. ? 

— luteum. L. 

— narbonensc. L. 

— stacbyoïdes. L. 

sec. Spr. 

— umbellatum. L. 



Ocimum. 379 

— tertium masi^ 

mum. 279 

— minus. 279 
Juncuê odoraiuêaqua-- 

HIU. 590 

Ophiogloiêon, 139 

Jfeoiiia. 553 

Bifolium bulboêum. 242 

Pseudo-Orchiê: 242 

Tâêtieuluê adorai, min. 239 

^ — mmj. 239 

Oha. 821 

— êyheêtriê. 821 

Anoniê, 743 

Cicer sylvestre iertium. 525 

jânonis, 743 

Acanihium. 721 

Orchiê serapias primus. 2Z7 

Saiyrium basiiic. maj. 240 

Tragarchis. 237 

Saiffrium basilic, maj. 240 

— — folios^, 241 

— — femina.2i0 
TesHoulus morion.mas. 236 

— — femina. 23B 

Dictamnum verum. 281 
Origanum heraeleoHc. 285 
Majorana. 270 

Origanum sylvestre. 285 
Ornithogalum majus, 221 
Bulbuê sylvestris. 222 

Ornithogalum narbo' 

nense. 222 
Jsphodelus bulbosus 

Galeni. 209 
Bulbus leueanthemus, 221 
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Ornithopus porpuslllas. L. 


Omiihopodium. 


544 


— scorpioldes. L. 


Scorpioldei Matthioli, 


71 


Orobanche major. L. 


Idmodoron. 


552 


Orobas niger. L. seç. Spr. 


AêtragaMd9$. 


551 


Oryza saliva. L. 


Oryza. 


509 


Osmanda lunarla. L. 


Lunaria. 


139 


— regalis. L. 


Filix palustrU, 


463 


— spicant. L. 


LonchitU aapera. 


469 


Oxalis acetosella. L. 


Trifoliutn acetosum. 


578 


— corniculata. L. 


Oxys. 


579 



P. 



— officinalif feminea. L 



Paeonia officinalis mascala. L. Pœonia mas. 194 

— femina prior. 194 

aliera. 195 

Pancratium roaritimuni. L. Jfarciêsun marinus, 229 

Panicam crus galli. var. L. sec. Gramen prafens0 V, 561 

Gort. 



l — /em; 



— italicum. L. 

— roiliaciura. L. 

— saiiguinale. L. 
Papayer rhœas. L. 

— somniferum. L. 

Parietaria officinalis. L. 
Paris qiiadrifolia. L. 
Pamassia palustris. L. 
PasUnaca sativa. L. 



Panicum, 507 

Milium, 506 

Gramen mannœ, 559 

Papaver erraticum, 447 
— nigr.iativum, 445 
iaiivum iert, 445 
Parietaria. 102 

Ilerha Paru, 444 

Gramen parnasêium, 564 
Paêtinaca latif, êaiiva. 680 



( I 



Pedicalaris fasciculata.L.sec. Sp. Filipendula moniana. 



— sylvatica. L. 

— tubcrosa. L. 
Peganum harmala. L. 
Poriploca grœca. L. 
Peacedanura officinale. L. 

— silaas. L. 

Phalaris canariensis. L. 
Phallus esculentus. L. 
— impudicus. L. 
Phaseolus vulgaris. L. 



56 
556 

56 
121 
408 
317 



Fisiularia, 

Filipendula montana, 

Harmala, 

Periploca altéra, 

Peucedanum. 

Siler alterum pratense.ZiO 

Phalarû. 510 

Fungi prœcocee. 481 

Funguê marinus. 483 

Dolichuê iive Phaeeolui, 5 1 9 
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Pbellandriam aqnaiicam. L. 

— aqaaticam, var. L. ? 
Pbiladelphus coronarius. L. 
Phlllyrea angustifolia. L. 

— média. L. ? 
Phleam nodosnm. L. 
Phlomis fruticosa. L. ■ 

— lycboitis. L. 
Phœnix dactylifera. L. 
Physalis alkekengi. L. 

— soronifera. L. 
Phyteuma spicata. L. 

. Pimpinella anisum. L. 

— magna. L. 

— saxifraga. L. 
Pfnus ables. L. 

— abies, var. $• L. 

— cedrus. L. 

— larix. L. 

— pinea. L. 

— tylvestris. L. 

— sylvestris, var. L. 
Pistada lentiscas. L. • 

— terebintbus. L. 

— vera. L. 
Pisum ocbrus. L. 

— sativura , var. n, L. 

— sativum , var. •. L. 
Plantago albicans. L. 

— coronopifolia. L. 

— lanceolata.L. 

— major. L. 

— maritima. L. 7 

— média. L. 

— psyllium. L. 

— subulata. L. 
Platanus orientalii. L. 
Poa annua. L. sec. K. 

— pratensis. L. 

— trivialis. L. 
Polœmonium cœraleam. L. 



Phellandrium. 591 

MillefoHnm aquaiih. 584 

Syringa» 777 

Cyprui, 776 

— latiore folio. 776 
Oramen praiente Fil. 562 
Ferbascum êylveêtre dU. 1 46 

— êylveêtre, 1 46 
Palma. 819 
Solanum veêiearium. 454 

— êomniferum. 455 
Rapunculum alopecur. 165 
Jnùum. 299 

Saxifraga magna. 315 

— parva, 815 
Picea. 863 
Ahieê. 866 
Cedruê magna. 867 
Larix. 868 
Pinuê. 859 

— êylveêtriê. 860 

— maritima. 861 
Lentiêcuê. 871 
Terehinthuê. 870 
PUtacia. 817 
Ervilia sylveêtriê. 522 
Piêum minuê. 521 
Pi$i majoriê alia icon. 520 
Plantago anguêtifolia 

alHda. 111 
Herba êtella. 109 

Plantago minor. 107 

— major. 107 

— anguêtifolia. 108 

— média. 107 
Psyllium. 1 1 5 
Serpentina Matthioli. 109 
Platanus. 842 
Gramen pratenêo If. 560 

— — /. 560 

— — //. 560 
Faleriana grœca. 352 
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Polichia |^eol)dolon. L. . 
Polygala vulgaris. L, 
Polygonum araphibiuro. L. 

— . aviculare. L. 

— bistorta, L. 

— convolTului. L, 

— fagopyrum. L. 

— hydropiper. L. 

— persicaria. L. 
Polypodium ûlix mas. L. 

— filix femina. L. sec. K. 

— fragile. L. sec. K. 

— lanceolatum. Smith. 

sec. Spr. 

— vulgare. L. 

— vulgare , var, L. 
Poly trichium commune. L.sec.K. 

— juniperinam L.sec.K. 
Populus alba. L. 

— nigra. L. 

— tremula. L. 
Potamogeton perfoliatum. L. 

— serratam. L. 
Potentilla anserina. L. 

— recta. L. 

— ^eptans. L 

— reptans. L. sec. K. 

— supina. L. 
Poterium saoguisorba. L. 
Portulaca oleracea. L. 

Primala auricula. L. 

— yeris acaulis. L. 

— — elatior. L. 
Prunella laciniata. L. 

— Tulgnris. L. 
Prunas armeniaca. L. 

— avium. L. sec. K. 

— cerasus. L. 

— cerasus pumila. L. 

— domestica. L. 



) 



Uriica inen tertia. 


153 


Flos amharvalU, 


253 


Poiamog0Uan, 


582 


Polygonuui m««. 


113 


Biêtorta, 


933 


Convolvulum nigrum. 


396 


FegopyrçH. 


512 


liydropiperi. 


607 


Persicaria. 


608 


Filix mai. 


462 


— femina. 


462 


Dryopieriê candida. 


465 


Polypodium majus. 


464 


— minuê. 


464 


Muêcus capillaria priot 


.475 


— — alier. 475 


Popului alba. 


835 


— nigra. 


836 


— lybica. 


836 


Poiamogeiton tertia. 


582 


— altéra. 


582 


Jrgentina. 


600 


Çuinquefolium alterum 


vulgare. 


116 


— majue. 


116 


Çuinquefolium tertium 


êerpens. 


117 


Pimpinella êanguieorb.lO^ 


Portulaca. 


661 


Juricula uni. 


148 


Primula veria minor. 


147 


— — major. 


147 


BrunelUB altéra ieon. 


136 


Brunella, 


136 


Malus armeniaca. 


7W 


Cerasus major sylveetf 


-.807' 


Cerasus, 


808 


Chamœcerasus, 


808 


Prunus. 


805 



41 
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Prunus padus. L. 

— spinosa. L. 
Psoralea americana. L. 

— bituminosa. L. 
Pteris aquilina.'L. 
Pulmonaria ofiicinalis. L. 
Punica granatum. L. 
Pyrola rotundifolia. L. 
Pyrus commanis. L. 

— cydonia. L. 

— malus. L. 



Pêeudo-diguêtrum. 777 
Prunuê sylvesiris. 753 
Trifolium ex AwMriea. 5C7 
— biiuminoêum. 566 
Filix fêmina. 462 

Symphytum maculas, 135 
Maluê punica. 794 

Pyrola. 138 

Pyrus. 800 

Malus cotonea. 795 

Malus. 789 



Qucrcus acgylops. L. 

— ccrris. L. 

— coccifera. L. 

— humilia. Lmk. 

— ilex. L. 



Q. 



JSgilops majore glande. 831 
— minore glande. HZ\ 
Iles minor coccigera. 827 
Çuercus humUis. 823 

lies major glandifera. 829 



lasitanica. var. $* Lmk. Gallœ minoris icon. 825 
robur. L. Quercus. 823 

suber. L. Phellos sive Suher, 830 



R. 



Raphanus satiTus. L, 
Ranunculus acris. L. 

— arvensis. L. 

— asiaticuB. L. 

— bulbosus. L. 

— bullatus: L. 

— ficaria. L. 

— flammula. L. 

— flammula , var. L. 

— gramincus. L. ? 



Raphanis. 676 

Ranunculus horiens.II.A2B 

— sylvesir. UMIl 

— constantina- 

politanuê. 430 

— tuberosus. 431 

— lusUanicus. 429 
Chelidonium minus, 49 
Flammula ranunculus. 432 

— — folio 

serrato. 432 
Ranunculus folio gra-- 

minis. 428 
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Banunculus heterophylliu. L. 
•ec. K. 

— illyriciu. L. 7 

— plaUaifolius. L. 

— polyantbemos. L. 

— repens. L. 

— sceleratus. L. 

Reseda tuteola. L. 
Ileticalari.i u'iilago. L. «ec. K. 
Rhamnaa cnlharticua. L. 

— frangula. L. 

— Ijcoides. L. 7 

— paliurua. L. 

— liiyphus. L. 
lllunai.lliiia irîsta galH. L. 
Rhodiola roitea. L. 
Rbuscoriaria.L. 

— colinus. L. 
Ribesnigram. L. 

— rubrum. L, 

— uva crispa. L. 
HicinuB commun». L. 
Rosa alba. L. 

— canina. L.sec. K. 

— rubiginosa, T.. 7 

— spinosissimn L. 
Itogmarinus oificinalii. L. 
Rubia linctoram. L. 
Aubuscœsius. L. 

— fruticoauï. L. 

— idaeui. L. 
Ramex acetoaa. L. 

— acetotella. L. 

— acului. L. 

— aquatùruB. L. 

— patieatia. L. 

— aanguineua. L. 

— «cntatud. L. 

— taberosus. L. 



fiaituHeulut aquatiliê. 587 

— iUyrictu. 42» 

— flûrt ttlbo. 439 

— êtflveêtrii n. 427 

— kon»n»U I. 425 

— êglvettrU I. 426 
Thora taldeniis. 443 

iMtum kerba. 80 

VttUago. B43 

Rhamnut êolutivut. 756 

Frangula. 784 

Rhanttmn lerliiu. 755 

Paliurut. 756 

ZiMiphus. 807 

Critta gain. 556 

Ehodia radix. 347 

Rkus ooriaria. 779 

CoftntM coriaritt. 780 
Ribenum fruelu migro. 749 

— fruel% nbro. 749 

Vva crispa. 748 

Ricinut. 367 

Roia saliva. 186 

— eanina. 187 

— *ylr««(n». 186 

— rfwwaNSM. 187 
Rosmarinum eoronar. 273 
Rubia. 833 
RubuB minor. 742 
Rubu: 743 

idœui. 743 

Lapaihum s^lcestre. ( 
leoH cui Lapathi sativi 

iilutu,. f 
Icon eui llippoiapalhi 

nomen. i 

Lapathum ntb«»$. ( 

Oxalit rolUHdifolia. ^ 

— l»b»ro$a. ( 



648 
650 
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Raioas acaleatus. L. 

— hippoglossum. L. 
Ruta graveolens Tar. L. 

— graveolens. var. x. L, 

— — sylvestris. L. 



Ruêcum. 744 

Hippogloêêum . 745 

RutagraveoUns horiens. 1 1 9 

— iylveêtriê minima. 120 

— — graveolem. 119 



S. 



SagittarJa tagittifolia major. 

— — niinor. 
Salicoroia herbacea. L. 
Salix alba. L. 

— fusca. L. sec. Spr. 

— caprœa. L. sec. K. 
Salsola soda. L. ? 
Salvia œthiopis. L. 

— glutinosa. L. 

— horminam. L. 

— officinalis aurita. L. 

— — major. L. 

— pratensis. L. 

— sclarea. L. 
Sambucus ebolas. L. 

— laciniata. L. 

— nigra. L. 
Saogaisorba officinalis. L. 
Sanicula europsea. L. 

> 8antolina chamœcyparissus, 

— rosmarinifolia. h. 
ëaponaria officinalis. L. 

^ Tâccari». L. 
Satureia oapiiaU. L. 

— bortenais. L. 

— montana. L.? 
Satyrium bircinum. L. 7 

— bircinum. L. sec. 
Saxifraga cotylédon. L. 

— granulata. L. 

— tridactylites. L. 



L. SagiUa major. 
L. — minor. 


588 
588 


Salicornia. 


82 


Salix. 


84S 


1 

Salis pumila prior. 


843 


Kali. 


81 


jEthiopis, 
Orvala tertio. 


148 
292 


Horminum, 


294 


Salvia minor. 


290 


— major, 
Orvala $ylve$tris. 
Orvala, 


290 
293 
292 


Ebulus, 


381 



Sambucus lacionoio fol, SA^ 

Sambucus. 845 

Pimpinella sylvestris, 105 

Sanicula. 140 

L. Santolina altéra. 269 

Santolina. 269 

Saponaria, 179 

Vaooaria. 104 

Tkymum cephùloron . 276 

Satureia. 289 

Thymbra. 288 

Tragorchie. 237 

K. Cynosorchis alier. 234 

Cotylédon altéra, 131 

Saxifraga alba. 316 

Paronyehia altéra, 1 1 2 
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Scabiosa arvensis. L. 

— columbaria. L. 

— stellata. L. 

— succfsa. L. 
Scandix cerefoliam. L. 

— odorata. L. 

. — pecten Veneris. L. 
Scilla autumnalis. L. 

— autamnalis , var. L. ? 

— bifolia. L. 

— hyacinthyoides. L. 

— niaritima. L. 
Scirpus lacustris. L. 

— maritimuB. L. 

Sclerantus annaus. L. 

Scolymus hispanicus. L. 
Scorpiurus fulcata. L. 
Scorzonera hispanica. L. 
Scrophularia aquatica. L. 

— auriculata. L. 

— nodosa. L. 
Scutellaria galericulata. L. 

Secale céréale. L. 
Sedum acre. L. 

— album. L. 

— anacampseros. L. 

— telephium. L. 

— — maximuiD. L. 

— palustre. L. 

— reflexum. L. 

Selinum oreoselin. L. see. Spr. 

— palustre. L. 
SemperviTum arboreum. L. 

— tectorum. L. 



Scabioêa vulgaris maj . 122 

— média, 1 22 

— peregrina, 122 
Succisa. 1 24 
ChwrefoUum, 700 
Myrrhiê, 701 
Scandix, Pecien Fener,70\ 
Hyacinthuê aulumnaL 

min. 219 

— -_ mo;.218 

— Fuchêii. 219 
Bulbi EriophoriViennœ 

naH efigies, 692 
SciUa, 690 

Juncus holoschœnoê, 605 
Cyperus rotundus. 338 

ânaiPtt. 115 

Carduuê chrysanth. 725 

Sco rpioïdeê p rimus, 7 1 

Scorzonera, 257 
Betonicœ aquatiliê de- 

scripiio, 50 

Béton icœ aquaiiLicon , 50 

Scrophularia, 50 
Judatcœ herbœ species 

altéra. 93 

Rogga eive Secale. 499 

lUecehra. 129 
Sempervivum minus 

alterum. 12% 

Telephium teriium. 130 

— alterum. 1 80 

— primum. 130 

RosmarinMm êyheetre. 273 
Sempervivum minus 

primum. 129 
Oreoselinum. 696 

jâpii sylvestr. descriptio. 799 
Sempervivum arboresc. 

majus. 127 

— majus alter. 1 27 
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Senecio doria. L. 

— jacobœa. L. 
saracenicus. L. 
viscosus. L. sec. Spr. 

— valgaris. L. 
Serapias latifolia. L. 
Serratula tinctoria. L. 
Sesaniuin orientale. L. 
Sida abiitilon. L. 
Sideritis hirsuta. L. 

— syriaca. L. 
Silène armeria. L. 
Sinapis aJba. L. 

— arvensis. L. 

— nigra. L. 

Sison ammi. L. sec. Spr. 

— amomuni. L. 

Sisymbrium nasturtiuro. L. 

— sophia. L. 

— tenuifolium. L. sec. K. 
Sium falcaria. L. 

— latifolium. L. 

— sisarum. L. 
Smilax aspera. L. 
Smyrnium olusatrum. L. 

— perfoliatum. L. 
Solanum œibiopicum. L. ? 

— dulcamara. L. 

— lycoperslcon. L. 
-» melongeaa. L. 

— nigrum. L. 

— pseudo-capsicum. L. 
Solidago virga-aurea. L. 

— Tirga-aarea, var. L. 
Soncbus arvensis. L. 

— oleraceus asper.Tar. '. L. 

— — lœvis. L. 
Sorbas aocuparia. L. ) 

— domestica. L. sec. K. ] 



Ilerha doria. 141 

Jacobœa, 642 

Solidago saracenic a, 141 
Erigerum majus. G41 

— minus, 641 

Helleborine, 384 

Serratula. 42 

Seêatnufn. 531 

AhutUon. 656 

Uerha judaïca. 93 

Stachyê, 90 

Armeriuê fios quartus, 176 
Sinapi sativum aller, 707 
Rapistrum, 675 

Sinapi saiivum priuâ, 706 
Ammi alierum parvum, 301 
PeSroselinum macedon, 

Fuchêii. 671 
Naêturtium aquaticum,^^2 
Sophia. 1 33 

Sinapi sylvestre. 707 

Eryngium quartum. 732 
Sium. 589 

Sisarum. 681 

Smilas aspera. 398 

Uipposelinum, 798 

Smyrnium Amanimont.1^% 
Mala œthiopUsa. 459 

Dulcamara. 402 

Aurea mtUa. 458 

Mala insana. 458 

Solanum hortense. 454 
Pseudo-capsicum. 718 

Virga aurea margine 

crenato, 142 

Virga aurea. 142 

Hieracium alterum. 639 

Sonchus asper, 643 

— ksvis. 643 



Sorbus. 



803 
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Sparganium erectura. L. 

— simplex. L. sec. K. 
Spartium monospermam. L. 

— scoparium. L. 

— spinosum. L. 
Spergula arvensis. L. 
Spinacia olcracea. L. 
Spirsca filipendula. h. 

— ulmaria. L. 
Stachys germanica. L. 
Staphylsea pinnata. L. 
Statice armcria. L. 

— armeria , var. fi. L 

— limonium. L. 

Stellaria dichotoma. L. ? 

— holostca. L. 
Stipa tenacissiraa. L. 
Stratiotcs aloides. L. 
Symphytum officinale. L. 

— tuberosum. L. 
Syringa vulgaris. L. 



Platanaria. 601 

— aliera. 601 
Spartum fruies min. 764 
GenUta. 761 
Acacia aliera, 753 
Spergula. 537 
Spinachia, 619 
Filipendula. 56 
Regina praii. 57 
Stachys Fuschii, 90 
IVux veêicaria. 818 
Gramen polyanthmnum 

majus. 564 
— — min. 564 

Falerianœ rubr. $imil. 

Limonium. 451 
Alsine marina. 30 

Gramen leueanthem. 563 
Spartum herha. 765 

Sedum aquatile, 588 

Symphytum magnum. 134 

— iuberosum. 134 
Lillach. 778 



T. 



Tagetes patula. L. 


Flos africanus. 


255 


Tamarix germanica. L. 


Tamarix. 


766 


Tamus communis. L. 


Vitiê sylvestriê. 


401 


Tanacctam annuum. L. ? 


Elichryson. 


267 


— balsamita. L. 


BaUamiia major. 


29S 


— crispum. L. 


Tanacetum crispum. 


36 


— vulgare. L. 


Tanaceium. 


36 


Taxas baccata. L. 


Taxuê. 


859 


Teucrium achemensis. L.sec.Sp. 


Polium. 


283 


— botrys. L. 


Chamœpitys altéra. 


46 


— chamœdrys. L. 


Chamœdrysmaf.repens. 43 


— chamœdrys, var. L. 


— repens min 


. 43 


— chamœpitys. L. 


Chamœpiiys prima. 


46 


— fla?icans. Lmk. 


Polium. 


283 
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TeacriumflaTQm. L. 

— gnaphalodes. L. sec.Spr. 

— iva. L. 

— moschatum. L. sec. Lest. 

— polium, Tar. », L. 

— polium, var. y, L.7 

— pseudo-chamœpitys. 

L. sec. Gonan. 

— pseudo-chamœpilys. 

Lmk. 

— scordium. L. 

— scorodonia. L. 

— supinuni. L. 

— supinum. L. sec. Spr. 
Thalictrum aquilegifolium. L. 

sec. Spr. 

— flavum. li. 

— flavum. L. sec. Spr. 

— minus L. sec. Lmk. 
Thlaspi arvense. L. 

— bursa pastoris. L. 

— campestre. L. 
Thuya occidentalis. L. 
Thymus acinos. L. 

— mastichina. L. 

— serpillum. L. 

— serpillum, var. L. 

— tragorigoranum. L. ? 

— Yulgaris , var. L. 
Tilia corda ta. L. sec. K. 

— europœa. L. 
Tordylium officinale. L. 

— syriacum. L. 
Tormentilla erecta. L. 
Tragopogon pratense. L. 
Trapa natans. L. 
Tribulus terrestris. L. 
Trifolium agrarium. L 

— arvense. L. 

— incarnatum. L. 

— melilotus cœrulca. L. 

— — officinalis.L. 



Chamœdr^s mêêurgtns, 44 
Polium repenê, 283 

Chamœpiifê $pur,prior, 47 

— spuria ait, 47 
Polium ienuiuê, 283 

— repens, 283 
Ckamœpityê tpuria cil. 47 

Chamœpiiyos $pur, ait, 

altéra icon, 47 
Scordium, 126 

Salv ia agroêtiê. 29 1 

Polium quartum, 284 

— tenuiuê. 283 
Thalictrum magn, IF. 58 

— — /. 58 

— — ///. 58 

— mtfittf. 58 
Thlaspi laHuê. 712 
Pastoria bursa, 103 
Thlaspi alterum . 712 
Arbor viiœ, 858 
Ocimum sylvestre. 280 
Marum vulgare. 271 
Serpyllum vulgare, 277 

— alterum. 277 
Tragorigoranum, 286 
Thymum durius. 276 
7t7fa mas. 888 

— femina. 888 
Seseli creticum. 314 
Gingidium primum, 702 
Tormentilla. 118 
Tragopogon. 256 
Tribulus aquatilis. 581 

— terrestris. 557 
Trifolium agrarium. 576 
Lagopus. 577 

— maj. fol.trifol. 577 
Trifolium odorat, alter. 571 

— odoratum. 567 
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Trifoliam pratense. L. 

— rubens. L. 
TrigonelU corniculata. L. 

— fœnnçrœcam. L. 

— polycerata. L. 
Triticam œsti? um. L. ? 

— hibemum. L. 

— moitococcon. L. 

— repens. L. 

— spelta. L. ? 
TroUias europœus. L. 

Tropscolam miaas. L. 
Tiilipa gesneriana. L. 
— sylvestris. L. 

Tassilago farfara. L. 

— petasites. L. 
Typha latifolia. L. 



Trifolium pratense. 


565 


Lagopuê major alter. 


578 


Trifolium comieula^ 




tum II. 


573 


Fœnugrœcum. 


536 


— sjflv. alier. 


547 


Triticum iyphinum. 


490 


Triticum. 


4d9 


Monococcon. 


493 


Gramen. 


558 


Zea. 


492 


Ranuneulils flore gUh- 




boso. 


430 


Nasturtium indicum. 


397 


Tulipa. 


231 


— minor narbo^ 




nensis. 


232 


Bechium sive Farfara, 


596 


Petasites, 


597 


Typha palustriê. 


604 



u. 



Ulex europœas. L. 
Ulmas campestris. L. 
Ulra lactaca. L. 

Urtica dioîca. L. 

— pilulifera. L. 

— urens. L. 
UTolaria aroplexifolia. L. 



Genista êpinoêa, 759 

mmu9. 837 
Muscus marinus laii- 

folius, 477 

Urtica urenê altéra. 151 

— — prier. 151 

— — minima, 152 
Polygonatum ramoeum.Zi6 



V. 



Vaccinium myrtillas. L. 


Faccinia nigra. 


768 


— oxycoccuB. L. 


— paluêtria. 


770 


— vitîs idœa. L. 


— rubra. 


770 


Valantia cruciata. L. 


Cruciata. 


357 



43 
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Valoriana diolca. L. 


Faleriana minima. 


350 


— locusta. L. 


Album o/iM. 


647 


— officinalis. L. 


Valeriana êylveêtris. 


349 


— phu. L. 


— hortensia. 


349 


— rubra. L. 


— rubra. 


351 


Veratrum album. L. 


Veratrum album. 


383 


— • nigruin. L. sec. Spn 


— nigrum /. 


385 


Yerbascum blattaria. L. 


Blattaria, 


145 


— nigrum. L. 


VerbaBCum nigrum. 


144 


— phœniceam. L. ? 


Blattaria mitera ieon. 


145 


— thapsoldes. L. 


Verbasoum mnguêtimê. 


143 


— thapsus. L. 


— latiuê. 


143 


Verbena officinalis. L. 


Verbenaca recta. 


150 


— supina. L. 


— supina. 


150 


Yeronica agrestis. L. 


Alsine spuria altéra. 


31 


— boccabuDga. L. 


Anagallis aquatica. 


593 


— hederifolia. L. 


Alsine spuria prior. 


31 


— lougifolia.L. soc. Spr. 


Pseudo-lgsimackium 

> 

cœruleum. 




— maritima. L. 


86 


— officinalis. L. 


Feronica mas serpens. 


40 


. — officinalis. L. 7 


— assurgens. 


40 


— serpillifolia. L. 


— pratensis. 


41 


— teucrium. L. 


Chamœdrys sylvestris. 


45 


Viburnum lantana. L. 


Lantana, 


781 


— opulus. L. 


Sambucus palustris. 


846 


— tinus. L. 


Tinus, 


850 


Vicia faba. L. 


Bona sive Phaselus, 


513 


— lathyroîdes. L. sec. K. 


Crac cas primum genus 


.542 


— narbononsis. L. 


Bona sylvestris. 


516 


— saliva. L. sec. K. 


Vicia, 


531 


— salira, var. L. 


Craccœ primum genus 


.542 


— sepium. L. 


Vicia, 


531 


Yinca major. L. 


Clematis daphnotdes 






major. 


406 


— roinor. L. 


— daphnoïdes. 


405 


Viola arrensis. L. sec. K. 


Viola assurgens tricol. 


158 


— canina. L. 


— sylvestris inod. 


156 


— monlana. L. 


— assurgens tricol. 


158 



» 



Viola odorata. L. 
— tricolor. L. 
VUcum album. L. 
Vitex agnus castus. L. 
Vitis vinifcra. L, 



531 



Fiola n igra $ite purpur. 1 56 
— iricolor, 158 

Viscum, 826 

rites, 774 

vais vin ifera, 4 1 5 



X. 



XanthiuiD âtruiDarium. L. 
Xeraothemum annaum. L. 



Xanthium. 39 

Ptarmice auêMaca, 710 



Z. 



Zea mais. L. 
Zostera marina. L. 
Zygopbyllum fabago. L. 



Frumeniufn tureicum, 509 
Fucus marinuê il. 479 
C apparié fabago. 747 



POST-SCRIPTUM. 



L'impression de notre trayail était presque achevée , 
lorsque nous reçûmes de la part de Mj Tydeman, pro- 
fesseur en droit à TUniversité de Leyden , la commu- 
nication , qu'il se trouvait à la Bibliothèque royale à 
BruxeHeSy des lettres autographes inédites de Joachim 
Hopper au président Yiglius , datées du 29 avril , du 
5 mai, du 21 juin et du i2 juillet 1557 , et du i5 juin 
1559» dans lesquelles il était fait mention de Dodoens. 

Ne voulant rien négliger» de ce qui pourrait rendre 
notre ouvrage aussi complet que possible, nous nous 
rendîmes incontinent à la Bibliothèque royale» où nous 
trouvâmes les lettres mentionnées et plusieurs autres 
encore , qui contenaient des détails sur Dodoens. A notre 
grand plaisir , ces lettres , dont la plupart traitent du 
projet de nomination de Dodoens à une chaire de Mé- 
decine à l'Université de Louvain » vinrent confirmer tout 
ce que nous avions dit de ces négociations dans le §. 7 
de la 1.*^ partie de notre travail. Elles prouvent entr au- 
tres d'une manière péremptoire que les lettres de Do- 
doens à Yiglius 9 concernant cette nomination ( Voyez 
p. 70-75) , sont bien de Tannée 1557 , que les faits y 
relatés sont vrais , et que ce fut , sans aucun doute , la 
faute de la régence de Louvain» que Dodoens ne fut 
pas nommé à une chaire de professeur de lUniversité 
de cette ville. 

Quelques autres de ces lettres paraissent traiter d'an 
procès que Dodoens aurait eu à soutenir contre son 
beau-père » par rapport à la dot de sa femme. 
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Les dernières parlent de quelques malades de distinc- 
tion traités par Dodoens. 

Nous allons reproduire des extraits de ces lettres 
d*après l'ordre dans lequel nous venons de les mentionner. 



i 



BPISTOLA LXTU. 



c Quoniam de rébus Lofaniensibus Jussu DomioatioDis tus semel 

> cœpi cogitare , illud ex quo abii sub correctione in mentem ve- 

> nit , si nimirum quae superat , secundum meam rationem, pecunia , 
• in uiium aliquem insignem medicum conferatur , qui et cursum 

> medicîDx instituât, etsubcisivis boris, aestate herbas, hyeme seclio- 

> nem corporis humani , exhibcat. Ad quam rem , nisi mibi cogna- 

> tus essct, sine ulla dubitatione ausim vocare Rembertum nostrunit 
B tantum usu , eruditione , eloquenlia et alacritate omnium judicio 

> Talet. Mecbl. 13 januarii 1557. i 



CPISTOLA LX\XII. 

t Venio igitur ad GraTium Burgimagistrum , cum quo super lec- 
tione practica in medicina sum collocutus : cujus professer 
certum quemdam cursum rei medicae , qui post certum quemquam 
annuum orbem rcdiret , instituere cogeretur ; nec non herbas 
aestate , sectionem corporis bumani bieme exbibere , studiosos ad 
a^gros ducere , in urbe manere. Ad quod ille respondit , se insti- 
tutum illud tuum optimum judicare , scd non satis prospicere 
unde tantum stipendium corradi possit , quantum ejusmodi Tire 
dandum esset , nec etiam yidere ubi talis aliquis reperiri queat 
Ad postremum scrupulum eximendum dixi , esse Rembertum Do- 
donxum , qui hsec omnia luculenter sit praestaturus si trecenta 
annua dentur. Ad priorem , esse adbuc in manibus D. V. aliquctu- 
lum pecuDîae , quod ad eam rem fortasse destinaretur , si reliqiram 
ipsi supplere vellent. Brefiter ita tum disccssum est inter nos , 
ut ad Decuriones colloquium nostrum se relaturum diceret , simul 
omnino se putare , ut si paulum ultra centum a Dominatione 
vcstra dari posset , reiiquum ab ipsis suppleretur , saltem usque ad 
ducenta quinquaginta , quibus fortasse contentus esset Rembertus. 
Praeterea si id fleret , omnino necessarium fore ut Vilhelmi {Ber^ 
narlii) honorarium usque ad centum augeretur. Nam tametsi neque 
usu , neque doctrina, tantum adhuc ^alet , ut supradicta omnia ex 
dignitate sustinere possit » tamen ad docendum tam Idoneum esse» 
ut boc tam brevi tempore , quo professus est , cclebriorem sco- 
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lam Teccrit qiiam tolis dccem aoDis rétro proximis fueril. Ego ba^c 
ad Ampliludineiu tuam oie scripUirum recepi .... MecliL 
20 aprilis 1557. > 



CVISTOLA LXXXIIl. 

« 

c Dodonapum nostmm tibi probari vebementer gaadeo. Et , si 
• contingat Lovanienscs super ca re tecum agcre , boc liqnido de co 
t* afBrmari potcst , bominum esse eximie doctum , eipertum , dili- 
» gentein , facnnduro , et in doccndo mire felicem , nuUamque adco 
» totius rei medicx partem esse , in qua non egregie sit versitus. 
« Mechl. 20apririsi557. i 

EPISTOLA LXXJlJV. 



t Gravius Bargimagister secretariam Heetveldiuiii hmc nlsit lie&- 
terna die. Iliam , priusquam eu m Remberto coltoqiierelv , jassi 
primarium nostrae urbis medicum Joachimum Roelams adiré ne 
Judicium super qualitate iJlius soli mec aisertioni sttreU Abiit ; 
rediit ad me plane oonfirmatas. Golloeutam est cum Remberto. 
Conditiones sunt , ut numquam nisi feriis absit , ut cursum médi- 
cinal instituât , ut proTcctiores ad Xeoodocbium ducat , ut aestatc 
berbas , byeme sectionem corporis exbibeat , ut continenter do- 
ceat , disputationesque babeat. • 

c Pro bonorario exigit , ut tantum Magistratus addat , quantum 
Rex est daturus , boc est ut bis centum oetoginta carolinos amiuos 
babeat. Heetveldius reapondit , ultro quid«m ofierri ducentoa quin- 
qaaginta , scd de reliquis triginta se ad suos relatoram « ac cum 
Doniinationo tua communicaturum , si omnino non possit addoci 
Magistratus ut tantum addat , quod tamen omnino optât et se 
ursurum recepit Heetveldius ; jam ostcndit Rembertus se conten- 
tum fore , jussitque ut Amplitudini vcstrae summas agerem gratias 
pro favore apud Illustrem Ducem sibi exbibito , seque post aliquot 
dies per se id ipsom facturum. MecbU 3 maii 15B7. i 

IPISTOLA LXXXV. 

c Rembertus in eum casum que istud ncgotium procédât , staïuit 
* mox ad Joannis (natalem) Lofaoium comroigrarc , qua de re 
> Heetveldium rogatu ipsius admonui , ut si mature sciât quid fu- 
i. Uirum ait , in tempore sibi poiMiii de sedibus proapkcre. Mecbl. 

i0nuUi;>57. > 
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iriSTOLA LUlXfll. 

c Vcnio usqne ad Rembertam , cui lUeras tuas communicavi. 
Qiiod putant eum dies aliquoi singuUs septimaDis récépissé qui- 
biis abessc liceat , baud satis videnlur intelligere , non cnim hoc 
viili , sed id solum ut feriis abesse possit , et si forlasse continge- 
ret f quod tamen cavebit , ut et sequens dies accederet » id sine 
fraude sit , bac quoque tamen lege, ut omissam lectionem f cftdem 
adhuc septiniana, diejovis, qua cxleroqui vacandum csset, rcfaciat. 
Caeterum si ne hxc quidem conditio satis placeat, confldo mo 
eflecturum , ut per Remberlum non stet , quominus absolule pro- 
mittat , se ab urhe non abfutarum ; non enim vult cuilibet se ex- 
ponere , quemadmodum et Ampliludo tua consulit, cui jussil ut 
cum gratiuruni actione pro summo erga se favore , multam sa- 
lulem adscriberein. Inaudieramus Lovanienses etiara de aliis in* 
quirere , qui ad banc lectionem idonei esse possent , quod mira- 
bamor propter multum tractatum bic babitum ac prope conelusum : 
sed docuit epistola D.** T.** Tanum fuisse rumorem ; estque tanta 
ipsius pnestantia , ut qui eum sit superaturus , non facile in bisce 
regionibus inveniaiur. Mccbl. 17 roaii 1557. • 

BH8T0LA XCIII. 

c Negotium medicum suo more Tidentur tractare LoTsnienses , 

• hoc est illiberaliter , nec aliud quserere quam ut liberalitatem re- 
» giam in sues usus conTorUnt , stodium autcm sive professionem 
» ipsam , nulla parte meliorem ac celebriorem reddant. Mccbl. 91 

• juuii 1557. > 



2. 



EP15T0LA XLIX. 



fl Rembertus nostcr soam causam plurimnm D. T. commendat , 
> ac cogilur quidem esse imporlunior , quod procurator nudius- 
tertius dixit se jam venditurum pnedium antequam quidquam de 
ipsis sit statutum. Mecbl. ipsis Calend augusti 1556. » 



> 



ETISTOLA LXVIII. 



« S. P. Proflciscens ad vosprocontor genenlis noster , Amplhsime 
> D. PraDses, M. Rcraberto cognato promisit , de ipsiM negolio se 
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• relatarum. Addens proinde non abs re futuram , si nnk etitm 

• llteras ad te nieas haberet, quibus cansam commcndaretur. Qua- 
» tenus igitur boni et »qai ratio patitur , Dominationem tuam , rem 
i commendatam habitaram , etiam atque etiam conûdo. Est enim 
» multis nominibus dignus Rembertus cui bénéficiât, et causa ipsa 

> quateous socerum ejus spectat non lia multum quam audio odiosa , 
i quatenus fero dotem uxoris etiam favorabilis. Illud coram oblitus 
B sum dicere , nec non superioribus mets ad Dominationem tuam 
i literis festinatione omisi. Mecbl. 15 januarii 1557. » 

s.» 

BPIITOLA LXXXVIII. 

c S. P. Quonîam Rembertus ad sororem reTerendissimi Domini 

> Atrebatensis eyocatus , ad vos ibat , Amplissime Domine Praeses , 
i bas illi tradidi , quo Dominationem tuam meo nomine salutaret. 
i . . . Mecbl. 20 maii 1557. i 

IPISTOLA XL?. 

C Ipse (Aggsus) quoque ad AmpUtudinem Testram scripsisset , 

> sed nimia properatione fatigatus , in gravissimam febrim incidit , 

> ita ut omnibus remediis per Rembertum adbibitis , nondnm ta- 

> men de lecto se moverc potuerit Mecfal. iS Julii 1557. » 

BPISTOLÀ CLXXni. 

c . . . . proficiscente Remberto cogna to, quem Episcopos Ca- 

> meracensis istbuc evocavit. . .^ Mecbl. 15 Juni! 15S9. i 
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